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PRÉFACE. 



Chez les anciens, le nombre des livres étoit 
essentiellement limité, parce qu'ils ne se mul- 
tiplioient alors que par la copie, et que tout 
ce qui ne méritoit pas d'être conservé , sous 
quelque rapport d'intérêt que ce fût , dispa- 
roissoit en peu d'années de la circulation. 
Chez nous l'imprimerie, agent aveugle de la 
publicité, reproduit indistinctement le bon 
et le mauvais, et il n'y a point d'écrit si frivole 
et si méprisable qui ne puisse lutter de lon- 
gévité avec Horace et Cicéron. L'art de con- 
noître les livres a donc pris une place néces- 
saire, dans la littérature, parmi les études les 
plus sérieuses et les j^lus utiles de l'esprit. De 
la tendance qui s'est manifestée depuis quel- 
que temps vers ce genre d'investigations ré- 
sulte cette foule de bibliographies générales 
ou spéciales qui paroissent à peine suffire au 
besoin des amateurs, quoiqu'elles puissent à 
elles seules composer une bibliothèque assez 
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volumineuse, et que les méthodes de classi 
fîcation soient déjà devenues passablemen 
difficiles à classer. Entre tous ces ouvrages , i 
en est certains qu'a distingués le public , e 
auxquels nous nous plaisons à rendre un just< 
hommage; La Bibliographie instructiue'de D< 
Bure, qui est extrêmement en arrière aujour 
d'hui avec nos connoissances , et tranchons l 
mot , avec nos manies ; qui a été surtout dé 
bordée , si Ton peut s'exprimer ainsi , par le 
travaux littéraires, philologiques et typo 
graphiques d'un demi -siècle, de manière i 
devenir toùt-à-Êiit insuffisante, restera cepen 
dant comme le modèle d'une bonne méthode 
appliquée avec goût. Le Manuel du Librain 
et de V Amateur, de M. Brunet, réunit toute 
les conditions d'un livre excellent , et nous m 
pensons pas qu'il puisse être surpassé pa: 
personne, si ce n'est par l'auteur même qu 
ne publie aucune édition nouvelle sans d< 
nombreux enrichissements et d'importante 
améliorations. Notre histoire littéraire n'; 
jamais rassemblé plus de documents eu 
rieux que dans les Anonymes de M. Barbier 
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Le savant historien des Aides a fait de son 
propre catalogue une bibliographie très-pré- 
cieuse. Le mérite des travaux bibliologiques 
de M. Peignot est si universellement reconnu 
qu'il seroit tout-à-fait surabondant d'en faire 
l'éloge. La Biographie de M. Michaud est 
devenue elle-même un trésor inappréciable de 
documents pour servir à l'histoire des livres , 
grâces à l'heureuse coopération deM. Beuchot, 
et surtout de M. Weiss qui a déposé dans cet 
estimable ouvrage le résultat de tant de re- 
cherches et les innombrables découvertes 
d'une si rare érudition. 

La bibliographie, ainsi entendue , a cepen- 
dant un inconvénient nécessaire que les sa- 
vants également laborieux et modestes que je 
viens de citer n'ont jamais pu se dissimuler. 
Embrasser l'ensemble immense des livres re- 
cherchés par des motifs d'utilité, d'agrément, 
de luxe , de caprice , de curiosité , d'extrava- 
gance, c'est sacrifier dans le passé à toutes les 
aberrations de la raison humaine , et ne rien 
faire pour l'avenir. C'est un travail que tous 
les jours modifient, que toutes les années re- 

I. b 
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nouvellent, et qui, au bout du laps de temps 
suffisant pour imprimer une nouvelle impul- 
sion au goût, et pour prêter un nouvel aspect 
à la littérature et aux sciences , n'a guère plus 
d'importance qu'un almanach. Pour satisfaire 
aux désirs toujours renaissants, à l'avidité 
toujours plus impatiente dé l'amateur , il faut 
que le Manuel de l'amateur en suive toutes 
les vicissitudes , en prévienne toutes les fan- 
taisies, en .assouvisse tous les besoins. La 
meilleure des bibliographies rédigée d'après 
ce plan ne sera donc qu'un vaste recueil de 
matériaux curieux pour un ouvrage toujours 
à faire, dont l'édition la plus perfectionnée 
ne peut jamais être définitive , tant qu'on fera 
des livres. 

Ces considérations nous ont fait souvent 
désirer que des hommes plus capables que 
nous d'exécuter avec succès cette importante 
entreprise s'occupassent enfin de donner à 
notre littérature une bibliographie spéciale 
des Classiques anciens. Ce plan dont le cadre 
est tracé d'avance n'est pas exposé du moins 
à tomber dans le vague où vont s'ensevelir 
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toutes les bibliographies générales, et qu'elles 
ne sauroient éviter. Les titres des classiques 
sont renfermés dans un temps accompli , et 
confirmés par une opinion non équivoque , 
celle d^une iongue postérité qui a déjà existé 
pour eux* Il n'est malheureusement point à 
espérer désormais que leur nombre s'aug- 
mente dans une proportion assez forte pour 
exiger ou de fréquentes réimpressions de 
l'ouvrage qui leur sera consacré, ou des sup-* 
pléments d'une plus grande étendue, et d'une 
acquisition plus onéreuse que celle de cet 
ouvrage même. Les modifications qu'il pourra 
exiger ne seront jamais assez nombreuses 
pour en changer la méthode ou pour en mul- 
tiplier les volumes ; et si quelque riche dé- 
couverte dans nos bibliothèques depuis si 
long-temps explorées nous rend quelqu'une 
de cesmerveilles de l'antiquité dont quatre siè- 
cles ont déjà déploré la perte, si de nouveaux 
progrès de la critique littéraire nous font ob- 
tenir sur des textes mieux connus des éclair- 
cissements plus satisfaisants, si la typographie 
enchérit de pompe et de miracles pour orner 
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venons de dire que nous ne regardons pas 
l'ouvrage d'Harwood, même dans la bonne 
édition de Mauro^Boni et Gamba " , comme 
un livre parfait, et bien qu'il soit la base du 
nôtre , nous sommes loin de vouloir en donner 
cette idée. D'abord , nous ne pensons pas 
qu'une bibliographie, non plus qu'une bio- 
graphie , puisse arriver au complet relatif, à 
quelque époque que ce soit, et nous étendons 
ce doute à toutes les méthodes qui reposent 
sur des existences ou des individualités. Nous 
croyons même que la recherche de la perfec- 
tion en ce genre est une des maladies de notre 
esprit ; qu'elle désigne cette tendance aveu- 
gle et cependant infinie de la curiosité hu- 
maine vers des bornes qui sont posées bien 
par delà celles de notre intelligence , et que 
cette révélation d'une infirmité ambitieuse est 
plus humiliante qu'honorable pour le savoir 

' DegU autori classicisacriprofani greci e latini Bibliotega 
PORTATiLE ossia U prospctto del Dr, Eduardo Arwood reso piu 
intéressante per nuovi ardcoli eper recenti scoperte, ed illastra- 
zioni crîtiche ^ chronologiche , e tipographiche con mutua cura 
disposte dalV ah. Mauro Boni e da Bartholomueû Gamba. 
Venezia , a spese di Antonio Astolfi y 179^, '^ in-ii. 
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qui ne cesse de. conquérir et qui n'acquiert 
rien. Ainsi ^ la botanique est plus illimitée sans 
doute qu'au temps de Tournefort , mais com- 
bien elle est moins charmante ! La chimie est 
un vaste chaos où se précipitent les nomen- 
clatures sur les nomenclatures ; il y a quelques 
siècles que, suivant l'heureuse expression des 
orientaux qui l'inventoient alors tout en- 
tière, c'étoit le secret, le trésor, le diadème 
des sages. Il en est de même de toutes les con- 
noissances de l'homme qui ne se nourrit du 
fruit de l'arbre de là science que pour con- 
noître qu'il doit mourir, et qui perd pour 
l'acquisition de cette jouissance passagère 
toutes les voluptés du paradis terrestre. 

La BibUoteca portatile est d'ailli^urs d'une 
époque déjà reculée pour nous. Entre 1 793 
et i8ia5, il y a des siècles en histoire, et ce 
qui paroîtra plus extraordinaire, de tels pro-- 
grès dans les études philologiques presque 
oubliées depuis le grand règne de Louis XIV, 
qu'il semble à peine qu'un siècle ait pu les 
produire, tant les grandes calamités politi- 
ques où les ambitieux se dévorent entre eux ,^ 



XVJ PREFACE. 

jettent de loisirs parmi les sages ! Ces progrès, 
il faudroit les suivre , les embrasser , et nous 
ne pouvions avoir la prétention de le faire 
complètement^ même en prenant pour guides 
nos plus excellents bibliographes français qui 
ont eu la sage réserve dé ne pas aspirer à ce 
complet superflu et surtout impossible. Enfin 
la meilleure des bibliographies spéciales étoit 
imparfaite encore dans la partie la plus es- 
sentielle de son exécution matérielle ; dans sa 
partie la plus difficile, car pour la réparer, il 
faudroit la refaire; dans renonciation des ti- 
tres; et les incalculables travaux qu'exigeoit 
la refonte totale d'un livre si estimé, étoient 
impossibles à accomplir dans le court espace 
de temps que nous accordoit le vœu souvent 
exprimé du public. Il nous appartenoit d'ail- 
leurs moins qu'à personne de les entrepren- 
dre, après avoir été distraits si long-temps de 
ces laborieux loisirs d'une enfance studieuse 
par l'oisiveté forcée d'une jeunesse inutile aux 
autres et à nous-même. 

Surpris des ob$tacles qui s'accumuloient 
devant nous dans cette entreprise si facile au 
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premier aspect , nous n'aurions pas hésité à 
y renoncer si des jugements auxquels le nôtre 
est subordonné en toutes choses n'avoient af- 
fermi notre première résolution, en ce qui 
concerne la Bibliothèque sacrée, ouvrage pres- 
que unique dans ce genre, puisque la BibUo- 
theca sacra ^ du père Lelong,si intéressante 
d'ailleurs, ne peut être considérée comme 
usuelle; ouvrage propre à Maufo-Boni et 
Gamba, qiii en ont illustré leur traduction 
d'Harwood , et qui fait le principal mérite de 
l'édition italienne ; ouvrage indispensable aux 
études des séminaires , des institutions re|^ 
gieuses , des ecclésiastiques de toutes les 
classes , et que sa spécialité n'exclut ni de la 
bibliothèque de l'érudit, ni de celle de l'ama- 
teur . ce La Bibliothèque sacrée de vos auteurs 
«se ressent à la vérité, nous disoit-on, de 
« l'imperfection du livre entier que vous aviez 
« pris pour le prototype du vôtre ; elle a besoin 
«comme lui d'être transportée dans notre 
« langue avec quelque esprit de critique , et 
a de recevoir des augmentations que le temps 
«qui s'est écoulé depuis qu'elle a paru, sem- 
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a ble devoir rendre nombreuses. Mais il est 
« reconnu que telle qu'elle est aujourd'hui 
« dans Mauro-Boni et Gamba ^ elle seroit en- 
ce core pour la bibliographie françoise une 
« acquisition importante, et que, si vous ne 
« pouviez pas davantage , vous feriez toutefois 
« beaucoup en nous la donnant. Vous ne re- 
« marquez peut-être pas assez d'ailleurs que 
« la Bibliothèque sacrée n'a pas pu éprouver 
« les accroissements immenses de la bibliothé- 
« que profane , et qu'elle est demeurée presque 
« stationnaire pendant de longues années, au 
^^ilieu des révolutions qui désoloient tous 
a les pays catholiques. Ne doutez pas , ajou- 
« toit-on , qu'on ne vous sache gré d'ouvrir 
« cette source de précieuses instructions à la 
« génération actuelle, même quand vous ne 
«la feriez pas descendre sur elle avec la 
(c majesté d'un fleuve immense dont le lit est 
a rempli jusqu'à ses bords , ou avec la sura- 
te bondance d'un torrent qui entraîne tout ce 
« qu'il touche. Essayez d'ajouter à cette bi- 
<c bliographie spéciale, si indispensable dans 
« sa plus simple expression, ce que vos nou- 
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« veaux bibliographes ont recueilli de plus 
« intéressant et de plus curieux dans l'époque 
« de stérilité que la littérature sacrée vient de 
« parcourir. Ce travail est tout fait dans leurs 
« livres , et le vôtre restera du moins comme 
a le monument d'un zèle estimable pour les 
« choses utiles , et Fébauche d'un ouvrage plus 
« heureux que les longues fatigues de votre 
« cœur et de votre esprit ne vous permettent 
a pas d'exécuter. » 

Je me suis laissé entraîner à ces considé- 
rations ^ et je n'ai rien négligé pour me rendre 
digne au moins de quelque indulgence, en 
faisant acte de cette laborieuse patience , et 
de cette bonne volonté consciencieuse qui 
désarme les juges les plus difficiles. La BibUo- 
théque sacrée, telle que je l'offre au public , 
est bien loin d'être complète, mais j'ai dit 
qu'une bibliographie ne pouvoit pas être com- 
plète , et Mauro-Boni et Gamba dont je suis 
les traces n'ont jamais conçu la folle préten- 
tion de la rendre telle. Le devoir du biblio- 
graphe spécial, c'est l'exactitude; son mérite, 
c'est le goût; le plus ou le moins est même de 
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peu de conséquence en pareil cas, quand on 
n'a pas eu le malheur d'omettre ou de négliger 
le plus utile et le meilleur. Il y a plus; tel ou- 
vrage qui ne seroit pas parfait encore pour les 
savants ,, pourroit être chargé déjà de trop 
d'érudition inutile pour les étudiants, pour 
les théolc^ieus pratiques , pour les amateurs 
sans prétentions, pour la plus grande partie 
des libraires , et pour presque tout ce qu'il y 
a de lecteurs parmi les gens du monde. C'est 
pour cette classe immense que nous écrivons, 
parce qu'elle représente seule à nos yeux l'in- 
térêt des besoins raisonnables et des bonnes 
études» 

Dirons-nous maintenant ce qui nous est 
propre dans ce vaste travail ? Il suffira pour 
en juger de comparer ce volume aux deux 
cents pages à gros caractère et à petite justi- 
fication de l'original , dont trois ou quatre sont 
contenues dans chacune des nôtres. Nous 
avons conservé l'ordre chronologique de 
Mauro-Boni et Gamba, parce qu'il nous sem- 
ble admirablement entendu, pour faire par- 
courir à Tesprit dans l'ordre successif de leur 
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développement tous les progrès d'une litté- 
ratxire , d'une histoire, d'une religion , et que 
nous le regardons comme le seul qui con- 
vienne à une bibliographie philosophique, 
dans la saine acception de ce mot. La biogra- 
phie occupe une très-petite place dans nos 
auteurs. Nous avons essayé de l'étendre jus- 
qu'à ses limites nécessaires, sans l'égarer au 
delà dans des divagations plus propres à faire 
briller l'imagination de l'écrivain qu'à orner 
la mémoire du lecteur. La critique y étoît 
presque nulle. Nous lui avons accordé la place 
qu'elle doit toujours occuper dans une bi- 
bliographie raisonnée,en exprimant l'opinion 
que le goût a exprimée avant nous dans les 
écrits des meilleurs juges, que le temps a 
mûrie, et que des siècles irrécusables ont con- 
sacrée, sur les auteurs dont nous avons con- 
sidérablement augmenté le nombre, et sur les 
ouvrages dont nous avons à peu près doublé 
les éditions, sans aucun dessein d'en com- 
pléter la liste. Le lecteur devra à M. Brunet 
et à M. Renouard, que nous nous sommes feit 
un devoir de citer presque partout, une foule 
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dates du moyen âge , et surtout à la chi'ono- 
logie des temps antiqueti; Nous avons mieux 
aimé nous abstenir de changements que de 
changer d'erreurs. 
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PRELIMINAIRES 



DE 



I.A BIBLIOTHÈQUE SACRÉE, 

D'APRÈS MM. BiAURO-BONI ET GAMBA >. 



/ 



Ii'ouvRAGE que nous présentons au public^ 

^t qui est , au moins par son objet , le spe-^ 

^::2imen important d'une Bibliographie ùnivèr-^ 

^elle de l'antiquité , comprend ces livres dont 

toutes les communions chrétiennes et toutes 

les littératures coirtemporaines regardent 

^vec raison l'étude comme la base essentielle 

• r 

des études classiques. A la suite des saintes 
Ecritures , et de leurs anciennes versions po- 
lyglottes , grecques ou latines , il embrasse^ la 
série des Pères de l'Eglise et des autres écçi- 



» 



^ £n adoptant la Hiéthode de ces savans bibliographes , nous 
avons dû.exprihier leurs inoti& et leur pensée.; mais nous les 
ayons appropriés comané tout le reste k poti^ç^ travail particu- 
lier. Cette obsepration. pourrait ^ reproduire ailleurs. Nous 
n> reviendrons plus. 

I. 1 
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vains qui ont traité des choses sacrées , jus- 
qu'au siècle du grand docteur du moyen âge, 
saint Thomas d'Aquin, avec leurs collections 
respectives, en y joignant celles de ces monu- 
ments si importants pour Fhistoire du moyen 
âge , pour celle de la rehgion , et même , sous 
quelque^rapport qu'on les considère, pour 
l'histoire philosophique du genre humain, 
les conciles et les canonistes. Cette grande 
division de la bibliographie se divise encore 
naturellement d'elle-même en deux parties , 
qu'on peut appeler l'hagiographie inspirée, 
et l'hagiographie ecclésiastique. 

La première renferme les auteurs sacrés 
de l'ancien et du nouveau Testament , qui , 
'écrivant sous l'inspiration immédiate de 
Dieu , ne peuvent s'assimiler à ceux dont les 
ouvrages les plus parfaits ne sont toutefois 
que le fruit d'un labeur humain , de la mé- 
ditation et de l'étude. Il n'est pq^s surprenant 
que cette littérature ait été fécondé en admi- 
râbles génies , et« qu'elle,âoij|; la plu^ sublima 
dé toutes, comme elle est la plus ancienne. 
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Dans les livres de Moïse et des prophètes se 
trouvent les documens originaux de toutes les 
histoires , les éléments de toutes les sciences 
et de tous les arts. Dans les Épître^ , dans les 
Actes des Apôtres , dans FApocalypse , écla- 
tent les traits d'une éloquence brillante et 
divine comme sa source. L'ancien Testament 
sera pendant tous les siècles le désespoir de 
tous les poètes , et le nouveau Testament 
celui de tous les orateurs. Il faut dire à notre 
siècle que c'étoit Topinion de Voltaire ; cpie 
c'étoit celle d'Erasme , le Voltaire d'une épo- 
que où Ton s'est fait peu de scrupule de dé- 
nigrer ce qu'il y a de plus respectable dans 
la croyance des hommes. C'étoit l'opinion de 
Longin , que les classiques modernes - ont 
reconnu pour maître du sublime. Les criti- 
ques de tous les temps, de tous les pays, de 
toutes les religions , ceux même qu'on pcgiir- 
roit soupçonner de nourrir secrètement des 
présentions peu favorables à TÉglise , ne ces- 
sent de proposer des passages de i'Éci;^bli^ 
sainte comme les modèles les plus, par^îts 
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dans tous les genres de style , et il n'en est 
point qui ne mettent saint Paul au rang des 
orateurs les plus éloquents de l'époque où il 
a fleuri. Tel parut ce grand homme aux sages 
de la Grèce assemblés , quand il obtint l'ad- 
miration et les respects de l'Aréopage , et 
que les peuples charmés le confondirent 
avec Apollon et Mercure , les dieux de l'élo- 
quence païenne. 

La seconde partie , que nous désignons 
sous le nom d'hagiographie ecclésiastique^ 
commence vers le milieu du premier siècle de 
l'Eglise. L'étude réfléchie des livres saints, 
le besoin pieux de propager par toute ,1a 
terre les vérités de la foi, la nécessité tous 
les jours plus pressante de la défendre dans 
son berceau contre les atteintes de ses en- 
nemis, firent naître un nouveau genre de 
polémique oratoire dont le monde n'avoit 
jamais pu concevoir l'idée. Les saints Pères 
grecs et latins , délaissant tous les intérêts 
de la vie temporelle et toutes les questions 
de la politique pour s'élever à 1^ contem- 



portèï'eiit Fart àublime de persuader et de 
convaincre à un point de perfection auquel il 
semble qae leurs prédécesseurs sont à peine 
parvenus. Erasme, dont la vénération pour 
Démosthène étoit une espèce de culte , solli- 
cité par son ami , Ip célèbre imprimeur Fro^ 
ben , de s'occuper d'une édition des Pères 
grecs et latins , témoigne en plusieurs pas- 
sages qu'il a senti se refroidir dans leur lec- 
ture la ferveur de son enthousiasme pour les 
c^lassiques pitïfanes, et que son orateur favori 
lui-même perd beaùcSbup à ses yeux quand il 
le compare aux Basile et aux Chrysostome. .^^i 
Tout glorieux que soit ce parallèle pour les 
Pères des premiers siècles de l'ère chrétienne, 
il ne sera pas désavoué par une critique im- 
XMirtiale; et si elle se montre plus sévère à 
l'égard de ceux qui les ont suivis, c'est qij'elle 
oublie trop souvent de leur tenir compte de 
ce qu'ils avoient à faire pour vaincre les dif- 
ficultés que leur opposoient l'ignorance pro- 
fonde des peuples et la rudesse sauvage d'une 
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langue dégénérée , instrument grossier ^ et 
cependant nécessaire de la pensée , dans des 
jours de décadence où aucun autre langage 
n'auroit été entendu. Ils n'étoient certaine- 
ment pas sans génie , ces hommes qui ^ privés 
de tous les secours qu'une société éclairée 
fournit en abondance au talent , préparoient 
peu à peu , du milieu des immenses ténè- 
bres de la «barbarie , le triomphe des bonnes 
études et la renaissance des lettres. 
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MOÏSE. 

LEGISLATEUR du peuple de Dieu, fils d'Amram xn^tiMo 

et de Jocabed , né en Egypte 1 67 1 ans avant Tère «■ s J c. 

vulgaire, mort sur le mont Nébo, à la vue de 

la Terre promise , âgé de cent vingt ans. « Il ne 

« s'éleva plus dès lors dans Israël de prophète sem- 

«blableàlui, ni à qui le Seigneur parlât comme 

« à lui face à face , ni qui ait fait des miracles 

« et des prodiges comme ceux que le Seigneur 

« envoya faire par Moïse dans l'Egypte aux yeux 

« de Pharaon , de ses serviteurs et de tout son 

« royaume, ni qui ait agi avec un bras si puissant, 

^ ni qui ait fait des œuvres aussi grandes et aussi 
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xvi« siècle « merveilleuses que celles que Moïse a faites de- 
avant 

N.sj.c. a vant tout Israël.» {Deutéronome ^ ch. xxiv, lo.) 
Moïse est après Job , dont le livre n'est pro- 
bablement qu'une admirable tradition poétique 
paraphrasée par Moïse lui-même , le plus ancien 
des auteurs authentiques. Il nous a laissé le Pen- 
tateuque ' , c'est^à-^iire les cinq premiers livres de 
l'Ancien Testament, qui sont la Genèse, VExode, 
le Lévitique , les Nombres et le Deutéronome. H 
est toutefois douteux que Moïse les ait écrits dans 
cet ordre , et qu'il leur ait imposé cette division ; 
mais ils sont reconnus par les Juifs et par toutes 
les églises chrétiennes comme l'ouvrage de Moïse, 
sauf quelques foibles changements et quelques 
légères additions qui , loin d'altérer le sens , pa- 
roissent n'y avoir été introduits que pour en aug- 
menter la clarté , ou pour compléter l'ensemble 
des faits jusqu'à la mort du saint prophète, 
comme le passage que nous venons de citer. 
Les Juifs lui attribuent aussi les onze psaumes 
liXxxix — xcix. Nous avons dit que Moïse avoit 
passé, parrpi certains philologues anciens, pour 

* En grec cinq instruments, idiotisme, qui signifie par extension cinq 
travaux différents, cinq ouvragées, cinq parties. On voit au premier abord 
que les livres qui composent le Pentateuque ont été également dénommés 
par les Grecs et par les Latins, l'usage le plus commun des Orientaux 
ctoit, à ce qu'il paroît, de désigner les livres ou les chapitres par les mots 
qui les commençoient. Ainsi la Genèse s'appeloit chez les Hébrenx Beres^ 
l'hit, qui signifie in principio , au commencement. 
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l'auteur, ou au moins pour l'interprète du livre de xvi*8i*cie 
Job. La première opinion est celle du Pseudo-Ori- n.s.j.c. 
gène ; la seconde est celle d'Origène lui-même , 
qui a beaucoup plus de vraisemblance , et qui est 
appuyée sur une bien plus grande autorité. 

Le premier livre du Pentateuque s'appelle la 
Genèse , soit parce qu'on y trouve la généalogie 
des premiers patriarches , depuis Adam jusqu'aux 
fils et petits-^fils de Jacob , soit plutôt parce qu'il 
traite de la création du monde et de la produc- 
tion de tous les ^tres. Il contient outre cela la 
narration du déluge , et cette histoire merveil- 
leuse d'une société naissante qui n'a été décrite 
(p'une fois : l'espace qu'il renferme est de deux 
mille trois cent soixante neuf ans , et finit à la 
mort du patriarche Joseph. 

V Exode est ainsi nommé , parce qu'il traite 

de la sortie des Israélites , affranchis par Moïse de 

j la servitude d'Egypte, C'est dans ce livre que se 

' trouvent les admirables préceptes du Décalogue^ 

j II embrasse une durée de cent quarante-cinq ans , 

depuis la mort de Joseph jusqu'à la fin de la pre- 

Biière année qui suivit la délivrance des Juifs. 

On appelle le troisième livre le Léi^itique , 

parce qu'il comprend principalement les lois et 

Jes règlements qui concernent les prêtres ou les 

lévites. Les lois qui y sont prescrites sur d'autres 

sujets n'ont aucune marque de chronologie qui 
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xvi« siècle Pentateuchus ex recensione textus hebraici et versione an- 
lî.s.j.G. tiqua latina, versione et notis illustratus a J. A. Dathe. 
Halœ , 1791 , in-8**. 8 fr. 

Genesis, hebr. gr. et lat. a Jo. Drachonita. fF'àtebergœ^ 
i533,in-fol. 

— Gr. ab Helia Huttero. Norimhergœ^ 1601 , in-8**. 

— Hexameron , cum veterum PP. commentar. gr. Hamburgi, 
1707, in-4**- 

ËxoDi PARS ATQUE Levitigus, ex cod. DIS. lipsiensi, aFischero. 
gr. Saalhachius , 1 7 6 7 , in- 8®. 

— Degalogus, gr. Parisus^ GazehtSj i544> in- 16. 

— hebr. gr. et lat. a Jo. Clajo. Fittebergœ^ '57», in-ia. 

— hebr. gr. et lat. acced. VII. psalm. pœnit. Magdelmrgi^ 
i689,in-8o. 

NuMERi ET Deuteronomion, ex cod. ms. lipsiensi, a Fischero. 
gr. Lipsiœ^ ^7^6, in-8**. 

-A 

XVI* SIÈGLE AVAWT N. S. J. C. 



JOB. 

Selon ropinion la plus répandue, descendant 
de Nacor, et petit-neveu d'Abraham , antérieur de 
quelque temps à Moïse , qui passe , comme nous 
l'avons dit , pour l'auteur du livre de ce nom , ou 
pour l'avoir transporté de l'original arabe dans la 
poésie hébraïque. Le sublime cantique du pas- 
sage de la mer Rouge {Exod. chap. 1 5) , et celui 
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lu 3a® chap. du Deutérononie , élèvent si haut la xvrsiède 

* avant 

jloire de Moïse comme poète, qu'il semble que le n.sj.c. 
ivre de Job lui seul pouvoit y ajouter encore. Cet 
idmirable ouvrage , qui est l'histoire poétique du 
uste , éprouvé ^ar le malheur et consolé par 4a 
:oi, est incontestablement supérieur à tout ce 
jue l'antiquité a produit dans le même genre. 
C'est tantôt la tristesse de l'élégie , mais bien plus 
profonde et bien plus rêveuse que dans les clas- 
siques ; tantôt la fougue véhémente de l'ode , mais 
bien plus élevée et bien plus divine. L'apparition 
du Seigneur dans le tourbillon est la plus magni- 
ficpie des prosopopées. II. faut chercher aussi des 
modèles achevés du style descriptif dans ce livre , 
qui en est le premier monument , comme il est , 
suivant toute probabilité , le premier de tous les 
monuments littéraires. 



^iBER JoBi , juxta veram cod. alexandrîni lectionem , à Patri- 
cio'Junio. — gr. Londini y Typis regiis^ 1^37, in-fol. 
— Chald. et lat. cum notis : item gr. cum variantibus 
lectionibus , opéra et studio Joannis Terentii, Franeker^ 
i663,in-4^ 

Edition rare : Banmgart. Nachr. von merckw. Biich. p. 17. Bibl. Solger. 
^1 p. 4^. Bfaaro-Boni et Gamba citent r édition suivante , qni n'est probable- 
i»ttit qa'mie partie séparée de ceUe que nous annonçons : 

■^gr.aFrisio, ^teueX-^r, i663,in-4^ 

•^cum asteriscis et obelis % laL ParisUs ,- 1 693 , in-fol. 

^Obebu, marque ou note qui indique les passages défectueux ou in- 
terpolés. 
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JOSUE. 

xvp siècle Fils de Nun , de la tribu d'Éphraïm , nommé par 

avaot 

N.sj.c. les Grecs Jésus fils de Navé; né Tan iS^aYBnt 
l'ère vulgaire , disciple de Moïse , et chef suprême 
du peuple juif pendant vingt -six ans. L'Écriture 
l'appelle ordinairement le serviteur de Moïse , ce 
qui ne signifie pas qu'il4ui ait été attaché à titre 
de domesticité , dans le sens étroit de ce mot. L'ac- 
ception biblique est un bel archaïsme des peuples 
primitifs. Homère appelle aussi Patrocle le servi- 
teur d'Achille , et Mérion le serviteur dldomé- 
née, quoique Patrocle et Mérion fussent de race 
royale. D. Calmet remarque, avec une naïveté très- 
respectable, qu'il est dit dans le livre des Mois 
qu'Elisée versoit de l'eau sur les mains d'Élie, et 
que cela n'a pas empêché qu'Elisée ne fût un 
grand prophète. Josué passe pour auteur du livre 
qui porte son nom , et qui contient l'histoire des 
choses arrivées sous son gouvernement. Le rédt 

< Les chronologistes font concourir Tépoque du go^yernemeot de Joné 
avec le déluge de Deucalion. Nous admettons ces synchronismes sans les 
discuter, parce qu'ils sont aussi étrangers à cet ouvrage qu'ils le sont à 
uos études. Une plume savante s'occupe de les éclaircir. C'est le service k 
plus important qu'on puisse rendre à l'histoire. 
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de sa mort seulement aurait été ajouté par Sa-xYi"»ècie 

avant 

muel. Cet ouvrage , quoi qu il en soit , n a pas été ns. j.c. 
exempt des modifications inévitables qui se sont 
introduites successivement dans les copies de la 
sainte Écriture. Il est à remarquer, comme un des 
Éaits les plus importants de Thistoire littéraire, 
que Josué fit visiter la terre de Chanaan par des 
hommes versés dans toutes les sciences de cette 
époque reculée , et qu'il les chargea d'en marquer 
exactement les confins, ce qui nous reporte à 
l'origine des cartes géographiques, bien des siècles 
avant que Dicéarque ou Anaximàndre s'en occu- 
passent dans la Grèce. Josué mourut âgé de cent 
dix ans , 1 434 ans avant l'ère vulgaire. Les Sama- 
ritains ont un livre apocryphe de Josué qui con- 
tient quarante-sept chapitres, remplis, selon les 
plus savants critiques, de fables et ide puérilités. Il 
n'a point été imprimé , et nous apprenons de Fa- 
bricius, dans ses Apocryphes du vieux Testament , 
que la seulei copie connue n'existe pas en carac- 
tères samaritains, mais en langue arabe et tra- 
duitç de. l'hébreu. Elle appartenoit à Josepb S<;a- 
iiger, qi4 la lé^a à l'université de Leyde. 
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xvr siècle JosuE iMPERATORis HisTORiA, ab Andréa Masio , hebr. gr. et 
N.s!"j. c. lat. Antuerpiœ , Christoph. Plantin , i573 — 74, in-fol. 

— CuM LiBRis JUDicuM ET RuTH , a Jo. Clein , lat. Lugduni , 

i5a9,m-i6. 

Nous devons citer cette édition sur la foi de Mauro-Boni et de Gamba, 
qaoiqae nous soyons loin de la croire spéciale. Les trois livres qae ce Tolnme 
renferme se suivant dans la Bible» c'est probablement une partie imparfiûte 
de quelque Bible lyonnoise qui figure ici comme la traduction séparée de trois 
livres particuliers. Nous ne connoissons pas cette Bible, qui ponrroit être de 
Gryphius , dont les presses étoient établies à Lyon depuis plus d'un an quand 
die parut Le Catalogue de Noliu cite une édition du Pentateuque , dn même 
lieu , du même format et de la même année. 
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SAMUEL. 

xn« .ièci. Bils d*Aime et d'Elcana , de la tribu de Lévî et 

avant 

N.s. j.c. Je la famille de Caath; le premier de la chaîne 
deâ prophètes proprement dits , qui n'a pas été 
interrompue depuis lui jusqu'à Zacharie et Mala^ 
chie ( Omnes prophetœ a Samuel et deinceps qui 
locuti suntf annuntias^erunt dies istos. Acr. in , a4), 
et le dernier des juges. C'est à liii que finit la théo- 
cratie des Hébreux , le peuple ayant demandé un 
roi , et le Seigneur ayant prescrit à Samuel d'élire 
Saûl , et David après lui , et de les oindre princes 
disraél. On lui attribue le livre des Juges , le livre 
de Ruth, et le premier des Rois jusque vers les 
derniers chapitres. Il mourut âgé de quatre-vingt- 
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dix-l^Luit ans , deux ans avant la niort de Saûl. On xir 8Mci« 
rapporte cette époque à celle où régnoit Codrus, n s.j.c. 
dernier roi d'Athènes , environ cent ans après la 
ruine de Troie. 

Le livre des Juges a passé aussi pour l'ouvrage 
de Phinée, d'£sdras, d'Ézéchias; mais l'opinion 
qui le donne à Samuel est plus générale. D con- '' 
tient l'histoire de la théocratie depuis Josué jus- 
qu'à Saûl. 

Le livre de Ruthy qui renferme la ravissante 
histoire du mariage de Booz , est placé dans les 
saintes Ecritures entre le livre jfes Juges et le pre- 
mier livre des Rois , coiAne ube transition fiatu- 
relle du premier de ces gouvernemens au second. 
Ruth fut mère d'Obed, qui fiit père d'Isaï, et aïeul 
du roi David. L'antiquité ne nous a rien laissé de 
plus délicieux que cette chaste peinture dôs mœurs 
pastorales , et les passages d'Homère les plus pré- • 
deux sous le rapport de leur couleur primitive, 
sont loin d'égaler en naïveté le récit t»u plutôt le 
poème inappréciable de Samuel. 

Le premier liVre des Rois, qui est le seul au- 
quel Samuel puisse avoir contribué, embrasse un 
siècle entier, depuis la naissance de ce prophète 
l'an 2849 ^ ^^ création jusqu'à la mort de Saïil 
eK.a949. C'est le tablj^pu de |ou^ les événements 
qui se sont, passés pendant cette loAgUjB succes- 
sion de jours, sans en excepter la mort de Saûl 
I. a 
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xu« siècle qtdn^eût lieu, comme nous Tavons dit plus haut, 
N. S. j. c. que deux ans après celle de Samuel , et 1 appari- 
tion de Samuel lui-même, évoqué par la pytho- 
nisse d'Endor; complément d'ailleurs nécessaire 
qu'on ne se faisoit pas spnipule d'ajouter à un 
récit que la mort de l'auteur avoit laissé imparfait. 



I 



JuDiGtm ET RuTH LiBRi, a Jo. Cléuiy lat. Lugdunij i5a9,iii-i6. 
Arec Jqsxjk. 

Voyes notre reouirqiie sur cette édition t la fin de Tarticle précédent . 

JubiGUM ' LIBER 9 ex ms. aleQ|andrino y gr. Londini^ i655, 

ÎÇl-4**> a'Vtec ESTHER. ^ 

RuT9 BiSTORiA, gr. et lat. a Jo. Drusio. Franeher^ k586, 
in-.4o. ' -- 

Cette tar§ et singulière édition renferme un traité fort curieux sur les man- 
dragores ' découvertes par Rnben. 

• * 

' — Ab eodem , gj:. et lat. Amsterdam , i632 , in-4**.. ^; 

. — gr. Vittehergœ, iSga , in-8^. 

Nous ne connaissons pas d'édition séparée des livres des Rois ; mab on 
pense que le premier a été continué depuis la mort de Samuel $ le second éaà 
en entier, et le troisième commencé f^ Gad et Katban, prophètes; que les 
^ophètes àiàBA et Addo ont raconté dans le troisième les faits du règne de 
Saltftooa , eDqae le quatrième enfin est Touvrage d*un autre prophète dont le 
noB^ ne non^ esf pas parvenu. On s'eecorde généralement à reoonnoltre que 
cea quatre tiVres ont dû être mis en ordre et retouchés par Esdras. 

I Voyez cette histoire dans la^nâ#e,t4PUC) 14. La mandragore étoitnie 
plante dont les racines, bîfhrquées pal* en bas comme des jambes , affrpient 
quelque apparence d*Qne figure dliomme , et que cette bizarrerie faisoit 
passer pour pvppre à rendre les femmes fécondes. 
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Roi et prophète, fils d'Isai et de Jessé^ ç|p la ^'J^'„^' 
tribu de Juda, et de la petite 'ville de Bethléem. Il ^ 
a composé cent cinquante psaumes, qui pressent 
chez tous les peuples pour l'ouvrage le plup par- 
fait que la poésie lyrique ait produit. Il môunit 
dans la soixante-onzième ^née de son âge , qui 
étoît la quarantième de soh règne. On place daas 
le même temps celui de Silviûs , roi des Latins. 

Saint Augustin a dit des, psaumes dé David 
qu'ils renfermoient en eux toute la substance des 
Écritures : Psabnorwn liber quœcumque utiUa^ 
sont ex omnibus continet ; et Cas^odore, qu'ils 
composoient une bibliothèque complète pour le 
chrétien : In hoc Ubro IspirituaUs bibliotJiecQ ins- 
tmcta est. Saint Ambroise en fait un éloge plus 
magnifique encore, s'il est-possible; il y trouve les 
utiles enseignements des historiens, la pénétration 
des prophètes, la sagesse des moralistes,' l'érudi- 
tion des Savants , et toiît cela relevé par un attrait 
particulier qui est propre a^ poète, et dpnt il 
n'existe poi^t d'autre exemjple : C^rtat d(^kglna 
corn gratia simuL Auoun livrene porte Jt^.un plus 
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%r ûHiti haut degré le caractère d^ane inspiratioD divine , 
%. 1 /. c ^^ Tesprit s'étonne à la pensée de ce qu'il devoit 
être dans sa première beauté, shrant les altérations 
nombreuses qu'il a nécessairement subies. Ce mer- 
veilleux oflvrage a eu le'sort de toutes' les choses 
sublimes, qui finissent par ne se communiquer aux 
sociétés vieillies que par des interprètes incajilables 
de les ent^dre. La poésie lâche et sans nerf d'une 
langue usée ne rendra jamais un tel langage: aussi, 
sans (;ompter la foule vulgaire des traducteurs et 
des paraphrastes , les plus grands poètes de nos 
idiomes modernes ont foiblement réussi dans qptte 
iivitation. Les chants idéalisés de Uopstock, qui 
en approchent le plus , éXonneni par je ne sais 
Il quelle solennité my8|érioiise ; mais c'est £n vain 
** ■ qu'on y chercheroit ce mélange de grandeur et de^ 
, simplicité, cette merveilleuse alliance di^Pl^thé- 
tique et du naïf qui caractérisent son iniiiiitad>le 
modèle. Au point où nous en sommes, lesélétfkents 
de cette langue sont perdifas; et si un homàlè de 
^ génie les relyouvoit , il ne seroit pas compris. 



iy ■ ; 



VskhTEKivM hebraeum, graecum,' arabicum et chaldaeum , cum 
tiibus latinis interpretadonibui et glossis , studio Aug. Jus- 
tiniani. Genuœ impressit Petrus Paulus Porrus , #5i6, 
p0i» in-foL 12 à 18 fr. 3ô fr. bel exemplaire, mar. bl., 

Ceêt Ul jtHière polyglotte idiotyp%, on' imprimée arec les caractères 
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propres à chaque langue. Ce n'evt touteCuis pas la première où aieiU |iani des xr siie(e 
caractères arabes. Les septem Horœ canonieœ, imprimées à Fano en z5i4 « ., *T**t' ^ 
et citées par Panzer , tome yii , p. 2 , sont l'exemple le plus ancien de cette 
particnlarité. H est probable que le P. Lelong , qui donne la priorité à Justi- 
niani , ne les avait pas connues. Ce Psautier n'était qu'un vaste spécimen 
d'une grande Bible polyglotte que le savant évéqAe de Nebbio se proposoit 
de p(i|Uier« et dont il n'a pas paru autre chose. Voici la disposition de son 
livre ,- qui est celle qu'il devoit suivre dans les antres parties de rÉcritore. Les 
deux pages qui se regardent sont divisées en quatre colonnes : dans la pre- 
mière page, qui est à gauche , la colonne extérieure contient le texte hébreu , 
la snirante une traduction latine de ce texte , la troisième l'ancienne Vulgate 
latine, et l'intérieure la version grecque ; la cinquième , qui est la première 
de la seconde page , l'interprétation arabe , la sixième le cbaldéen , la sep- 
tième la version latine de cette paraphrase , et la huitième et dernière , des 
scholies ^t des remarques , distribution qui explique le fïAix-titre de l'ou- 
vrage ; Oetaplus Psalterii. Le P. Lelong pense que la version hébraïque pou- 
voit éVfe celle qu'avoit faite sur le grec JaCipies Jatumasus , de l'île de Candie; 
Hnet assure que les deux versions latine^ d»Tliébrea et du chaldéeik« faites 
par Jnstiniani , sont très- estimées des^jBBnorts. M. J^ronet a remarqué que les 
notes de Jnstiniani BeMutf pas la partie la moins curieuse de son travail l' et 
qa'il est parrenu , eSR&utres siqndariti^ , à faire entrer une vie assez dé- 
veloppée db Christophe Colomb wjSggi'^'^ i^o^ sai* le psaume CœU etturrant. 
Elle n*y W^J^ûlleors pas mal juiSfK^^Tovt. considéré qu'il est , le PsantU^ A 
dé Jiiitinîani iMl'«ipendant ni Mie yo^r un livre de cette époqnè , ni oher -f^l 
poor <>^^tap d^(^ mérxtiK Jnstiniani lui-mé|^e nous explique ceci , p. 4^ , 
liv. Y anjÊÈMÀafidi Génoa, où il raconte, arec waé naïveté très-tooclnnte, 
qo«, ïAêù. iPwiiijiVi 4y laccès d'une telle eaMsise , il avoit fait tirer son 
édition à àeaa^wf/Ûle eaemplaires, noncoi|||Jils rfnqtiante exemplaire» sur 
peau de véli]f''(^ chétrte ^ituline) ^ qn'il^ ■itufaiin. sans exéeption à tous les 
rrâs de la terre , chrétiens ou idoîdn^. C'est 'sans doute l'origine auguste de 
ces aerni^aires privilégiés qm a fait- portera 191 et 367 fr. eenx de MM. de 
La Valhère et Mac-Carthy , prix qiû. serait peïit'^tre exagéré pour utm cn- 
riosité si mnlt^^. Tout annonce que Jmtiniani étoit un homme de bien, aussi 
honorable dans son caractère qa'émiflinit en bon savoir , et qui fiit dupe 4c 
sa confiance dans la protection de^princes et des prélats , dont il reçatvll» 
d'âoges que de secours. Il n'avoit désiré , dit-il , qu'autant de profit qm'U'en 
^Dott pour soutenir quelques pareûts pauvres , en faveur desqïtis il avoit 
conçu eito lUostre et malheureuse spéculation. Il vécut malheureux an mUien 
des trésors mil appréciés de l'érudition et de la patience, et il mourut dans 
UM tempête. 



I^SàLTEBiuM in quatuor linguis , hebraea , graeca , chaldaea ( seu 
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^^^]^« œtfd^ica) et latina. Coloniœ, opéra Joah. Potkeniiet Joan. 
N. * j. c. Soteris , 1 5 1 8 , pet. in-fol. 

É^tàtm très-rare, dont les exemplaires sont chers. Vendu près de cent fr. 
Pinelli. Chaq[ae page de ce livre est divisée en deox^ colonnes ; le texte hébreu 
^ occupe la colonne extérieure de la première page , le latin occupe rintérieore. 

Le grec se trouve à droite dans la seconde , et Téthiopien à gauche. K ^ ne 
contient d'ailleurs rien de nouveau. Le chaldéen , annoncé dans le titiv. tnt 
dn véritable éthiopien , comme je Tai témoigné en copiant ce titre d'iqprès 
les bibliographes les plus dignes de foi. 

PsàLTERiUM SEXTUPLBX hebr. ciim tfibus latinis. vid^oet 
D. Hieronymiy R. P. sanctîs Pagnini^ et Felîcis Pratensis, 
gr. septuaginta interpretum cum latina Vulgata. Lu^duni, 
Gryphùis , 1 53o , wi-S^. 

Cestpar erreur typographicjue que cette édition se trouve oiinmeée dans 
la biblibikéque de Mauro-Boni et Gamba , sous la date de t5o3. Les Gr3rpbes 
ne se soat établis à Lyon <|»*en i5a8. Elle est extfAmcmelit rare. 



— TaiPLEX, a'Desid. Erasmo^^far. gr. ettaL Basile»^ Amer- 
•'ëachius , 1 5 1 8 , e^ ibid, Frobe^fpfp'i 53 1 , in-foL ^ ^ 
j(|«v^Ab Artopaeo et Campensi, bebr. gr. et lat. L^sm^ i533 , 
'lèi BasUeof, HenricPe^, i545^ i548 et i569, ii^. 

— hebr. gr. et hx, f^ittebergœ , i565, in^foL ' 'J^^' 
PsALTERiuM graecuin djâ^ex recensione J4>haimis fCrastotii) 

Placentini. MediolamA^lfii ^ die xx septembris ^ peL in-foL 

Qudques exemplaires portent, apt^/tHedioUni, les mots suivans : »»- 
penta Bonaecursi Pisani. Édition prûieep^ de la version grecque, imprimée 
à d«aac oolonniBi , et qui s'élève à on AJUMi prix dans les ventes* aoo à Soi^fr. 
La Vifllière^ Pinelli, Brienne. ^«^^gblà nous fournit à sonnet un exeai^ 
très-singulier de ces variations de pn^ i^, fréquentes dans les adjndicatioas 
éè'fivtes. L'exemplalrK qui se trouvoit è la vente du célèbre Maittaire , faite à 
Londres en ][748 , ftat mis dans un loi qu'aeheta le libraire Wilcox. Celui-ci 
le porta dans le premier catalogue qu'il publia après cette vente , et Tap- 
précia seulement à cinq scbellings ; mais n'ayant pu le placer à ce prix , il le 
fit entrer dads un nouveau catalogue , réduit à quatre scbellings ; alors un 
M. Jackson , en ayant fait acquisition pour cette modique somme , le céda 
au docteur Askew pour cinq guiuées ; à la vente du ^MftfSf , il fut adjugé 
a seize guinées. Cest probablement plus du coDtuple ^e ce qu'il avoit coûté 
dans le lot de Wilooz. 
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— gr. cum canticis quibusdam. Fenedis, per Alexmmdrmm xr 



ex CandacCy urbe Crète ^ 1486,/^/. ùt-^^. 



S.SuXC. 




livre très-rare , dontrimpresâon cmBacnoe , dit IL 
feuillet recto ( marqaé a ii) par ces mots en ronge : 0Îa ^SOVTSO 
XeiDÇ [1.EX0Ç. Gomme cette manière de connnenoer nn livre par li 
agnatnre est tont-à-fait inusitée , il est pins probable qie 
lequel notre savant bibliographe a Eût cette obscr 
frontispice. Le vohune est , ajoute-t-il , composé de x35 ftnillel» 
divises en 17 cahiers , sons les signatures m 0— 15. Tdos les 
feuillets , si ce n'estle premier, qui n*en a que aepi , 
anomalie ne résnlte pas de défectnoâté. Le neto du 
dans nne souscription en grec, le nom de nmprimaiir, et le lien 
d'impression. Yendn 240 fr. Gaignat , 200 fr. Soabise. 

— gr. (Cura Justim DecadyL) Fenetiis^ Aldtu [éÊktqiÊe 
anni nota , sed ante annum iSoo excBAnn), ûi-4^ de i5o 

feuillets. 




Cette édition rare , exécutée en rouge et en nmr , est «ne det 
productions des presses Aldines. Manro-Bom et Gamin la 
l'an 1495 , M. Bmnèt à 1498 , et M. Bcnonard, qm fiût aniorilé, 
en œtte matière , à 1496. £Ue s*flA Tendue jnsqn*â 200 fr. et | 
quart , le tiers on la moitié. 

PsALXULiUM gr. edente Demetrio Zeno. Yoietiis, per Steph. ^# 
de Sabio, i5a4, in--4^. 

Édition peu commune, i Ut. t. Scbdl-Pineffi. 

— gr. Argentorati, ex c^f^* fFotfg. Cephalœi, 1 5a4 9 in- 16, * 

^^ — « gr. e codice ms. alexandrino qui Loodnii, ielibliotheca 
c^musaei britannici asservatur, typis ad sûnâîtadiiieiii ipsios 

codicis scripturae fidelîter descriptum, cura et labore Hen- 

rici Hervei Baber. Londitdy exprelo Ricardi Taylor, 1812, 

gr. in-foL 

Bonne édition , que l'on peut joindre an Nouveau Teêtamemt grte iaprioié 
4 Londres, en 1786, d'après le manuscrit d'Alexandrie, D j en a tecee 
exemplaires sur vélin , dans un format gr. in^^^ qui aoat ^one tri»>haote 
valeur : xooo à 1100 fr. M. Baber préparoit , il y a foelqacs aanécs , nne 
édition du PéUkOeuque y également imprimée d'après le aaoaaerit d'A- 
lexandrie. Elle devoit fournir trois parties in-fol. , qui se payoient six gmoée« 
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tl^riède 'P*' toiucription. V ancien Testament entier, exécuté de cette manière, 
7*7^ r compose quatre volumes , dont on pour les prolégomènes et pour les notes. { 

PsALTERiuM gr. et lat. Antuerpiœ, Gruphœus^ i543, <ii-i6. 

— gr. et lat. ex vet cod. D. Victoris. Pansiis^ Carola Guil- 
jV lard , iS^S y in-i6. 

Petite éditions peu communes , mais peu recherchées. 

— gr. et lat. juxta exempl. alexandrinum. Oxoniœ, Tkeat. 
Sheidon, 1678, //i-8°. 

' — gr. cimi itala versione, a Josepho Blanehinio. Romœ, 
1740, in-foL 
PsALTE&iUM latiniUD. Norimbergœy Fridericus Creusner^sint 
annOf in^t\^. 

Production très-rare, d'une époque fort reculée de la typographie^CrensnCT 
est un des plus anciens imprimeurs de Nuremberg. Le nom de Grenaner se 
retrouve ^r une édition de 1474 « V^ ti^eA pas plus commune que. les précé- 
dentes. Ces éditions des premiers âges de Fimprimerie se sont an reste mul- 
tipliées à un tel point , sous les investigations des numriiii , qu'elles fonr- 
uiroient à elles seuljp le texte d'un ouvrage immense. Nous n'y reviendrons 
qu'en raison de leur intérêt littéraire , ov dn crédit dont elles jonisaent parmi 
les bibliophiles. ^'. 

— lat. ad hoDorem et gloriam omnipotentis Dei ordinatum. 
NeapoUy 1476, die v mensis julii^per Henricum Jlding 
et Peregrinum Bermentlo , inS^ ou pet. in-U^, 

^ Édition très-rare : 90 fr. Soubise. Cdle que le même Âlding imprima , 

en 1478 , à Messine, n'est pas phis cominne. La seconde édition de Napks, 
1478 , 1/1-40* qui est la seule des trois connues par Uauro-Soni et GiaribU' 
est aussi très-difficilf à trouver. * " ff 

— lateîmsch, mit deni teutschen nutzbariich dabey ge-*^ 
druckt , sine ioco et annOy sed circa i477 > *«-4**- 

Édition tr^a-rare et presque inconnue. Biederess Abhandl , p. i36. Bauery 

tom. ni, p. 959. 

— lat. sine ioco, Ludow Reuchen, 14^4» ««-16. 

— lat. JLifmœ « Conrad. Kachelo%'en , i t^SS , **-4**. 

Bauer indique » d'après Buucwann , une édition de ^^> ignorée d^ 

M4itUlre. ^ 
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— Davids teutsch und lateinisch mit Kiirzen Glossen. Ge- xi'siède 
dràcket und volendet durch... Peter Drachen zu Spejer^ ^.^ j. <;. 

— lat ( quinciiplex , videlicet:) gallicum, romanum, he- 
braïcum , vêtus , conciliatum cum commentariis a Jacobo 

* Fabro. Parisiis, in cœnohio Sancti-Germani a PratiSy 
typis Henr, Stephani, 1 5o8 — 9 , seu 1 5 1 3 , pet. in-fol. 

Edition recherchée, dont il y a de nrécienx exemplaires sur télis. 

— lat. secundum Biblia sacra continens virtutes et pro- 
prietates eorum Psalmorum pro salute corporis et animae 
obtineuda , etc. Taurini , ap, NicoL de Benedictis , i5i7, 

« Ce yohune est annoncé comme excessivement rare dans la Bibliogru" 
« phie instructive de Debure ; mais de MaroUes , Manuel bibliographique , 
« croit qne ce n*est antre chose qn'une réimpression dn Psautier latin ( arec 
« nn intitulé et des rubriques en italien ) , imprimé à Venise par Sessa, en 
« i5i4 , in-8**, ouvrage dont il cite aussi une édition de Turin iSza , in-4^, 
« et des réimpressions de Venise , i536 , iSSg et i547 > û»"8**. Si l'obser- 

• ration est fmidée , qnoiqu*elle ne puisse pas détruire la rareté de Tédition 
« npporœe{»ar Debure , elle en diminuera au moins beaucoup le mérite aux 
« yeux des curieux. » Manuel du libraire et de V amateur de Uvres , tome m, 
P«ge 161. 

— lat. Pansus , Cotinœus , 1 SaS , in- 1 2. 

— lat. Pansiis, Mot, StephanuSy i546, în-S**. 

n y a ausû des éditions du PsàUerifun publiées par le même imprimeur 
A ifAB et i556. On sait que tons les livres sortis de ses presses se recom- 
■»iHM également par la beauté des caractères, et par la correction des 
^*^, et on nefiiB&t s'empêcher de regretter que ces chefs-d'œuvre typo- 
piphiqDes , injustement dédaignés chez nous , soient abandonnés à vil prix 
m étrangers, qui savent mieux en apprécier le mérite. 

~~ lat. id est : Sacra ac reoihs Psalmorum omnium Davidis 
interpretatio, ab eximio theolbgo Placido, Parmensi, ordinis 
praedicatorum , édita. Venetiisy in acadenùa veneta, iSSg, 

^° des rares^rWhies, dit M. Reuonard, qu'a fait imprimer YAcademia 
"^^ et qui nécessairement font partie de toute collection aldine. 



» 



va 



). 






êk 



# 



26 BIBLIOTHÈQUE SACRÉE. 

xr siècle PsALTEEiuM lat Antuerpi4p^ Christophe PUmim, i564y m-i6. 
N. s. J. c. — lat. RorncBy typis Tjatic, iSgi , i/i-8**. ** 

' — lat. (et arabice) versione Victorii Scialae et Gabriel. 

Sionitae. Romœ ^ ex typographia Savariana, 161492/1-4^ 

Peu commun; 6 à 8 fr. Plusieurs exemplaires de cette édition eut on 
nouveau titre daté de 1619. 

. Le Catalogue de la Bibliothèque du Roif n? 255 , nomme ce tradacteiir 
F'ictoiinus Scialar, 

On ne parlera pas ici de la typographie orientale appelée Savarîetuie , dn 
nom de Savary de Brèves, son fondateur. Ce sujet, qpi ne se rattache qae 
fort accessoirement à nos recherches , est épuisé à Farticle Brèves din U 
Biographie universelle, 

— lat. ( et syriace) nunc primum editi a Th. Ërpenio , qui 
versionem latinam adjecit. Zi/^^/. Batav. 1 626, //i-4®. 5 à7 fr. 

— lat juxta exemplar vaticanum anni iSga. Lugd, (Balav.) 
Joh. et Dan, Elzevir, i653, pet» z/z-ia. 38i jçl, y. com- 
pris le titre gravé. 

Manro-Boni et Gamba se sont trompés en amonçant soua cette dijte me 
édition grecque des Elzevirs, qui n'en ont jamais imprimé. Cette petite édi- 
tion, dont les exemplaires ne sont pas communs, est recherchéb des aaïa- 
teurs, qui paient fort cher les exemplaires bien conservés dans la grandenr 
des marges. Us doivent avoir plus de 5 p. i ligne. Celui de M. Moteley a été 
porté, en 1824 > au prix exorbitant de 190 fir. , qui ne peut servir de rè^e. 

PsALMORUM CODEX, lat. MogUTitiœ^ perJoh, FustetP. Schoef- 
Jer, 1457 , in-foL imprimé sur v^lin. 

ce Premier livre imprUné avec date certaine, car les lettres d*indalgauîe de 
^< Nicolas y, imprimées en i455, ne peuvent guère être considérées çonme 
u un livre ; les exemplaires en sont tellement rares qu'à peine en comM^Hm 
ce sept on huit. Aucun de ces exemplaires n'eçt même conforme à l'autre, toit 
«pour le contenu, soit pour le nombre des feuillets, soit enfin pour Tor- 
« Uiographedes notes ou pour la souscription. L'exemplaire de la Bibliothèque 
u de Vienne est le plus complet que IHb connoisse; il contient 175 feuillets 
« dont le Psautier occupe les 1 35 premiers, et le recto du i36*; le surpins est 
« rempli paries litanies , les oraisons , répons , vigUes , etc. >. 

' C*est cette particularité qui classe les éditions princeps du Psautier 
latin , et les nivantes parmi les livres de liturgie , er qt^ nous a forcé à 
quitter ici l'ordre chronologique d'impression. ^ 

w 
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« On trouTe an 'verto du dernier feuillet une aonsctiptim de sept lignes ^^e ^^^ 

« dont Toici le commencement et la fin : *v«nt 

N- S. J. C 

ff Pns Psalmor. codex venustate capitaliû decôatç... per Jôhem 
« Fust civê magûtinû , et Petrù. Schœffer de Gemszheim , anno 
« Dni millesio cccc. Ivii. in vigilia assumptiôis. fljp 

^L*exemplaire de la Bibliothèque du Roi, le seul qui soit en France, n'a 
« que 169 feuillets , parce qu'il en manque 6 dans la partie des hymnes. Ce- 
m pendant, après avoir été acheté i34o fir. seulement à la rente de Gaignat, 
« pour BI. Girardot de Préfond , qui le céda à M. Mac-Cardiy , il a été 
« payé xa,ooo à la Tente de ce dernier, au mois de février 18x7. La France 
« est redevable de cette importante acquisition à S. M. Louis XYIII , qui a 
« bien rouln en acquitter le prix sur sa cassette. 

« Sans nous étendre davantage sur ce précieux monument de la typographie, 
« an siqet duquel on peut consulter Heineken (^Idée d'une coUeetion d'es- 
• lampes), 261-73, et Wûrdtvein {Bibliotheca mogunUna), 55^'], ajon- 
« Ions acntonent que pluûeùrs bibliographes ont pensé que cette édition avoit 
« été iknprûAe avec des caractères de bois , et que nous partageons cette 
«opinion.» Manuel du libraire et de V amateur àe livres, tom. m, pag. 
i6x-6a. 

Le sentiment exprimé par M. Brunet à la fin d'un de ces paragraphes, que 
BODs noos fusons un devoir de copier parce que nous ne pouvons pas si bien 
dire, est dévdk>ppé avec beaucoup de détails par M. de Boze, dans les Mé' 
moires de it Académie des Inscr^tions et Belles-Lettres, tom. %xv. 

Idem PsALMoauH codex. (Moguntiœ) per Johannem Fust 
civem moguntùmm^ et Petrum Schoifher de Gemszheym , 
nnno millesimo cccc. lix. in-fol. d^ i36 feuillets, imprimé 
survéLiN. 

plUon un peu moins rare que la précédente , mais qui tieht uue place 
i|rt8 die parml^ -les livres les pins précieux. Elle s'est vendue a,5oo fr. ^ 

Brieme, 3,3oo fr. Mac-Car thy. M. Brunet suppose qu'un exemplaire livré 
t Londres ponv 63 Hv. sterl. devoit être imparfait 

Les exemplaires offrent an^ quelque variété dans la souscription , et à ce 

<{a*il parott dans le contenu ; le catalogue du libraire Edwards , 1796 , offre 

dn moins l'indication d'une éîUtion in-fol. de i58 feuillets , qui correspond en 

pvtie page potir page avec cdle de 1459. Cette édition finit avec le canticum 

Tsue, mais le verao du dernier femUet est tout blanc , et manque par consé- 

SjMBt de souscrfpflbn. Ce qu'il y a de singulier , c'est que le caractère du texte 

nt le mène que dans l'édition de 1459 , tandis que les rubriques et les paroles 

do ckant se rapportent à celle de 1457. 
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\i« siècle — jfi nobili cwitate moguntina,,, per Petrum Schœjfer de)^ 
N. s. j. c. Gernszheym , est consummatus (Oodex Psalmorum) anno 
Domini m. cccc. xc. ultima die mênsis augusû , in-foL 

. Éditioii conforme aux précédentes par le caractère, mais qui n'est ni ausû 
précieuse , ni même auss^ rare , selon tontes les apparences. La Bibliothèque 
du Roi en possède uu exemplaire imprimé sur yÉLiir , qui renferme 8i fenik 
lets; le plain*dbant y est imprimé. Panzer , qui ne fait mention que de i55 
feuillets , a été trompé par un exemplaire défectueux. 

— Moguntiœ , per Petrum Schoifferde Gernsheim, i5o2, 
in-fol. goth, de 1 75 feuillets. 

Cette édition , aussi très-rare , dit M. Brunet , est imprimée en ronge et en 
noir , avec des caractères semblables à ceux de r/kdition de 1457. Le ^ain- 
chant n'y est pas noté , et Ton n'a pas fait usage , dans ce volume , de ces 
belles majuscules gravées en bois , que les amateurs admirent tant dans les 
éditions précédentes. Les feuillets sont chiffrés jusqu'au i36*, qû est marqaé 
cxxxYii , et les feuillets chiffrés sautent par erreur de 124 à xip » sans qu'il 
y ait de lacune réelle. Vendu 3i5 fîr. La Vallière. 

PsALTERiuM orduiis s. Benedicti de observantia Burffeldensis. 
Impressum MoguntiœperJohannem Schoeffer^ i5i6, in-foL 

Volume de 177 feu^ets, y compris le frontbpice et le feuillet qui termine 
l'ouvrage ; c'^t sur ce dernier que se trouve la souscription. Le plain-chant 
y est imprimé. Les caractères paroissent être les mêmes que dans l'édition 
de 1457. Vendu 5o fr. Firmiu Didot. 

Cette série d'éditions offre un intérêt monumental sur lequel il seroit inu- 
tile d'insister ; mais s'il est permis de mêler une réflexion philosophique aux 
froides recherches du bibliographe , n'est-il pas remarquable que l'insuffi- 
sance de l'homme se soit manifestée dans les sciences mêmes qui attestent le 
plus son perfectionnemeut, dans l'art miraculeux qui atteignoit , dès son 
premier essor ., au complément' de toute la civilisation ?Ce n'est pas de la 
paitie matérielle de la typographie que nous entendons parler. Elle '^ au 
contraire tellement parfaite , que les chefs-d'œuvre de l'imprimerie nais- 
sante ne seroient certainement pas égalés aujourd'hui ; mais , que penser des 
génies sublimes qui ont fait faire ce grand pas à l'intelligence humaine , et 
qui n'ont pas pu trouver , dans le moyen assif^é de perpétuer , à travers 
tous les siècles , les moindres nuances de la pensée , celui de mettre l'au- 
thenticité de leurs découvertes à l'abri de toutes les controverses ? Que 
dis-je ! ils ne sont pas même parvenus à nous faire conqpttre distinctement 
leurs noms , et ces merveilleux assembleurs de lettres n'ont jamais su au juste 
de quelles lettres se composoit la signature dé leurs pères! 
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LTERiUM lat. VenetiiSj Gabr. Pétri ^ sine anno, in- 16. xj* «ièeie 



avant 



Un exemplaire sur viLiir. a Ut. ii. scbeU. PineUi. On a des éditions de cet N. S. J. C. 
imprimeur depuis i472« U a réimprimé le Psautier en i486 , in S^. 



Psalterium romanum. Fenetiis, Jenson^ 147S, in-foL 

D en existoit un exemplaire sur téliiv , mais défectueux , dans la biblio- 
thèque Mac-Carthy. 

— Ad usum ecclesiae argentinensis [Argentorati) ^ impensis 
Johannis Reynardy alias ^ Grunjrngery anno riiSg, a //î-8®. 
Sut VBI.IH , 37 St. Lauragnais. 

— Secundiim consuetiidinem curiae romanae. 2 in - 8** 
goikic. 

Sur Tkiin , 38 fr. La Valière. 

— JuxUfemorem ambrosianae ecclesiae. Mediolani^ iSS?» 
in-foL 

— Cum atiquot canticis et hymnis ecclesiasticis. Parisiis , 
Jamet Métayer^ 1 58 7 , in- 1 a . 

Sur TkiAVy 48 fi*. La Yalière. Il y a beaucoup d'autres éditions du Psautier 
Utnrpqne , imprimées sur la fin du quinzième siècle et durant le seizième , 
dont ofi a tiré des exemplaires sur yéliit pour l'usage de TÉglise. Elles ont 
tontes une valeur proportionnée à la beauté et à ht rareté de ces exemplaires , 
on aux omemens pai^iiculiers dont ils sont «nrichis*- 

— Romanum, ad usmn clerî basilicae vaticanae, ad vetus- 
dssima exemplaria recognitmn. Romce^ iSgS , i/z-8^. 

« B^I® édition en rouge et noir , et l'une de celles que l'on doit à Aide le 

* JBMe , qoi venoit d'être chargé de diriger l'imprimerie du Vatican , con- 

* jointement avec Domen*Basa. Elle est fort rare , et contient la version 
" littérale, dont on continua long-temps à faire usage dans la chapelle Sixtine, 
« malgré la publication canonique de la Vulgate. » Catalogue de la biblio' 
^uetTun amateur (M. Jlenouard, tom. I, pag. i x). Je n'ai pu vérifier si cette 
édition n'étoit pas îme simple réimpression de celle de i5gi , citée plus haut 

— In très heh^modas distributum , cum ^fficiis beatae Ma- 
ri» Yir^ïàs, -Jlffirisiis , ex typographia regia, 1750, 2/z-ia. 

ËRCHi&iDiuM ssALMORUM , ex VulgaU sive septuaginta inter- 
pretum editione. Eorumdem ex veritate hebraïca versio- 
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xr siècle étoient déjà parvenus à une époque si reculi^ 
M.s. j. c. jj^Qg i^ civilisation des peuples. Rassasié de gran" 
deurs, de plaisirs et de gloife, après quarante 
^, ans d'un règne accompli en prospérité , Salomon 

mourut jeune encore; ce qui est sans doute, dans 
la pensée de Dieu , le sceau d'une félicité parfaite 
sur la terre. Il a écrit le livre des Proi^erbes, VEc- 
clésiaste, et le Cantique des cantiques. - 

Les Proverbes sont le plus id^ortant de ses 
ouvrages. Il nous apprend lui-même que c'est le 
fruit de sa plus profonde méditation et de sa plus 
excellente sagesse : Cùm esset sapientissùnus ec- 
clesiastesy docuit populum. Ce livre est, ainsi que 
son titre l'indique, un recueil de paraboles, de 
sentences morates et de maximes ordinairement 
figurées, présentées d'une manière quelquefois 
énigmatique, A- toujours concise et solennelle, 
qui renfermen^outes les principales leçons de 
l'expérience et de la raison humaine pour la con- 
duite de la vie , au "isiède où elles ont été recueil- 
lies. Peu d'ouvrages de l'antiquité présentent un 
caractère plus sensible de. grandeur et de naïveté 
primitives. 

On a contesté à Salomon le livre de VEcclésiastej 
quoiqu'il s'y désigne lui-même de la manière la 
plus évidente. Nous renvoyons cette polémique, 
étrangère à notre but, aux pl^ilologues sacrés. 
J^Ecclésiaste contient tout ce que peut enseigner 



avant 
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la sagesse , telle qu'elle est donnée à l'homme , xr ««vie 
SOUS deux aspects différents , c'est-à-dire selon la ^- * ^ 
mesure de son intelligence , et selon celle de sa 
foi. Comme les arguments des indifférents y sont 
présentés dans toute leur force , les matérialistes 
modernes s'en sont servis comme d'une preuve 
manifeste de l'incrédulité de Salomon , sans avoir 
égard aux solides réponses qu'il leur oppose , et à 
la sublime conclusion de son ouvrage. « Écoutez 
a tous la fin de ce discours : Craignez Dieu et 
a obsen^ez ses commandements , car voilà tout 
« rhomme. » La même mauvaise foi dans l'inter- 
prétation d'un écrit essentiellemejit religieux s'est 
souvent exercée depuis sur les auteurs les plus 
orthodoxes , et particulièrement sur Pascal. 

Le Cantique des cantiques a été ainsi nommé 
par emphase, pour exprimer le plus excellent des 
chants du premier âge; et à le considérer, comme 
nous le faisons , d'une manière toute littéraire , il 
n'y a rien de trop exagéré dans ce jugement. Sous 
le rapport figuré , l'Église y voit l'alliance allégo- 
rique de Jésus-Christ avec elle-même , et le ma- 
riage mystique de la pensée divine avec une âme 
sainte et fidèle. Sous le rapport positif, c'est l'épi- 
thalame qui dut être chanté, et peut-être joué, 
car il est divisé en actes ou en journées , comme 
une polylogie dramatique , à l'occasion des noces 
de Salomon et de la fille du roi d'Egypte ; et eu 
I. 3 



avant 
N. S. J. C 
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7(1* siècle ce sens , la poésie n'a jamais parlé un langage plus 
élégant , le sentiment un langage plus vif et plus 
délicat , la passion un langage plus tendre et plus 
véhément. Ce poème est le modèle et le déses- 
poir à la fois de tous ceux qui seroient tentés de 
s'exercer dans le même genre , si de pareilles ins- 
pirations pouvoient jamais se reproduire. 

On a attribué à Salomon, sans preuves suffi- 
santes, le livre de la Sagesse et celui de T Ecclé- 
siastique. Il est cependant probable que, si le livre 
de la Sagesse n'est pas littéralement traduit d'un 
original hébreu qui s'est perdu , il a été com- 
posé sur la foi des traditions sacrées , de pensées 
et de sentences de Salomon , par un Grec nommé 
Philon , différent de celui qui vécut du temps de 
Tibère. Indépendamment des deux psaumes lxxi, 
Deus f judiciwn tuuin régi da^ et cxxvi, Nisi Domir 
nus œdificaverit domwriy que les Juifs attribuent 
aussi à Salomon , on a publié sous son nom dix- 
huit psaumes, qui furent trouvés en grec par 
André Schott dans la bibliothèque d'Augsbourg, 
puis traduits en latin et donnés au pubhc par le 
P. Jean -Louis de la Cerda. Huet, excellent juge 
en critique sainte, et juge non moins excellent 
en littérature, présumoit que cette imitation, faite 
dans le genre de celles que nous appelons main- 
tenant pastiches , étoit l'ouvrage de quelque Juif 
helléniste très - versé dans les Écritures , et très- 
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exercé au style de la poésie primitive, qui a cousu xi*«i*cir 
avec habileté à son sujet des centons d'Ézéchiel et ^- * ' ^ 
d'Issue. On' a prêté enfin au Sage par excellence 
une foule de livres extravagants qui traitent des 
sciences occultes et de la magie , et dont la suppo- 
sition est encore bien mieux démontrée. Il seroit 
cependant difficile, même aujourd'hui, de déra- 
ciner cette superstition bizarre de l'imagination 
des Orientaux. Il est naturel à tous les peuples 
dont la civilisation n'est pas complète en lu- 
mières , de supposer aux hommes extraordinaires 
qui s'élèvent parmi eux des facultés exclusives , 
puisées dans un commerce merveilleux avec des 
intelligences supérieures à l'homme. 



LiBRi SAPiENTiALES, lat. ParisuSj fVolfang, ï49I> in-^^. 

— cum Psalterio lat. Parisiis , Robertus Stephanus , 
i528, in-li^. 

— lat. Lugduni, i562, in-iG, 

LiBRI SaLOMONIS, PrOYERBIA, EcCLESlASTESy Cant. Cantig. , 

Sapientia et Egglesiastigus , ex itala versione, cum notis 
Bossueti , lat. Parisiis ^ 1698 , in-S^, 

— a Duhamel , lat. Rothomagi^ 1703 , m- 12. 

LiBRi Salomonis, lat. Lugdunif i5oo, in-^^. 

— lat. Lipsiœ^ Eannery i5i8 , in-foL 

Proyerbia Salomonis a Jo. Drachonitay hebr. ^r. et lat Vit- 

tebergœ , apud Cratonem^ iS64f in-Jol'îo\. 118. 

Les anciens bibliographes rangent toutes les parties de FÉcriture qui ont 
«té publiées par le même éditeur au nocibre des livres les plus rares. 
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xi*siècie Egglesiastes 9 cum versîone D. Hieronymi, lat. sine toco^ 
i5i8,i/i-4^ 



avant 
14. S. J. C. 



— - ab Olympiodoro , ex vers. Aquilœ y Theodotionis et lxx 
mterpretam 9 gr. lat. Basûeœ^ Bebelius , i536y i/i-4^. et 
( ibid, ) Pernay sine annoy in-^^. 

— a Jo. Pineda,lat Hispali^ 16199 Parisiis^ 1620, et^n- 
tuerpiasy 1620, in-fol. 

Canticum Cantigo&um , a Guidenio ^ hebr. et lat. Pansus^ 
i53i et i53g, «/i-4^. 

— a Georgio Niselîo, arab. et lat. Lugd, Batavorum^ 
i656, «î-4^. 

— a Jos. Blanchinio , gr. et lat. Romœ , 1 740 , in-fol. 

Cette excellente édition est jointe an Psautier du même éditeur que nous 
avons indiqué plus- haut. 

Sapientia, gr. {^Parisiis ) apudvidaam Moreili, i566 , in-li°. 

— a Selnevero, gr. et lat. Lipsiœ , i568 , 1/1-8**. 

Cantica Cantigo&um, sive historia^ vel providentia beat» 
Virginis Marise ^ ex Cantico Canticorum , etc. 

Voyez plus loin le chapitre intitulé : Bibles figurées. 
VIII* SIÀGLE AVANT N. S. J. C. 



OSEE. 

Fils de Beeri, de la ville de Bélémoth, ou Beel- 
méon, dans la tribu d'Issachar. Les rabbins le 
font fils d'un autre Beeri, prince de la tribu de 
Ruben. C'est le premier des douze prophètes, et 
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le plus ancien dont on ait conservé les écrits. La ▼in'ri^de 

X avant 

durée de sa vie est incertaine ; mais si elle a em- ^' ** "'* ^* 
brassé tout l'espace compris dans sa prophétie, 
elle a dû être fort longue. 

Le style d'Osée ne se recommande par aucune 
des qualités que l'on admire dans la plupart des 
prophètes. Il est embarrassé, vague, obscur, 
comme l'histoire de cette époque reculée , qui est 
à peu près celle où Tibérinus régnoit chez les 
Latins , et où Lycurgue donnoit des lois à^Sparte. 



Oseje pao^HETiA, a sanct. Pagnino, cum comm. lat. hebr., etc. 
Leidœ^ Maire ^ i5ai, in-t\'*, 

HosEAs PROPHETA, commeiikariis illustratus, a Dav. Pareo^ 
cum transladone triplici; latina gemina, ex hebraeo et €^l- \ -^ 
daeo Thargum Jonathae, née non graeca lxx. Heidelbetgœ^ 
i6o5, i>i-4®. 

Édition rejetée par TEglife , flupprimée avec soin , et devenue fort rare. 

• — a Pbilippaeo, cum obelis et asteriscis, ex cod. Rupifu- 
caldianOy gr. PamiiV, i636, 1/1-3/b/. 

Cette édition ne contient que les quatre premiers chapitre^. 
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VIII® SIECLE AVANT N. S. J. C. 



VIIl" uècle 

avant 
N. S. J. C. 



ISAIE. 

Fils d'Amos % qui étoit , dit-on , fils du roi Joas, 
et frère d'Amasias , roi de Juda ; le premier des 
quatre grands prophètes. On place le commence- 
ment des prophéties d'Isaîe immédiatement après 
la mort du roi Ozias ou Azarias , sous le règne de 
Manassé , que l'on fait concourir avec les années 
qui précédèrent celui de Romulus. 

Les principaux objets des prophéties d'Isaîe 
sont la captivité de Babylone , le retour de cette 
captivité, et le règne futur du Messie. C'est un 
évangile anticipé dans lequel les autres évangiles 
sont prévus. 

Isaïe passe, du consentement unanime, pour le 
plus éloquent des prophètes. Saint Jérôme dit que 
ses écrits sont l'abrégé des saintes Écritures , et 
qu'ils offrent la réunion de toutes les connois- 
sances que des sens mortels peuvent embrasser^ 
et que peut exprimer une langue humaine : Quic- 

' IL faudroit peut-être écrire Hainoz , pour distinguer ce priuce d'Ainos 
le prophète , et pour se couformer plus exactement à l'orthographe 
littérale. 



av4Dt 
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qmd potest hwnana lingua proferre , et morta- vnr.ii.: 
mn sensus accipere. Grotius le compare à Dé- ^ ^ J 
mosthène pour la grandeur et la magnificence du 
style, la véhémence des mouvements, l'abondance 
des figures , et l'impétuosité de son indignation 
quand il accuse ou quand il menace. Ces deux 
termes de comparaison sont éloignés d'ailleurs de 
toute la distance des genres. L'éloquence de Dé- 
mosthène est celle du plus habile des orateurs ; 
l'éloquence dlsaie est celle d'un poète sublime , 
et du plus sublime peut-être de tous les poètes. 



^SAi£ p&oPHETiiBy a Curterio, gr. et lat. Pansiis, i58o, in-JoL 
— a Davide Kimchi, bebr. gr. et lat. BasiUœ\ Henric Pétri, 
sineannOy in-A^, 
— ab Huttero, bebr. gr. et lat. Norimbergce^ 1601, in-l^^, 

Jesai* vaticinia latine vertit et explicavit E. F. C. Rosen- 
inùller. Lipsiœ, 1791 etseqq. 3. in-8*^. 18 fr. 
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YIIP SIÈCLE AVANT N. S. J. C 



VHP siècle 
avant 

K. S. J. C. 



JOËL, 

Fils de Phatuè'l, de la ville de Bethoron-, ou 
plutôt Betharan, dans la tribu de Ruben; le se- 
cond des douze petits prophètes. Il fut contem- 
porain dlsaïe , et vécut par conséquent , autant 
qu'on peut s'en rapporter à ces synchronismes 
pour lesquels nous avons déjà témoigné- notre 
défiance , vingt ans avant la fondation de Rome. 
D. Calmet le place sous Josias , roi de Juda ,. à 
peu près au même temps que Jérémie. 



JoELis PROPHETiA, hcbr. ct lat., a Leusden. Trajecti ad Rhe- 
nurriy 1657, j/f-8®. 
Avec les prophéties d*Abdias. 

— hebr. gr. et lat. a Jo. Drachonita. Vittebergœ , 1 565 , 
in-fol. 

Avec Micbée , Zacharie et Matschie. 

— iËthiopice, interpretatione latina ad verbum donata, et 
perbrevi vocum hebraïcarum et arabicarum harmooia 
illustrata, labore et studio M. Theodori Petraei, Cimbii. 
Lugduni Batavorum^sumtibusautorisy ettypis Nesselianis, 
1661, in-t\^, maj. 
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Vlir SlACLE AVANT N. S. J. C. 



ABDIAS. 

Contemporain dlsaïe, de Joël, de Jérémie, etc.; viirsièci» 
le quatrième des douze petits prophètes. Il n'a w. s. j. c. 
écrit qu'un seul chapitre, qui est une imprécation 
contre les Iduméens. Il imite le style de Jérémie , 
et se sert quelquefois des mêmes paroles. 



Abdi^e PROPHETiAy hebr. et lat. a Leusden. Trajecti ad Rhe- 
numy 1657,111-8'*. 
Arec les prophéties deJoëL 

Abdias propheta explanatus per Urb. Rhegium. Magdeburgi^ 
1587, wi-8°. min. 



Vlir SIÂGLE AVANT N. S. J. C. 



JONAS. 

Fils d'Amathi^, Galiléen , né , selon le plus grand 
ïïombre, à Geth-Opher ou Jotapate, dans le pays 
^e Zabulon ; selon quelques autres , à Cariatham^ 
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vïii» siècle près d'Asoth ; contemporain des précédens ; le 

avant 

N. S. j. c. cinquième des petits prophètes. 



JoNiE P&OPHETIA , et psalmus i , trilinguis ; una cum scholii^ 
Pétri Artopœi. BasileaSy 164 3, //i-S®. 

Mauro Boni et Gamba citent une édition bébr. gr. et iat. , également im.<— 
primée à BAle , mais datée de i545. Nons ignorons si c'est la réimpression d« 
celle-ci. 

— hebr. et Iat. Basileœ, Froben , 1 5a4 , i/t-8°. 

— hebr. et Iat. a Leusden. Trajecti ad Ehenum^ i656 et 
1692, 1/1-8*^. 

— a Sebast. Munstero , gr. Basileœ , 1 5a4 ? wi-8**. 

— gr. Helmstadii , 1 58o , wi-8®. 

— gr. Magdebur^, 1607, i/i-8*^. 

JoNAS ex aethiopîco in latînum ad verbum versus, etnotis atque 
adagiis illustratus , oui adjunguntur iv Geneséos capita e 
vetustissimo manuscripto aethiop. eruta a M. Theod. Pe- 
traeo. Lugduni Batavorum , 1660, in-l^^. maj. 



Vir SIÈCLE AVANT N. S. J. C. 



MICHEE. 

vn« siècle De Morasthi, Berethsat^ ou Maresa , près de la 

N. s. J. c. ville d'Eleutheropolis ; peu postérieur à Isaïe, dont 

il a quelquefois emprunté le langage ; le septième 

dans l'ordre des douze petits prophètes. Sa mis- 
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sion prophétique embrasse au moins cinquante virsi^e 
années sous les rois de Juda Joathan , Achaz et n s. j. c. 

§ 

fizéchias. 



Michel prophetia, hebr. gr. et lat. a Jo. Drachonita. Vitie- 
Avec Joël , Zachari» et Malacbie. 



yil' SIÈCLE AVANT W. S. J. C. 



AMOS. 

De la petite vîUe de Thécué , dans la tribu de 
luda, à quatre lieues au midi de Jérusalem; 
contemporain des précédens; le quatrième dans 
l'ordre des douze petits prophètes. Il prophéti- 
soit sous le roi Ozias. 

Le langage des prophètes devant s'approprier à 
tous les états et à toutes les facultés de l'homme , 
il a dû s'en trouver parmi eux dont le style étoit 
loin de la pompe et de l'élégance qui distinguent 
presque néce^airement les inspirations de l'esprit 
^Dieu, et auxquels l'instinct naturel d'une saine 
ï'aison paroissoit tenir lieu d'éloquence. Tel étoit 
'^ prophète Amos , dont saint Jérôme témoigne 
que sa manière de s'exprimer n'est digne , ni par 
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Vil- siècle le choix des termes, ni par la noblesse des images, 
K. 8. j. c de Télévation et de la pureté de sa doctrine. Elevé 
dans les habitudes de la vie champêtre, il leur 
emprunte ordinairement les figures de son dis- 
cours ; et la naïveté de ses comparaisons , fami- 
lières au peuple, rappelle à tout moment l'état 
grossier où il a été nourri ; mais FefiFet de ses le- 
çons n'en est que plus sûr , et les rhéteurs eux- 
mêmes n'enseigneroient pas à un homme chargé 
de ce ministère à l'égard des classes inférieures 
un meilleur artifice oratoire. 

Nous ne connoissons aucune édition séparée 
d'Amos ni de Nahum ; mais nous avons cru devoir 
les placer ici dans leur ordre chronologique, pour 
ne pas laisser de lacunes dans le tableau général 
des hagiographes inspirés. 



VII® SIÈCLE AVANT N. S. J. C 



NAHUM. 

D'Elkesaï , village de Galilée , contemporain des 
précédens , du moins selon l'opinion la plus fon- 
dée en vraisemblance ; le septième des douze petits 
prophètes. 

Sa prophétie consiste en trois chapitres qui ne 
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forment qu'un §eul discours , où il prédit la chute ^J* Jj,^*' 
de Fempire des Assyriens , et représente dans une '^ ^ ^ ^* 
prosopopée pathétique les désastres qui doivent 
accompagner la ruine de Ninive. 



i»%^'^^i^<%%/%>%'%<^»%i^<^<%%/»«^*/%i^»%^>i^»^'%<^i%^»^%/%<^%/»'%^<%/^ 



VII* SliCLE WANT N. S. J. C. 



TOBIE. 

Fils de Tobiel et petit -fils d'Ananéel, de la 
tribu de Nephtali. 

On attribue à Tobie et à son fils le récit naïf et 

pathétique dont se compose le livre de l'ancien 

Testament qui porte leur nom. D'autres critiques 

le regardent comme rédigé sur leurs mémoires , 

ou sur la foi d'une de ces traditions orales des 

peuples simples, qui varient peu dans leur forme. 

On a pensé enfin , et nous ne savons pas si cette 

opinion est formellement repoussée par l'Église , 

que l'histoire de Tobie n'étoit qu'une fiction pieuse 

qui a pour objet de faire voir les bontés assidues 

de la Providence pour les familles religieuses qui 

se confient en elle , et les récompenses qu'elle 

accorde dès cette vie aux bonnes œuvres et aux 

actions charitables. Quoi qu'il en soît de ces con- 

^l'overses étrangères à l'histoire littéraire , peu de 
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^"avlïrt** monuments de l'antiquité égalent celui-ci en in- 
iM. s. j. c. ^^Yet , et donnent ime idée plus gracieuse de la 
candeur des mœurs primitives. Il n'y a rien à com- 
parer hors de l'Écriture sainte à la peinture char- 
mante de l'intérieur de cette famille patriarcale. 
Les regrets de la mère pendant l'absence de son 
fils sont exprimés avec une éloquence de senti- 
ment qui s'élève jusqu'au sublime. Le chien dont 
Homère a daigné consacrer la fidélité, et qui passe 
avec raison pour un des accessoires les plus tou- 
chants que la poésie ait osé admettre dans ses ta- 
bleaux, ne l'emporte en rien sur celui de Tobie, 
épisode plein de vérité et de charme , qui révèle 
toute la délicatesse de l'esprit et toute la sensibi- 
lité du génie. 

Il n'est pas douteux que l'original du livre de 
Tobie n'ait été hébreu ou chaldéen; mais nous 
ne l'avons qu'en grec et en latin. Cette dernière 
version est de saint Jérôme. 



ToBiAS, lat. Viennot Austriœ, i5a3,i/2-4**- 
— a Joan. Dnisio, gr. Franeq. 1591 , in-l^ 



ÉLIACIM. 4? 



%/%/%^»/»>^<i<%/%/%/%<%d % <%i'^<k%<^%>%<»i»'^^ %«*i^*p*«^m'%'V»<"fc/*<»'V^' 



"VII* SIÈCLE AVANT N. S. J. C. 



ÉLIACIM. 

Ou Joakim, où Helcias, grand - prêtre sous le vii««ieia 
règne fle Manassé. Comme l'époque de son sacer- ï' * ' ^ 
doce correspond avec celle du siège de Béthulie , 
on suppose que c'est lui qui a écrit le livre de 
Judith , que saint Jérôme croit écrit par Judith 
elle-mêrtie , et que d'autres, qui placent cet événe- 
ment après la captivité dé Babylone, attribuent 

au grand-prêtre Josué , fils de Josedech. 
L'histoire de Judith n'existe point en hébreu. 

La version grecque et la version latine diffèrent 

beaucoup entre elles. 



Judith, gr. etlat. Aniuerpice^ Plantin, i584, in-fol. 

^ litre de Judith ti été imprimé aussi arec les liyres sacrés qui hebraïce 
non extant^ apud Raphelengium , x6o8 et i6i3 , <Vi-8'. 
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DU VII* AU VI® SIÈCLE AVANT N. S. J. C. 



JEREMIE. 

Du vu* «a Fils dUelcias, de la race sacerdotale, natif 

VI* siècle 

avant d'Aiiathot , hameâu de la tribu de Benjamin; le 

N. s. J. c. • ^ ^ 

second des quatre grands prophètes ; lapidé à 
Taphnis en Égjrpte , par les Juifs , fiitigués de ses 
reproches et de ses menaces. Il mourut âgé de 
cinquante-sept ans , peu de temps avant l'époque 
où Solon donnoit des lois à Athènes. 

Il nous reste de lui trois ouvrages, les Prophé- 
ties, les Lamentations, et une épître au peuple 
captif à Babylone , qui se trouve réunie aux pro- \ 
phéties de Baruch , son disciple et son ami. 

L'objet de presque toutes ses prophéties est de 
peindre avec violence ou de déplorer avec amer- 
tume les, désordres de Juda, et d'annoncer à son 
peuple les cruels châtiments que le Seigneur doit 
infliger à ses crimes par la main de Nabuchodo- 
nosor % roi des Chaldéens. On n'y trouve pas la 

' Les orientalistes modernes ont réformé Forthographe de presque 
tous les noms qui se présentent ici à notre plume; et nous ne doutons 
pas qu*ils niaient eu pour cela d'excellents motifs que nos propre^ 
études ne nous permettent pas toutefois d'apprécier; mais nous n'avoua 
pas cru devoir sacrifier à une déférence religieuse pour les respectable^ 
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majesté^d'Isaïe, et saint Jérôme leur reproche i>ttyir au 
même un air dé négligence et de, grossièreté qui j, J^T* ^ 
se ressent des mauvaises habitudes d'un homme 
élevé au village. 

On n'a pas la même censure à exercer sur les 
Lamentations, qui sont, ainsi que leur titre l'an- 
nonce, deSf jfcantiques de deuil composés à Tocca-. 
sion c}^ derniers malheurs de Jérusalem. Jérémie, 
dont le suprêine talent étoit d'exciter l'attendris- 
sement et la: pitié, n'a jamais été surpassé dans ce 
genre d'éléglé lyrique- 

S'il fut proscrit par le peuple ingrat qu'il vou- 
loit éclairer, il goûta du moins la satisfaction si 
pure et si rarement accordée au génie de jouir, 
vivant, dé sa gloire. Elle lui mérita de la part 
de Nabuchpdono8or la distinction signalée qu'un 
autre conquérant regretta de ne pouvoir accorder 
à Pindare, mais dont la faveur s'étendit encore 
sur la maison que ce grand pojëte avoit habitée. 

.* 

travaux , Fintérét de Ifl. clarté, Texactitude des citations, et toutes les 
traditions de. la philologie biblique et de la typogragbie. Ces traditions , 
consacrées par des chefs-d'œuwe qui ne se reproduiront plus, sont déte- 
nues pour de certains mots, et pourune certaine orthographe , une sorte 
de légitimilè classique. On peut supposer d'ailleurs que les grands hommes 
qui ont introduit les premiers ces appellations aujourd'hui si vicieuses , 
ne Tout pas fait sans égard pour quelque autre objet d'utilité qui peut 
balancer jusqu'à un certain point l'avantage d'une oonsonnance exacte- 
tuent identique, en fiaveur, par exemple , de l'euphonie blessée et de la 
pronoiiciation altérée par Tadoption contre nature d'éléments tout-à-fait 
étrangers au mécanisme et au génie des langues de Toccident. 

1. 4 



N. S 
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Da vn« aa Scul (Ic tous Ics captifs , Jérémie eut la liberté de 

VP siècle * ' • . 

•^•»*^ disposer de son sort. La chrooique d'Alexandrie 
rapporte aussi qu'Alexandre , informé de ce que 
Jérémie avoit prédit touchant sa personne et ses 
conquêtes , fit transporter son corps en cette ville 
où un tombeau magnifique lui fut érigé , et qu'il 
^y étoit honoré par le peuple à YégaHAe ses héros 
et de ses sages, dans le quartier appelé Tétraphjk. 






Jeremias propheta e versione Judaeorum aléiumdijiioniiD ac 
reliquomm interpretum graecorum emendatils ; cuiç not. 
critic. éd. M. G. L. Spohn. Lipsice , 1 794 , wi-8**. 7 fr. 

HiEREMiiE THREifi (i. c. Lamciitatioiies ) a SebasLJIunstero, 
hebr. gr. et lat. Basileœ^ i55a, ï/i-8**. 



^f^/%.'»,/%J^^^f^'%/%f^^^/^^^/%,%/*f%i%/*^^^/% ^ %^f%.'^^/>J^^^%/^^-%^^ ^flt0t/V9f^%f^^^rV^^f^f ^ ^^^^V* 



Du VI1« AU Vl« SIÈCLE AVANT N. S. J". C. 



BARUCH^ 

Fils de Nérie , petit-fils de Maasias, d'une famille 
illustre de la tribu de Juda , disciple et secrétaire 
de Jérémie, comme ce prophète l'atteste au cha- 
pitre XXXVI : Focant ergo Jeremias BaruchfiUum 
Neriœ; et scripsit Baruch ex ore JeremicBy omnes 
sennones Domini quos locutus est ad eum, in 
volumine Ubri. Il est joint à Jérémie dans Tordre 
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des grands prophètes. L'époque où il a vécu Bavif au 
concourt, ainsi que nous l'avons dit, avec lej^*^"î\ 
commencement de la législature de Solon, qui 
est à peu près celle où Tarquin l'ancien régnoit 
à Rome. 

Les prophéties particulières de Baruch n'exis- 
tent point en hébreu. Saint Jérôme n'en faisoit 
pas une très-grande estime, cal-, il a même dé- 
daigné de les commenter. Elles nont rien de 
remarquable en effet , du moins sous le point de 
vue littéraire ; et si elles inspirèrent à La Fontaine 
une admiration dont tous les compilateurs de sa ^ 
vie s'accordent à faire mention, c'est que trop 
peu accoutumé aux beautés sublimes de l'Écri- 
ture, il devoit être profondément firappé de ce qui 
lui en offiiroit pour la première fois quelque 
lueur imparfaite. Qu'auroit-il éprouvé si le hasard 
avoit fait tomber ses yeux sur Job ou sur Isaïe? 



Ba&ugh p&ophsta , gr. et lat. Antuerpice, i584 , in-fol, 

n se troiiTe aussi avec les livres sacrés qiù hebraiec non estant , apud 
Kaphtlengium , 1608 et i6i3 , m-8^. 

— lat. Ex vet. mss. a Jos. Maria Caro. Romas , 1688 , «/î-4". 



BIBLIOTHÈQUE SACREE. 



DU VII« AD VI" SIÈCLE AVAWT N. S. J. C. 



SOPHONIE- 

nn VII' aa Flls dc Chusî , Detlt-fils de Godolias , de la mon- 

VI* siècle 11 

N^sTc *^S^® "® Sarabata, dans la tribu de Siméon; le 
neuvième des petits prophètes. 

Il commença à prophétiser du temps de Jéré- 
mie, sous le règne de Josias. Nous ne connoissons 
de Sophonie aucune édition particulière. 



VI' SliCLE AVANT N. S. J. C 



EZEGHIEL. 

vr siècle Fils de Busi, de la race sacerdotale; le troi- 

N s. J. c. sième des grands prophètes. 

Ézéchiel a prophétisé dans la captivité ; ce qui 
explique peut-être l'obscurité affectée de son style 
et la bizarrerie souvent grossière de ses allégories. 
Quelques pères et quelques philologues anciens 
ont pensé que Nazaratus , Assyrien , précepteur 
de Pythagore , étoit le même qu'Ézéchiel. Saint 
Clément d'Alexandrie a combattu cette opinion. 
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Nous ne connoissons aucune édition séparée de ^ «i^ci* 
ce prophète. ' m. 8.j.c 

r 

VI* SliCLÏ AVANT N. S. J. C * 



•DANIEL. 

Prince de la race de David , et le quatrième des 
grands prophèltes. Les Juifs lui refusoient cepen- 
dant ce titre , parce qu'il sortoit d'uû rang très- 
élevé dans l'état, et qu'il avoit vécu au sein des 
grandeurs dans la familiarité des rois ; comme si 
les prophètes avoient toujours dû se reconnaître 
chez eux aux marques de hi proscription , et aux 
livrées de la servitude et de la misère. 

Les douze premiers chapitres de Daniel sont 
partie en hébreu, partie en chaldéen , Ifes deux 
dernierg sont en grec. Ce qu'il y a de particulier 
dans le mélange de ces déiix premières langues, 
c'est qu'il résulte d'une espèce de combinaison 
littéraire, extrêmement naturelle d'ailleurs. Toutes 
les fois que Daniel raconte des faits qui lui sont 
propres, il se sert de l'hébreu, sa langue natu- 
relle; mais quand itest obligé de faire intervenir 
des acteurs qui n'entendoient point cette langue , 
comme les rois Nabuchodonosor, Balthasar, Darius 
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vr siècle le Mède ou les Mages , il se sert de Ja langue et 
iN.sj.c. des termes dont ils ont du se servir eux •'mêmes. 
Ainsi redit rendu par Nabùchodonosor après que 
Daniel eut expliqué le fameux songe de la statue 
d'or aux pieds d'argile , est rapporté en .chaldéen , 
et peut être considéré comme uû acte , orignal. 
On ne sauroit présenter ecu faveur d'un historien 
de plus fortes présomptions ^e véracité. Comme 
ce prophète avoit mission' d'annoncer les plus 
grands évétiements de l'histoire et les mystères les 
plus importants de la foi , il deVoit surtout se dis- 
tinguer par l'exactitude des faits passés; qui étbit 
comme une garantie de l'accomplissement des 
faits à venir. 

La version grecque de Daniel l^ plus répandue 
est de Théodotion. Celle des lxx ne s'est retrouvée 
que depuis très-peu de temps. 

m . — 



JDaniel secundum lxx, ex graeco Theôdodonis , aJPhil. Me- 
lanchtone, gr. Francofurîi ^ Brubackius, i546, 1/1-8®. 

— ab Edw. Wells, gr. et angl. Oxoniœ, 171^, wi-4**. 

— ex tetraplis Origenis nunc prîmuxn éditas e cod. vetus- 
tîssîm. cum S. Hippolyti înterpretatione ; Daniel secundum 
Theodotionem; Apologia sententiae Patrum de lxx versione; 
Testimonia Patrum alîorumque; pars libri Ësther, etc. , etc. , 
cum indîc. locupletissim. (a Simone de magistris). Romœ , 
typis Congr, de propage fide ^ ^11^9 in-foL 

Excellente édidou. 36 fr. , et quelque chose de plus en grand papier. Kllr 
a été réimprimée à Oottàigue , 17741 in-4^. 
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X>AKiKL sEGuHDiOi LXK , ëtc. . ex codice chiâaiib , a.C. Separ^ vi* «iicie 

avant 

gr. UUrajecdy 1775, ««-8*^. n. s. j. c. 

Cette édition , qoi est aussi fort M^ée^ à été exécutée d'après le même 
xxaanuscrit. ., 

— ex tetraplis desumptus , ex codice syro-estranghelo bibl. 

Ambros. syriace edidît , latine vertit , etc. Caj. Bugati. Me- 

diolanif (hrpis Ambros, 1 788 , iH-4*^. 6 à 9 Ir.'- \' 

' * . "' ■• 

Sreves Danielis LACiNi*iE , gr. Londini, i655, in-Z^fm 
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MAÔDOOHÇB. 

Fils de Jair, de la race de Saut, et des premiers 
de la tidbu de Benjamin^ 

La |)lupart des critiqiies et des commentateurs , 
et particulièrement saint Qément d'Alexandrie, 
lui attribuent le livre d^Esther. Il est reconnu par 
rÉglise que c'esfr lui qui écrivit conjointement 
avec Esther la lettre qui ordonnoit la célébration 
de la £ete des sorts ou de Puriin; et cela résulte 
du livre lui-même, cap. ix, v. 20 : Scripsit itaque 
Mardochœus omnia haec, et Utteris cojnprehensa 
misit ad Judœos.., Or la lettre qui comprenoit 
toutes ces choses n*est autre que le livre d! Esther y 
auquel on a fait quelques légers changements pour 
substituer la forme d\ine narration à la forme 



lî*. 



avant 

N. 8. 



*. I 
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\i*»ièci« épistolaire. Gef ouvrage est assez généralement 
'-^ connu pour qu'il soit tout-à-fait superflu d'en 
faire l'éloge dans la patrle^de Radne , qui n'a £adt 
qu'y puiser avec une fidélité littérale les rares 
beautés de style et de sentiment dont son admi- 
rable tragédie étincelle. La canonicité du livre 
âiEsth^r n'a jamais été contestée, mais quelques 
fragments qui le suivent dans4a version latine, et 
qui ne se trouvent point dans les exemplaires hé- 
breux , ont paru à certains critiques suspects de 
supposition, quoiqu'ils ne contiennent rien qui 
ne soit en parfaite harmonie avQC le reste,. et qui 
ait pu rendre une supposition nécessaire. De ce 
nombre est la visite d'Esther dans l'appartement 
royal d'Assuértis oft elle se présente sans être 
appelée , épisode d'une grâce inimitable qui rap- 
pelle des vers justement cités parmi les plus beaux 
vers de notre langue , et cependant bien inférieurs 
au texte naïf et sans ornements du modèle. Nous 
ne pensons pas que cette diffieolté puisse préva- 
loir contre une observation extrêmement simple. 
Ce n'est pas sous le règne des Ptolémées, époque 
où l'on place l'origine de ces fragments , que l'es- 
prit d*imitation s'élevoit à un pareil langage , et 
prêtoit à la pensée des couleurs si vraies et si 
pures. Si ces fragments n'étoient pas du temps et 
de l'auteur même du livre d'Esther, ils n'auroient 
jamais été écrits. Ces additions sont authentiques 
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par la raison qu^l est impossible qu'elles aient été vp^sièck 
' inventées. . « • N.s.j.r. 

D. Calibet et plusieurs autres commentateurs 
fixent la date de eette histoire au règne de Dtrius, 
fils d'Hystaspe , qu'ils regardent comme le même 
prince qu'jLssuérus. * 



ËSTHER, ex cod. arundelliano et alexandrino , gr. LonéUniy 
1655 , in-k^. .f 
Arec le livre de Rutb. 

— gr. et lat. a Vonder Hardt. Helmstadii , 1717, in-S'*, 

Les livres d*Hermai|p Vonder Hardt se distinguent par une banKesse de 
doctrine et une singiBarité d*opinions qni les trnt fait supprimer le pTus sou- 
vent arec beaucoup de rigueur , ce qui les dasoe au nombre des ouvrages 
^fficiles à trouver. Le plus rare de tous ceux qa*il a écrits , au sujet des 
uûnties Ecritures , est intitulé : Renard de Sarnson , Mâchoire d'dne , Cor- 
kau d'Eliéy tes quatre Monarchies, l'Antéchrist, A Ifelmstadt^, 2707 , 
ifi-8'. Il a paru anonyme , mais il ne peut y avoir aucun doute sur Tautenr. 

— FRAGMENTA, gr. Romœ y typis Congn de propag, fide ^ 

Avec le livre de Daniel , dans Tédition citée à son article. Mauro-Boni et 
Guoba prétendent quelle se recommande surtout j^ar une très-savante apologie 
(le U version des 1:1^,. H^ 
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III SIÈCLE AYANT N. S. J. C. 






LES SEPTANTE *. 

iirsiède Nous classons les septante parmi lés hagio- 
N.s^ïo. graphes inspirés, d'après une opinion souvent et 
lumineusement contestée par les philolc^es chré- 
tiené , mais qui ne sera pas discutée ici. Le point 
sur lequel tous les critiques sont d'accord, c'est ! 
l'importance que Ptolémée Philadelphe, si jaloux 
d'enrichir sa magnifique bibliothèque ^^''(iut atta- 
cher à recueillir ces Uvres mystérieux de»- Juife, 
dont la beauté passoit déjà pour incomparable 
chez des peuples accoutumés à tous Itti modèles 
du beau. Quels trésors pour une telle ooHection 
que ces merveilles cachées dont vm Dieu avoit sé- 
vèrement interdit la connoissance aux étrangers, 
à tel point, s'il faut en croire le récit d'Aristée, que 
Théopompe fut frappé de démence pour pn avoir 
parlé dans ses histoires, comme Newton que l'apo- 
calypse égara dans les seuls mondes qui ne lui 

' Le mot septante n'est plus français que dans cette acception. H &at 
dire soixante'-dîx, comme nous disons quatre-vingts et quatrs^vingi'Jix, 
à la place ^octante et de nonante, dont l'expression complexe est cepen- 
dant si claire et si utile. Notre délicatesse ne peut plus souffrir six-vingiSf 
qui n'est ni plus ridicule ni plus gothique. Incroyable caprice des langues 
qui n'ont de règle que la routine ! 



" • qualités trés-opposées à ses défauts ordinaires. Il vpsiècie 
^ estléplus long et Iç pluà obscur des petits pro- n.s.j.c. 
' phètes, et son style coupé, précipité, confus, pré- 
sente rarement dfes idées distinctes àTesprifc' Les 
mystères les plus impénétrables de l'avenir sont 
les seules choses qu il sache exprimer clairement. 



Zachari^ prophbtia , hebr. gi'. et lat. a Jo. Drachonita. Fit- 
tebergœ, iSG^yW^/dl, 

kftc Joël , Michée dt Malaehie. ' ' 



avant 
. S. J. C. 



l^liCLB AVANT N. S. J. C. 

:^' % — - 

MALACHIE. 

Le douzième des petits prophètes est tellement ^\l^^' 
inconnu qife son nom même n'est pas parvenu « 
jusqu'à nous. Celui sous lequel nous le désignons 
est un mot hébreu qui çighifié ange du.Seig^eur^ 
envoyé où prophète, et par conséquent ùnr titre 
purement générique. Une opinion assez répandue 
attribue ce livre à Ësdras. 

« 

Malaghi^ prophktia, hebr. gr. et lat. a Jo. Drachonita. Vit- 
tebçrgct , i^S ^ in-JoL Jp 

Avec Joèl , Michée et Zacharie. 

—hebr. gr. et lat. abËlia Uuttero. Norimbergœ, 1601, i/i^4 » 
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m- siècle Nous n'avoDs pa» besoin de dire que cette ver- 
avant ■■■ ■*■ 

N. S. j. c. sion des septante est une partie identique des 

« 

écritures, et que nous ne pouvons en indiquer 
les éditions qu'au chapitre collectif des Bibles. 

On ne sait pas précisément cex[ue c'étoit qu'A- 
ristée, que les commentateurs françois ap|iellent, 
on ne sait pour.quoi , garde-duH^if^ de Pbplémée 
Philadelphe ; mais il paroit *que c'est le masque 
d'im juif qui n'a pas été fort postérieur à ce règne, 
puisqu'il est cité par F. Josèphe; et qui se trahit 
à tout moment par les hébraïsmes dé son style. 
Cet auteur n'ayant aucun droit à* être compté 
parmi les hagiographes , quoiqu'il ait été admis 
dans une Bibliothèque des Saints Pères, ii(9u$^M- 
gnons ici l'indication des éditions de son ouvrage, 
comme un Appendix curieux à la véirsion des 
Septante y ^X. non comme une autorité. 



Aristejb historia de legis divinae ex hebraïca linguain graecam 
translatione, per lxx interprètes, gr. cum vers. lat. Mathiae 
Garbitiî. Basileœ, Oporinus^ i56i, «/î-8®. 

Plremière édition très-rare. 

— ex recensione Eldani de Parchun obotritae. Francofurtij 
1610, ï/i-8*^. 

— accessere yeterum testimonia de hac versione , cum ead. 
lat. translat. Mathiae Garbitii; recensuit Humphredus Hody. 
OxonUy Theatr, Sheîdon. 1692, //i-8^. 

Éditioii peu commune , quoique moins rare que Toriginale, et surtout que 
la traduction françoise de Guillaume Paradin. Lyon , i564) in-8^. 
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JÉSUS, FILS DE SIRAGH. 

• > 

Selon quelques- uns i petit -fils d'ÉIéazar, et iii«giècie 
Selon Genebrard j de la race du grand - prêtre v. s. î. c 
Jésus , fils dé Josédech. 

n est. auteur du livre de V Ecclésiastique, ainsi 
nomnlé par analogie , à cause du rapport de son 
sujet avec celui de l'Ëccltêsiaste , et composé 
comme FEcclésiaste , de sentences pour la con- 
duite dé la vie ^ et d'e^ortations à la vertu. Les 
anciens ont quelquefois attribué cet ouvrage à 
SalomoU', mais il porte tous les signes d'une 
composition plus récente , et lé fiJs dé Sirach s y 
xiomme positivement lui-mêiné. Ce qu'on peut 
«upposer, c'est que la tradition orale avoit con- 
servé beaucoup de maximes qui ne se trouvent 
pas dans les œuvres écrites de Salomon , et pour 
lesquelles Jésus, fils de Sirach, fit l'office de rhap- 
sode» U Ecclésiastique n'existe plus en hébreu; 
tnais le texte grec est considéré comme iirie ver- 
sion de cette langue. Saint Athanase , saint Épi- 
phane et saint Jean Damascène ont pensé que 
Jésus , fils de Sirach , avoit eu un petit-fils égale- 
ment nommé Jésus , fils de Sirach , qui étoit au- 
I. 5 
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nr«iècie teur de cette traduction, et qui vint en Egypte 
N. s. j. c. dans la trente-huitième année du règne de Pto- 
lémée vu. Cette homonymie pourroit donner lieu 
de penser que le prétendu traducteur de V Ecclé- 
siastique avoit lui-même composé cet ouvrage, 
et qu'il ne l'avoit antidaté de deux générations 
que pour donner à son livre la recommandation 
d'une langue étrangère et d'un temps déjà re- 
culé. On ne connoît pas Fauteur de l'ancienne 
traduction latine qui nous reste , et qui l'emporte 
en barbarie sur le latin grossier des âges scho- 
lastiques, quoique les saints Pères n'en citent 
point d'autres. Saint Jérôme ne s'est pas occupé 
de V Ecclésiastique j dans lequel il ne voit qu'un 
livre d'édification , dépourvu d'inspiration et 
d'autorité. 



JeSU FILII SI&AGII SEMTBNTIiE, gT. lÂpsicB ^ l55o, i/l-8®. 

— a Joach. Camerario , gr. Basileœ , i55 1 , ï/i-8*^. 
n y a une aiifre ëditibn sous la date de x555. 

— a Brunsviccnse , gr. et lat. Helmstadiiy i58o, i>i-8®. 

— a Jo. Drusio, gr. et lat Francquerœ, iSgô, «1-4°. 

— ab Hocschclio, gr. et lat. Aug. Findelicorum ^ 1604, 
w-8^ 

EcGLEsiASTicus , a Joach. Camerario, gr. Lipsiœ ^ i68a, 

Sapientia , gr. Francofurti ^ lôgS , in-foL 

— gr. Amstelœdamiy 1698, in-JoL 
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Noos citons ces deux dernières éditions sor U foi de IbUD-Boni et Gunba , mr g^*c|,; 

sans être assuré qn*elles se rapportent au livre de Jësns, fib de Siraob , plotAt avant 

qn*à celui de Salomon. Cet emprunt de titre nous parolt cependant bien té- ' ' ' ' 



mérairc. 
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LES MACHABÉES. 



C'est le nom générique d'une famille illustre. iie.i;e,„ 
C'est celui clés mémoires historiques qui se rap- n.T? c. 
portent au temps où elle a vécu. C'est celui même 
des personnages dont la vie , la mort et le dévoue- 
ment ont concouru avec cette grande époque des 
épreuves du peuple fidèle, soit que ce mot ait 
exprimé par son étymologie ^ comme le veulent 
quelques écrivains, les sacrifices les plus géné- 
reux du chrétien; soit que le nom d'un héros, 
devenu, comme cela arrive toujours, le signe de 
ralliement d'un peuple sans patrie , se soit appro- 
prié naturellement à tous les monuments de ce 
peuple et à tous ses souvenirs. Le titre des Ma- 
chabées n'est donc qu'une figure dont Judas Ma- 
chabée est le type, et qui rappelle, comme le nom 
de ce grand homme, tout ce qu'il y a de plus élevé 
dans le courage, tout ce qu'il y a de plus tou- 
chant dans la fidélité '. 

' On n'ignore pas que ce guerrier ^Édom , cê conquérant qui venait de 



68 BIBLIOTHEQUE SACRÉE. 

ii« siècle Les Machabées se divisent en quatre livres; 

iN'.s.j.c. mais les deux derniers ne sont pas reconnus par 
^ l'Église. 

Le premier livre a été écrit originairement en 
hébreu. Saint Jérôme l'avoit vu. Le grec passe 
aujourd'hui pour texte original, parce que l'hé- 
breu ne se retrouve pas. Il est probable qu'il fut 
composé sur les mémoires mêmes de Judas Ma- 
chabée , et sur ceux d'Hircan , fils de Simon Ma- 
chabée , auxquels l'auteur renvoie à la fin de son 
livre. C'est l'histoire des quarante années qui 
s'écoulèrent depuis le règne d'Antiochus Épi- 
phanes , jusqu'à la mort du grand-prêtre Siméon. 
Après avoir parcouru dans l'ancien Testa- 
ment tout l'ordre des idées nobles , fortes et 
tendres qu'embrasse notre intelligence , il semble 
que Tesprit divin ait voulu s'arrêter, dans ce ta- 
bleau rapide et pittoresque des temps qui pré- 
paroient la rédemption, à ce qu'il y a de plus 
grave et de plus solennel dans l'éloquence. Le 
début des Machabées est le chef-d\)euvre du style 
historique et du style oratoire. Il falloit certai- 
nement une inspiration supérieure à toutes celles 
de l'esprit et du génie pour embrasser dans quel- 

Bosra avec une rohe teinte de satig, obtiendra enfin une juste place parmi 
les héros épiques, et qu'un poëte classique de notre âge , qui traite ce 
sujet , y entre sans autre exorde que la peinture merveilleuse du règne 
d'Alexandre qui sert d'introduction au premier livre des Machahees, 
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ques lignes si naïves, Thistoire aè Thomme et de ir «iède 



«Tant 



la société , de Tambition et de la gloire. On recon- n s. j. c. 
noît dans tout le reste du livre cette concision 
énergique et simple qui a servi de modèle à 
Bossuet. 

Le second livre des Machabées n'est , dit - on , 
que Textrait d'un ouvrage plus important qui 
avoit été composé en cinq livres par un certain 
Jason de Cyrène , et qui comprenoit l'histoire des 
persécutions dTÉpiphanes et d'Eupator contre les 
Juifs. Le Justin de cet autre Trogue Pompée est 
encore moins connu que lui ; tout ce qu'on peut 
savoir de l'original , c'est qu'il étoit grec comme 
Tabrégé. Ce second livre contient Thistoire d'en- 
viron quinze ans , depuis l'entreprise dlléliodore 
pour enlever les trésors du temple, jusqu'à la 
victoire de Judas Machabée sur Nicanor. La lettre 
du sénat de Jérusalem à Aristobule , précepteur 
de Ptolémée, sur la dédicace du temple, est écrite 
dans le texte avec une élégance qui Fa fait attri- 
l>uer à Joseph, à Philon, à Judas l'Essénien, à 
Simon Machabée. C'est dans le chapitre vu de ce 
Hvre qu'est racontée l'histoire héroïque des sept 
trères Machabées qui a occupé tant de poètes tra- 
giques , et qui n'en a inspiré qu'un. 

Nous avons déjà dit que le troisième et le qua- 
trième livre des Machabées sont apocryphes. Le 
troisième est étranger même au plan général de 
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n« siècle cette compdidndn, puisqu'il n'a aucun rapport 
jN. s. j. c. avec l'histoire des Machabées , ni avec celle des 
persécutions souffertes de leur temps par les 
Juifs, et qu'il se borne à raconter une histoire 
arrivée en Egypte cinquante ans avant le règne 
d'Épiphanes. Si cet épisode disparate étoit admis, 
il faudroit déranger l'ordre des autres Uvres par 
respect pour la chronologie ; mais l'unité n'y ga- 
gneroit rien. 

Les L^^tins ne connoissent pas le quatrième 
livre des Machabées ^ sur lequel nous n'avons 
d'ailleurs aucun motif de nous étendre , puisque 
l'Église le rejette de la Bibliothjèque sacrée. C'est 
l'amplification de ces histoires intéressantes ou 
terribles qui dévoient se reproduire sous tant de 
formes d^ns les âges de piété qui ont précédé 
ou suivi l'établissement du christianisme. On y 
trouve oçUe du vieil Éléazar, des sept Machabées 
et de leur mère. La description de leurs tourments 
est d'une impassibilité qui fait frémir, mais que 
Ton comprend très-bien à une de ces époques d^ 
zèle et de prosélytisme, où il faut souvent stimu — 
1er par des sensations exagérées , et quelquefois 
fausses , une résolution timide , une foi débile , e^ 
une sensibilité qui s'éteint. 
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MACHABiEORuii LiBRi TRES, gr. et lat. JmttmrpÙBf Piantin, J^^ 
1 584, W1-/0/. K.si.c. 

Ces livres se tronTent ansai arec ceux qui hebraice non extant , dans la 
collection de Raphelengws, x6o8 et 16x3» ûi-8^ 

PRIMUS LIBER MaCHÀBJEORUM QUI HaSM ONEORUX DICITUR y 9. 

Jo. Drusio, gr. Francquerœ ^ 1600, i/i-4*- 

Oratio Manasse, gr. et lat. (Pansiit) Robert, Steph. i54o, 

/71-4''. 
— gr. F'eneiiiSf ex qffic, Ziletiy i563, in-t^. 
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SAINT PIERRE. 

Natif de Bethzaîde , fils de Jian , Jona ou ^^^^^ ^ 
Joanna, et frère de saint André; d'abord connu 
sous le nom de Simon ou Siméon , et depuis son 
appel à Tapostolat , sous celui de Cépha , qui si- 
gnifie en syriaque une pierre ou un rocher ; 
prince des apôtres , et premier souverain pontife 
de l'Église. Il mourut par le martyre à Tâge de 
soixante-quinze ans. 

Parmi le grand nombre d'ouvrages attribués à 
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jsf s!^.*& ^^* Pierre , l'Église ne reconnoît que ses deux 
Épttres. 



D. Petai EPisTOLf ij, lat. Pan'siiSf Henric, Steph. i5o7, 

Arec les Épttres cjmoniqaes des Apôtres. 

— lat. Pansus , Joan. ParyuSy i5i9 ,1/1-8®. 

D. Pétri epistoljb ii , S. Joannis epistol^ m, et JuDiB iPi- 

STOLA , ex ms. Bodleiano , hebr. syriacè. et lat. Lugd. Ba- 

tavorurn, Banavent. Elzevir^ i63o, in-l^^. 

Nons ne citons pas ici la Missa apostoUca sancd Pétri, imprimée à AnTcn , 
chezPlantin, iSSg, i/i-8<> ; et à Paris, chez Frédéric Morel, iSgS, même 
format , parce qne cette pièce , éridemment apocryphe , est d'aiOeors fort peu 
recherchée. 

SIÈCLE DE N. S. J. C. 



SAINT PAUL. 

D'abord nommé Saûl ; natif de Tharse en Cili- 
Gie ; martyrisé l'an 66 de J. C. , la même année et 
le même jour, dit-on , que saint Pierre. 

L'Église ne reconnoît de saint Paul que qua- 
torze épttres^ aux Thessaloniciens , aux Galates, 
aux Corinthiens , aux Romains , aux Philippiens y^ 
aux Colossiens , aux Hébreux , aux Éphésiens , 'à^ 
Philémon , à Tite et à Timothée. Saint Clément: 
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d'Alexandrie cite de lui quelqtKSntescours que sMctede 
nous n'avons plus, et qu'on ne ^auroit trop re- 
grettcF. 

Les anciens lui attribuoient encore six épîtres 
à Sénèque, Elles sont, ainsi que les huit lettres 
de Sénèque à Paul, au nombre des livres apo- 
cryphes. Ce seroit une idée très ^ ingénieuse que 
de mettre en présence la sagesse philosophique 
et la sagesse évangélique , dans ce grand combat 
du paganisme mourant sous la protection de la 
pouitpre et des faisceaux , et du christianisme 
triomphant dans les épreuves des persécutions 
^t des tortxires. Ce moyen s'offroit de lui-même 
i l'éloquence , mais il étoit de la nature du chris- 
tianisme de dédaigner toutes ces ressources, et 
^e ne pas descendre aux artifices des sophistes. 

Saint Paul est le plus grand homn^e, simple- 
^inient homme, du christianisme. Il est peut-être . 
liardi , mais il est vrai de dire que le ciel, qui avoit 
produit un pareil géiiie , dut s'affliger de sa perte 
«t le ramener à lui par un miracle. C'est aussi 
xme catastrophe terrible qui fixa les dernières 
idées de Pascal sur les hautes vérités de la reli- 
gion , à une époque où U n'avoit encore montré 
qu'une aptitude merveilleuse aux sciences et un 
esprit incomparable; .car le grand Pascal, c'est 
celui des Pensées. 
Aucun orateur n'a surpassé saint Paul en éio- 
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Siècle de quence, et né Fa égalé, comme apôtre, suivant 
saint Augustin, en profondeur et en lumières. 
Dupin l'admire particulièrement pour son habi- 
leté à concilier les opinions opposées , et à se 
faire tout à tous pour entraîner tout le monde. 
Bossuet dit que les ÉpUres de saint Paul seroient 
à elles seules une preuve suffisante de la vérité 
du christianisme , comme s'il pensoit qu'il a fallu 
nécessairement l'assistance de Dieu pour les com- 
poser. 



Pauli (apostoli) epistolje cum commentariis Jac. Fabri sta- 
pulensis ( le Fèvre d'Ëstaples ). — Linus , de passione Petri 
et Pauli. Yeniindantur Parhisiis^ Henric. Steph. i5i2, 
in-foL 

Edition rare » qui fut sëTèrement prohibée, et dont la connoissance a échappé 
à Maittaaire. Elle est également ignorée d*Harwood, Mauro-Boni et Gamba. 
M. Bmnet dit qn*il y en a dés exem^daires sur vélin qui doivent être d*au- 
tant plus recherchés des curieux que ce genre de luxe a rarement distingué les 
éditions des Étiennes. Ils reproduisirent celle-ci en i5i5; et les exemplaires 
SUR viLiif qui sont peu connus dans les ventes , y parviennent à m& prix 
assez élevé; xao fr. La Yallière, x8i fr. Mao-Cartby. Dans la dernière édi- 
tion , la date est au feuillet a58 , un peu avant la fin du volume. 

— gr. cum triplici latiua versionè. Fenetus , ap, fratres de 
SabiOf sumptu Garupœywis Veneti i553, in-^^* 

Édition rare» doiU peu do bibliographes font mention. 

— cum Apocalyps. Johanuis, ig[, Excudehat [Parisiis) Ro- 
bert us Steph, 1546, zW-i2. 

Très-rare. 

— gi\ Romce, 1626 , in-[\^. 

Avec ses autres Épîtres cauoniqiies et les Actes des Apôtres. Édition très— 
estimée. 
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— lat. ab 'Egidio Delpho. PartsUs, Uiric^VGéring^ absq. siècie de 

Les auteurs que nous suivons ajoutent qu'il s*en trouve des exemplaires où 
le nom de Berthold Rambolt est joint à celui d'Ulric Géring , et qui portent 
la date de 1491* Cette particularité fait sortir ce Toinme de la classe des livres 
prédeux qu'on regarde comme les titres originaux de la typographie pari- 
sienne ; la carrière d*Ulric Géring , comme imprimeur , fut longue pour sa 
fomme , mais on ne lui tient compte que de quelques années pour sa gloire , 
parce qu'il étoit surpassé dans son art avant de mourir. C'est notre manière 
déjuger et de récompenser les grands services. Les Anglais, beaucoup phis 
amateurs que nous de ces curiosités gothiques, ne négligoit aucune des édi* 
tions de Caxton. 

— ex Yulgatse versione latina. Lipsi^e^ i5io, in-foL 

*— AD Rom ANOS Titum et Philomeneh , ex codîce mosquensi , 
a Christîano Friderico Matthaei, gr. et lat. lUgœ, 1782, 
w-8^ 

Pauli (apostoli) epistol^ ad Romanos et Galatas, lat. Pa- 
nsus , 1 540 , i>i-8**. 

— AD Romanos , gr. Fittebergce^ iSao , iw-8**. 

— lat ex îtala versione , a Semlero. Halœ , 1 769 , i>i~8**. 

— fragmenta, a Franc. Ant Rnittel, lat. BrunovUj 1762, 
1/1-4^ 

^*- AD CoRiNTHOS I ET II , gT. FUtebergcB , 1 52 1 , i/l-8**. 

— lat. a Simlero, £X codice claromontano. Halœ^ ^lio, 

Réim^imé en 1776. 

— AD CoLOSSENSES , gr. Fittebergœ, 1 52i , /«-8*. 

Blaoro-Bom et Gamba indiquent ces difFérentes éditions de Wîlteoiberg 
«omme autant de volumes séparés. Il est probable qu'elles ont été en effet 
]>ubliées séparément, mais de manière à former un tout, si l'entreprise s'étoit 
terminée. 

— a Philippo Melanchtone, gr. Hagenoœ^ 1^29, 1/1-8**. 

Réimprimée en i534. <^ 

— AD Galatas, gr. et lat. Bremœy 1612, w-8®. 
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Siècle de — l^t. a SimleiÎD , ex codice claromontano. Halœ^ 1779, 

N' S» J> C« *_ Qo 

— AD Philippenses , lat. Fiennœy i52a,i>t-4^. 

— (apostoli) XIII epistolarum cod^x graecus, cum versione 
latinaveteri, valgo antè hieronyminiana, olim Boemeria- 
nus, nanc bibliothecœ elect. dresdensis, transcriptus et 
editus a Christiano Frîderico Matthapi. Misenœ, 1791 ^ 

^ w-40. 

Cet éditeur est le même que celui des Epitres imprimées à Riga en 178a, 
jqui étoit peut-être un essai on un spécimen de Tédition qae nous citons. Us 
exemplaire a été rendu 14 fr.RoTcr, et elle est portée à aSfr.dansle caiohpe 
de la BihUothéque grecque-latine, M. Bnmet dit qn*dle a été réannoneée 
en 18 16 , mais sans indiquer précisément si cette nonvdOe date est celle d'une 
édition renouTclée ou d*une réimpression. 

SliCLE DE N. S. J. C. 






SAINT JACQUES LE MINEUR. 

Surnommé le frère du Seigneur et le juste y fils 
de Cléophas ou Alphée , et de Marie , sœur de la 
sainte Vierge ; évêque de Jérusalem et apôtre , 
martyrisé l'an 62. 

On lui a attribué différents écrits ; mais l'Église 
ne reconnoît que son épitre , qui est la première 
des sept canoniqt^s. Il est présumable que le 
texte grec est l'original , cette langue étant alors 
commune à presque tout l'Orient. 

Quant à la liturgie qui porte son nom , il nous 
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i convenable d'en faire mention , parce ^'^^Y" 
n'est pas décidément apocryphe, et que 
est rejetée, c'est seulement à défaut de sa- 
lelle part il a prise à ce travail , modifié ou 
ué à différentes époques et par différents 
ns. 

ujet de Yépitre de saint Jacques est essen- 
ent moral, et, comme on diroit aujour- 
philosophique. Il y établit la nécessité des 
» œuvres , en opposition avec un principe 
bsolu, ou plutôt trop mal compris de 
; naissante , qui paroissoit considérer la foi 
3 condition suffisante du salut; son style 
thegmatique , et sans transitions étudiées , 
le la manière sentencieuse des Orientaux, 
ticulièrefment des livres sapientiaux de 
ire. Il ne s*étend pas en preuves comme 
leurs, ou en analyses comme les scholas- 
Ses pensées, énoncées en simples apho- 
, ont l'autorité du savoir qui enseigne 
tiquerpent des choses qui ne sont pas sus- 
les d'être contestées. Sa parenté terrestre 
3SUS-Christ lui donnoit au reste le droit de 
ce langage presque divin , qui est propre au 
[e comme à l'apôtre juste, et qui caracté- 
lignée humaine du Seigneur depuis David. 



c. 
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siAcic de S. Jacobi epistola canonica , juxta Yulgatam veterem , a Jo. 
^^' •'• ^' Martianay, lat. ParisUs^ Lambinus , 1695, i/z-i2. 

— cOLLATio TRAiïSLATioiris LATINE, a Simiero. Halasy 1781, 

Liturgie, sivc missae SS. patrum, Jacobi apostolî, Basilii 
magni, Joan. Chrysostomi ; de ritu missae et eucharistia, 
lat. Antuerpiœ , Plandn» i56o, iw-8*. 211 feuillets. 

Édition qoi n est pas commune , et dont la ralenr diminue cependant tons 
les jours, depuis que Tétude de la philologie sacrée est restreinte à la 
classe honorable et pauvre des ecclésiastiques. Le bel exemplaire de M. Re- 
nouard, payé a fir. à la rente de Destienne, en 1807 » en avtût coAté 5o 
en 1784, à la vente du duc de La Yallière. Ce volume n*en est pas moins 
curieux, et très-digne de reprendre un certain rang dans les bibliothèques « 
lorsque des études plus fortes auront rappelé la génération qui commence aa 
goût de nos antiquités religieuses et littéraires. M. Renonard me parott im 
peu sévère à Fégard de M. G. F. De Bure, quand il lui reproche d'avoir ac- 
cordé trop d'importance à ce volume, qui n*est, comme il le dit fort bien 
d'ailleurs , que l'extrait d'un autre. M. Renonard sait mieux qae personne 
que ce n'est pas l'intensité des matières qui £ut le mérite des livres anz Ten 
des amateurs , et nous doutons fort qu'il donnât lui-même les 118 misérables 
pages de la Missa latina de Flacus Olyricus pour les douze excellena tobnia 
de la coUejDtipn liturgique d'Asseman. L'édition originale des Uiargias de Cbrade 
de Sainctes , si rapidement démembrée à Anvers , et qui mérite bien d'être 
mentionnée pour sa correction et pour sa beauté, porte le titre suivait, oopi^ 
par M. Aenouard avec cette exactitude relij^ieuse , qui fait de son calalogie 
un des plus précieux monuments bibliographiques, et à laqudle nous regret- 
tons de n'avoir pas pu atteindre. 

LiTVBGi*, sive missse sanctorvm patrvm : Jacobi apostolict 
fratrîs Domini. Basilij magni , è vetasto ccftiice latins tra- 
lationis. Joannis Chrjsostomi, interprète Leone iHituco. 
De ritv misss et eTcharistia, Ex libris B. Dionysy Areo- 
pagitse et alionrm, etc., gr» lat. ParfsUSf BÊorely i56ot 
in-fol. 

L'exemplaire de M. Renonard est en grand papier, et nous n'en coooois- 
fM>ns presque point de cette condition extraordfauûra.X'^écotion de cet oa- 
vrage est d'ailleurs fort belle , comme celle de la plupart des livres qui soot 
sortis des presses célèbres de la savante famille des Mord ; mais sa valesr 
dans les ventes est bien loin d'être proportionuf« à soli importance. 
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mier Éyangile ou Protevangelhn^ attribué à Saint-Jacques le mineur, Si«>cle de 
i caractère d*authenticité, et nous ne lui donnons une place à la suite 
tide , que parce qu'il en occupe nécessairement une parmi les curio- 
»lu8 rares de la collection de Postel , collection aigourd*fani trop dé- 

et de jour en jour plus précieuse pour les yér^Jtables amateurs, 
[ui n'aroit ni esprit ni go&t, mais qui atoit autant de génie qu'on 
aroir sans goût et sans esprit, et surtout une aptitude incroyable à 
si Ton peut s'exprimer ainsi , les souyenirs de l'antiquité , mérite 

moins encore le mépris de nos bibliographes que l'enthousiasme , à 
fort exagéré , de nos bibliomanes. S'il est mort yisionnaire, bien des 
croient autorisés à en dire autant de Swamerdam et de Newton, 
le espèce de grand homme qui auroit été un grand homme dans un 
Je. Leibnitz n'a pas été plus sayant , ni Bacon plus uniyersel; mais 
les influent sur de certaines destinées , conmie sur la société tout en- 
Leibnitz lui-même n'auroit été probablement que le Postel du moyen 
ti le titre exact de la curieuse édition du Protet^angelÙM : 

rAVGELION SIVE DE KATALIBUS IeSU Chlistii et îpsiuS 

b Yirgmis Marias , sermo historiens dioi lacobi mino- 
consobrini et fratris Domini lesu , apostolî primarij , 
>iscopi Christianorum primi Hierosolymis. Eyaitoe- 

HisTORiA, quam scripsit beatus Marcus^ Pétri apo- 
rum principis discipulus et filius, primus episcopus 
andriae. Fitœ loannis Marci euangelistœ ^ collecta 
robatioribus autoribus , per Theodorum Bibliandrum^ 
Tes rerum ac uerborum qtue uicem commentarij un- 
î, concinnati per eundem, Basileje. PP. 4 10,' suivies 

feuillet qui porte au recto un errata , et au verso la 

^ription suivante : B asiles, ex orvicijx a loannù Opo- 

Jnno salutis humanœ M. D. LII. Mense Martio, 



ions sommes étendus sur cotte petite particolaxifé lûbfiograpbique, 
e M. Debnre a mal rendu le titre de ce liyre danï la BihUogm.ph{e 
«, et qu'il n'a pas pris beaucoup moins de. liberté en rédigeant le 
> de M. Gaignat , quoiqu'il eût un exemplaire sous les yeux. 11 seroit 
toutefois qu'il eut paru sous deux titres. Cest dans VEpùtola Nun- 
de Tbeod. Bibliander à Jo. Gaatins , qu'on apprend que cette yer- 
de Postel, qui ayoit découyert l'original en Orient. Elle est très- 
sons le rapport qui est très-habilement exprimé dans sou titre y c'est* 
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Sif^de de à-dire comme antécédent de TÉTangUe. On peut juger de sa rareté , qui n'est 
>. S. J. C. cependant pas absolne, par le témoignage dn Père Des Billons, le savant 
monograpbe de Postel, qui n*en connoissoit qne le titre. 
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SAINT JUDE. 

Apôtre et martyr, surnommé quelquefois le 
frère du Seigneur^ parce qu'on le croit aussi fils 
de Cléophas et de Marie , et frère de saint Jacques 
le mineur. 

On a de lui une épitre canonique, mais sou- 
vent contestée par les philologues sacrés , et qui 
paroît n'avoir été écrite qu'après Tan 66 de Jésusr 
Christ 



JuD£ EPisTOLA, ex codlce bodlejano, hebr. lat. et syriacè. 
Lugd, Batav. Ehevir^ i63o, in-l^^. 

Arec les É]^tres de Saint Pierre et de saint Jean. Édition peu commune, 
mais moins rare qne la suirante : 

— EPisTOLJE cA*rHOLiG£ verslo arabice et aethiopice, in lati- 
nitatem translata, et pimctis vocalibus animatay addids 
quibusdam v^riae lectionis notis a Jo. Ge. NisselLo et Theod. 
Petraeo. tjigd, Batav. ex offic, Joh. et Dan, Elzepier, simp- 
tlbus auctorum , i654 , in-t^^. maj. 

J. J. Bauer, k qui j*empmnte ce titre qui a échappé à M.- Bérard dans m 
curieuse notice des éditions Erpenienues ..indique aussi Téditioa snirants, qui 
doit être fort rare , et qui est remarquable par la ûngu)arité de son dirooo- 
gramme: 
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Judas Ai^osTOti epistola . ex ms to Heidelbergensi Arabîco ad siède d« 

W 4 J f 

verbum translata a Petro Kirstenio. — Additis notîs ex tex- 
tuum Graecor. et versionis lat. vulgaris coUatîone. Cum Pri- 
Tilegio ad ao annos. Breske y typis Arahicis etsumttbus Au- 
toris. In offic, Baumanniana, Anno IM pressis. Bres Las 
his notis EpIstoLae — IV DaLCÙi-foL 
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SAINT MATTHIEU. 

Apôtre et évangéliste ; fils d'un Alphée , autre 
que le père de saint Jacqiies le mineur; galiléen 
de naissance, juif de religion, et publicain de 
profession. Jésus-Christ l'appela à lui, sedentem 
in telonio. Les autres évangélistes le nomment 
Lévi qui étoit son nom hébreu , mais l'usage de 
ces appellations hibrides étoit fort commun à 
l'époque où la confusion des mots commen- 
çoit pour les païens comme au temps de Babel , 
et où la science des langues venoit d'être accor- 
dée aux apôtres. On croit qu'il mourut par le 
martyre chez les Parthes, ou dans la Carmanie 
qui leur étoit alors soumise. 

Saint Matthieu passe pour le plus ancien des 
évangélistes; son évangile fut certainement écrit 
dans sa langue native , l'hébreu ou le syriaque , 
I. G 
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Siècle d« OU , comme s'exprime saint Jérôme , dans le chai- 

Ii> S< «• II» 

déen syriaque, en lettres hébraïques : Chaldaïco 
sjrroque sermoney sed hebraïcis Utteris scriptum. 
Mais les Ébionites l'ayant corrompu par des ad- 
ditions favorables à leur erreur, l'Église ne re- 
connoît pour authentique dès le temps d'Eusèbe, 
et même dès celui d'Origène , que l'ancienne ver- 
sion grecque qui n'a pas souffert les mêmes mo- 
difications. 

L'iconologie sacrée dont les philologifes chré- 
tiens auroient pu s'occuper avec plus de dévelop- 
pements, a donné pour emblème à saint Matthieu 
un ange ou plutôt un enfant. Cette figure ne se 
rapporte pas à la perfection dû style, que nous 
ne pouvons plus juger, puisque l'original est dé- 
truit , et qui n'est remarquable d'ailleurs que par 
une extrême simplicité. Elle exprime probable- 
ment cette naïveté d'inspiration, docile, con- 
fiante , sincère , qui témoigne l'abandon des pre- 
miers sentiments et des premières croyances , et 
qui n'a jamais été écrite avec plus de grâce que 
dans cette ligne charmante de l'évangéliste : 
tf Jésus me dit de le suivre; je me levai, et je le 
« suivis. » 

La mission de saint Matthieu paroît avoir été 
de décrire avec une fidélité ingénue la vie ter- 
restre du Seigneur, et on croiroit que la pensée 
de Dieu a voulu confier cette tâche à un homme 
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du monde , sans études historiques ni religieuses , sièeie de 
et inhabile même à classer dans leur ordre na:tu- 
rel des faits très-simples et des idées très-claires , 
pour confirmer aux yeux des hommes , par un 
témoignage purement humain , quoique divine- 
ment inspiré , l'authenticité des autres Évangiles : 
le christianisme n'a pas été seulement donné à la 
foi , il l'a été aussi à la raison , et il est arrivé aux 
peuples de la terre , investi de toutes les recom- 
mandations sur lesquelles on peut fonder une 
juste créance, celle d'une sincérité naïve, celle 
d'une conviction profonde , celle de l'enthou- 
siasme qui résulte d'une puissante sensibilité, 
celle de la certitude qui appartient à l'infaillibilité 
du génie. Pascal a dit admirablement qu'il croyoit 
volontiers les histoires dont les témoins se fai- 
soient égorger. Cependant cet indice n'est pas 
toujours sûr. Sa pensée, moins elliptique et moins 
éloquente, auroit été bien plus vraie; mais Pascal 
ne faisoit que jeter les élémens d'un livre dans 
une pensée : et qui peut concevoir avec quelle 
puissance il auroit fait valoir celle-ci ! Qu'on 
s'imagine qu'ils étoient innombrables, les témoins 
oculaires qui se firent égorger! Qu'on leur ac- 
corde avec tous les écrivains païens qu'ils étoient 
sans reproche, et même sans soupçon; qu'on 
ajoute enfin que , pour la plupart , ils ne se con- 
noissoient pas et ne pouvoient pas se connoître 
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Siècle de entre eux. C'étoient des pêcheurs, des artisans, 
des philosophes, des mendians, des publicains, 
des soldats, des chevaliers, des bourreaux. On 
voit figurer parmi eux Paul qui avoit persécuté 
le Christ , Pierre qui l'avoit renié , Thomas qui 
douta de lui , Longin qui le frappa de sa lance. 
Le déicide étoit témoin sans doute, et l'assassin 
de Jésus qui a porté sa tête en témoignage de la 
divinité de Jésus, est un témoin que l'on peut 
croire. Le misérable qui avoit vendu la victime se 
pendit, et son nom est resté en abomination à 
tous les siècles et à tous les peuples, sans en 
excepter le sien. Le juge qui l'avoit condamné 
se lava les mains , et Dieu le retira à lui par une 
mort d'expiation. Voilà des faits avérés en criti- 
que historique , et tels que le sceptique le plus 
effronté , que Lucien lui-même ne les conteste- 
roit pas. Il n'y a rien d'établi avec plus d'autorité 
dans les Annales de Tacite et dans les Fies de 
Plutarque ; mais les histoires de Plutarque et de 
Tacite, si intéressantes d'ailleurs, avoient sur nos 
histoires chrétiennes un avantage incalculable, 
dans le système d'éducation qui nous a été si 
long-temps imposé , et dont la société actuelle su- 
bira long-temps les conséquences. Elles n'étoient 
pas françoises, elles n'étoient pas chrétiennes. 
^Ues étoient romaines, elles étoient grecques, 
elles étoient classiques. 
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S. MATTHiEI EVANGELIUM OGTÛLIIf GUE , hcbl*. gt*' lat. , etC. Ab Siècle de 

HenricoKellerman. iWbf^o^, 1712, «>2-4**- 
-— EYAifGELiuM in lÎDgua hebraïca , cum versione latina, 
atque annotationibus Seb. Munsteri, una cum Epistola ad 
hebraeos , hebr. et lat. Basileœ^ 1^57 , in-%^. 

Édition rare. Elle a été réimprimée eii i58a. 

— In lingua hebraica, cum versione latina. Parisiis, 1594 , 
in-foU 

— a Joan. Martianay, gr. et lat. Parisiis^ Lamhinus^ 1695, 

— cum variantibus, a Joan. Andréa Irico, gr, et lat. Medio- 
laniy 1749 > in-l\^, 

— ex codice rescripto in bibliotheca collegi SS. Trinitatis 
juxta Dublini descriptum opéra et studio Johannis Barrett; 
cui adjungitur appendix coUationem codicis Montefortiani 
complectus. Dublini, œdibus academicis excudebat R, E, 
Mercier, i8oi,z/i-4°. 

Ce livre renflerme ime copie exactement gravée du manuscrit du VI* siècle , 
d'après lequel il a été fait. 

— lat. Viennœ, 1622, in-k^. 

— ab Angelo Buonricio, lat. et ital. Fenetiis , i569, in~l\^, 

Atcc l'Evangile de saint Jean. 
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SIÈCLE DE N. S. J. C. 



SAINT MARC- 

^T^3% Évangéliste, et l'un des premiers disciples de 
Jésus-Christ. Il souffrit le martyre en l'an 68, dans 
la ville d'Alexandrie. 

H Évangile de saint Marc se trouve en diffé- 
rentes langues anciennes , et on ne sait pas pré- 
cisément s'il a été écrit en grec ou en latin. Le 
manuscrit de Venise , qui passe pour autographe , 
auroit éclairci cette question , si son authenticité 
n'étoit pas fort suspecte, puisque le savant D. Ber- 
nard de Montfaucon qui le regarde comme le plus 
ancien manuscrit qu'il ait vu , déclare positive- 
ment qu'il est en lettres latines. Il faut qa'un siècle 
écoulé depuis cette époque ait produit dans ce 
précieux monument une prodigieuse altération, 
car il est impossible d'y reconnoitre maintenant 
aucune forme de caractères. Cet Éi^angile paroit 
abrégé de saint Matthieu, dont saint Marc s'est 
toutefois éloigné dans l'ordre des temps, pour 
suivre la chronologie de saint Luc et de saint 
Jean. 
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ËVANOELIUM D. MA&CI AUTOGRAPHON, a Jo. DobrOUSChi, lat. Siècle d« 

Pragœy l'j'jSf in-S^, 

Cette édition , que nous ne connoissons pas , doit être rare en France, 
nous ne savons ni sur quel fondement Téditenr établit Tantographie du ma- 
nuscrit qu'il a suivi , ni de quelle biUiotbéqne il Ta tiré. 



SIÈCLE DE N. S. J. C. 



SAINT LUC. 

Évangéliste , et Fun des premiers disci{Jes d^ 
Jésus-Christ ; natif d'Antioche, mort en ^ehs^Q 
dans une extrén^e vieillesse. Il résulte de l'Écri- 
ture sainte elle-même ( Coloss. IV ^ i4) qu'il étoit 
médecin, mais la tradition le fait peintre atissi, 
et suppose qu'il transmit aux générations sui- 
vantes la ressemblance de la Vierge. Si cette hy- 
pothèse est dénuée d'autorités historiques , comme 
nous sommes forcés d'en convenir , elle ne man- 
que du moins pas de grâce. 

Ainsi que V Évangile qui porte son nom, les 
Actes des Apôtres y qui lui -sont généralement 
attribués, ont été écrits en grec. Le style de saint 
Luc est plus pur et plus élégant que celui d'aucun 
des autres auteurs du nouveau Testament; et il 
n'est point d'écrivain sacré qui ait porté plus loin 
cette onction éloquente et divine qu'on ne peut 
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siàde de exactement définir que par l'épithète â^évangé- 
Uque, les Évangiles en étant en effet le seul et 
admirable type. Il est permis de penser que si 
toutes les doctrines des philosophes , tous les en- 
seignements des moralistes et des sages , tous les 
dogmes et tous les préceptes des religions étoient 
tombés dans l'oubli; que si toutes les sociétés 
sur le penchant de leur ruine étoient près de 
mourir de mort comme le premier homme exUé 
de son paradis, et qu'un hasard inattendu fît 
retrouver tout à coup, au milieu de la dissolution 
universelle , un seul lambeau du chapitre VI de 
YÉuangile de saint Luc, le sermon sur la mon- 
tagne , il ne faudroit pas d'autre véhicule au re- 
nouvellement de la civilisation. C'est l'expression 
la plus subliipe du christianisme tout entier. 



S. LuCiE EVANGELiuM, u Luca Brugcnsl , gr. et lat. Antuerpiœ, 

1606, 2/2- 16. 
n est réuni aux antres Évangiles. 

— a Jo. Clajo, gr. et lat. Lipsioe, 1610, in-^^, 

ACTA APOSTOLORUM, gl'. Ct lat. Ingolstod, 1695, />1-I2. 

— Litteris majusc. c cod. Laudiano characteribus uncialibu:» 
exarato, descrlpsit, edidit que Th. Heamius. Ooconii, e 
Theatro Sheldoniano, 1715, î>/-8**. 

L*éditeur assure dans Tarertissement placé en tête du rolume qu*il u*a fait 
tirer «pie lao exemplaires de ce livre; cette particularité se trouve répétée 
dans les Nova LUter. german. 17 16, pag. 5a i. M. Brunet nous apprend que 
M. Beloé, tom. I, pag. 106 des Anecdotes ^ témoigne que le nombre des 
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MMucripteur» ne s*éleTa pas au-dessus de quaraute-un. Cette édition est ce- c'Acu a 
pendant exceUente, fort curieuse par son exécution, fort curieuse par sa N. S. J. C. 
rareté ; et ici , comme dans miUe autres occasions, on ne sauroit expliqaer4e 
barbare dédain des bibliomanes. Elle ne s^est vendue que x5 fr. 5o cent, 
chez M. de Cotte. 

— ex Codice Mosquensi, a Christ. Frid. Matthaei, gr. etlat. 
Rîgœ , 178a, ««-8«>. 



SIÈCLE DE N. S. J. C. 



SAINT JEAN. 

Apotre , évangéliste et prophète ; natif de 
Bethzaïde en Galilée, fils de Zébédée et de Sa- 
lomé, frère de saint Jacques le Majeur, pêcheur 
de profession , et le bien - aimé du Sauveur. Il 
mourut àÉphèse, plus que nonagénaire, la troi- 
sième année du règne de Trajan , qui étoit la 
centième de Jésus-Christ; et contre l'opinion des 
auteurs, dont une juste déférence pour nos pré- 
décesseurs dans la science bibliographique nous 
a fait adopter la méthode , il mourut d'une mort 
paisible. Il présidoit encore peu de temps aupa- 
ravant à l'enseignement des fidèles ; mais il ne 
pouvoit se rendre à leurs assemblées que porté 
sur les bras de ses élèves , et ses discours se bor- 
noient à quelques mots balbutiés d'une bouche 
mourante. L'ami de Jésus-Christ ne savoit plus 
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Siècle de qu'une phrase , et la répétoit sans cesse : Mes 

N. s. J. C. 

cjiers enfans , disoit-il, aimez ^ vous les uns les 
autres. Les hagiologues rapportent avec l'insen- 
sibilité de la scholastique qu'on finit par s'en- 
nuyer de la monotonie de ce langage , et qu'il 
répondit à ceux qui soUicitoient d'autres leçons: 
Ce que je vous ai demandé y c'est ce que Dieu 
vous demande y et si vous faites ce que je vous 
ai prié défaire en son nom y je vous réponds de 
votre salut. 

Quand le concile d'Éphèse s'assembla , il se fit 
une gloire de fonder son saint tribunal sur le 
tpmbeau de l'apôtre, et le pape Célestin exhorta 
les pères qui y étoient réunis à s'inspirer de ses 
instructions. C'est une chose admirable que de 
voir le premier pouvoir religieux de la terre 
convoquer un sénat religieux sous l'inspiration 
de l'homme de Dieu , qui avoit réduit d'après son 
maître la science essentielle du chrétien à l'a- 
mour et à la charité îi 

Le peuple crut long -temps que saint Jean 
n'étoit pas mort, parce qu'il pensoit probable- 
ment que saint Jean n'auroit pas dû mourir. Sa 
dernière allocution, à jamais rappelée par la voix 
solennelle du contemporain de Jésus-Christ , au- 
roit suffi à l'instruction et au bonheur de tous 
les âges. 

Il est naturel de penser que le disciple bien- 
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aimé, dont le front avoit reposé sur le sein d'un sièciede 
Dieu , et qui étoit connu pour posséder toute sa 
confiance , jouit d'un ascendant facile sur le peuple 
de la nouvelle loi. Plus jeune que le Sauveur, et 
chéri de lui presqu'à l'égal de sa mère , il passe 
dans l'Église même pour avoir été admis à la 
communication de ses secrets les plus- précieux : 
quelle puissante autorité cette considération ne 
donne-t-elle pas à son Évangile l 

Indépendamment de ce livre admirable , saint 
Jean, exilé par Domitien dans l'île de Pathmos, 
y a composé \ Apocalypse. On a appelé ce poème , 
car c'est ainsi qu'il faut le nommer, l'épopée du 
jugement dernier, et nous ne connoissons point 
de définition qui puisse en donner une idée plus 
exacte. L'imagination n'a jamais embrassé de 
scènes plus imposantes , et l'homme ne s'est ja- 
mais servi pour le représenter de couleurs plus 
extraordinaires et- plus merveilleuses. On ne s'é- 
tonnera pas que cet ouvrage ait ébranlé la raison 
de quelques-uns de ses commentateurs. La fa- 
culté de le sentir est une de celles dont la nature 
est le moins prodigue envers les hommes , s'il est 
vrai , comme le pensoit Rlopstock, que sa lecture 
ne puisse être goûtée que par un poète. 

On a aussi de saint Jean des Épitres pleines de 
douceur et de charité. 
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Siècle de CoDStantîni Lascaris Ërotemata cû interpréta tione latina. De 
N. s. J. c. j^-g graecis ac diphthôgis et quêadmodû ad nos ueniât. 
ALbreuiationesquibus frequentissimeGrseci utuntur. Oratio 
Dominica et duplex salutatio Beatae Yirginis. Symbolum 
apostolorum.£uANGELiuM diui joannis EUANOELisTiS. Car- 
mina aurea Pythagorae. Phocilidis uiri sapientissimi mora- 
lia. Omnia supra scripta habent e regione interpretatione 
latina de uerbo ad uerbii. Venetils summo studio Utteris ac 
impensis Aldl Manucii Romani , i494 t;t 149^, «/i-4**javec 
2 feuillets di errata, 

« Premier livre d'Aide , avec date , et véritablement le premier par loi mis 
u sous presse , les deux pièces, Musasus et Galcomyomacïùa , sans date, mais 
« publiées en i494 > ayaut été <;ommencées et terminées pendant Timpres- 
« sion de cet ouvrage de plus longue haleine ; ce que prouve le caractère latin 
« du Lascaris, déjà abandonné par Aide , dans le Musçsus. » 

Constantini Lascaris Byzantini de octo partibus orationis 
liber primus. Ëiusdem de constructione liber secundus. 
Ëiusdem de nomine et uerbo liber terti us. Ëiusdem de pro- 
nomine secundum omuem linguâ , et poeticû usum opus- 
culum. Haec omnia habent e regione latinam interpreta- 
tionem ad uerbum fere propter rudes, ita tamen ut et 
amoueri , et addi possit pro cuiuscumq; arbitrio. — Ce- 
betis tabula et grseca et .latina, opus morale, et utile om- 
nibus , et praecipue adulescentibus. De literis graecis ac 
diphthongis et quêadmodii ad nos ueniât. Abbreuiationes, 
quibus frequentissime Graeci utuntur. Oratio Dominica et 
duplex Salutatio ad Beatiss. Yirginem. Symbolum Apos- 

tolprum. ËUANGEXIUM DIUI JOANNIS KUANGELIST-E. Car- 

mina aurea Pythagorae. Phocylidis poema ad bene, beateq; 
uiuendum, omnia haec cum interpretatione latina. Intro- 
ductio perbreuis ad hebraicam linguam. Vnnetiis , apud 
Aldûy in-.\^ ^ sans date. 

In hoc libro haec habentur, Constantini Lascaris Byzantini 
de octo partibus oronis liber i . Ëiusdem de constructione 
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liber secundus. Eiusdem do nomine et ucrbo liber tertius. ^j^j^ ^^ 
Einsdem de pronominc in omni idiomatc loqucndi, ac ut ^' ^ -> ^ 
poetœ utuntur opusculum. Usée omnia habcDt e rcgione 
latinam iDtcrpretationcm ad iicrbiim fcrc proptcr nidius- 
calos, ita tamcn ut et amoucri, et addi possit pro cuinsq; 
arbitrio. — Cebetis Tabula , et gneca et latina , opus mo- 
rale, et utile omnibus, et praecipm* adulescentibiis. De 
literis grauis ac dipbthongis et quêadniodû ad nos iienifit. 
Abbrcuiationcs , quibus freciiicntissime Graeci utiuitnr. 
Oratio Dominica et dupl(*x saliitatio ad Beiitiss. Virgineni. 
Symbolum apostoloruni. Euangki.ium diui Joahnis kuan- 
OBLiSTA. Carmina aurea Pytha^ora*. PluK'vlidis poenia ad 
bene, beatcq; niuendiini. De idioniatib. lin^uanini très 
tractatus Joannis grainnmtiei. Knstathii, (lorinth.; ciini 
interpretatione latina. Introdiictio p<'rbreuis ad hebraieani 
Hnguain. Fenetiis, apud yilelum y i5i2, in-t^^, 

Aldi Manutii Ronani Rudimenta ^rammatices latinae lin^iia*. 
De literis graecis et diphthô<;is , et quemadmodû ad nos 
veniât. Abbreuiationes , quibus fr(*qu«>ntei* Grseci utuntur. 
Oratio Dominica, et Suplex salutatLo ad Virginem glo- 
riosiss. Symbolum apostolorum. Diui joannis euangk- 
LiSTJE EuANGELiuM. Aurca camiiiia Pythagorae. Pbocylidis 
poema ad bcnc, beateq; uiuendum. Omnia baec cum in- 
terpretatione latina. Introductio pcrbreuis ad hebraieani 
linguam. VenetiLs^ Aldus ^ i5oi , m-[\^. 

m Éditûm extrêmement rare, et qai manque à la plupart de.s collections 
« Aldinety même les pins complètes. » 

CÊUalogme de la bibliothèque dun Amateur (M. Renouard), tuui. II, 
piig.9,10,11 et 17. 

S. JOANiris EUANGELIUM, gr. et lat. Basileœ , i547, '«-S'*. 
— lat. et ital. Venedis ^ iSGq, //î-4**. 

JOHAHNIS APOSTOLI ET EUANGFLIST.t: EPISTOLyE CATHOLICiF. 

THES , arabicac et flethiopicae omnes ad uerbum in latinuni 
uersae cum voealium ûguris exacte appositis, quo studiosae 
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si^ie de invcntuti accéssus ad hâsce linguas expeditior culturaque 
N. s.J.c. eanindem uberior conciliaretur. Cura— •!. G. Nisselii et 
Theod. Petraei. Lugd. Batau. ex offic. Jolu et Dan, Elsevier, 
16 54, 1/2-4° rnaj. 

Cette édition est fort rare an témoignage de Baner, tom. II, pag. 192 , et 
de Yogt , pag. 528. Je ne la trouve pas marquée dans X Essai Itibliographiqae 
de M. Bérard, an chapitre des éditions Eheviriennes en caractères orientaux; 
sur quoi je remarquerai en passant qu'il faudra peut-être distraire en partie 
ces éditions précieuses du nombre de leurs titres typographiques ; puis qa*U 
est bien reconnu qu'elles ont été imprimées aux frais et avec les caractères des 
savants orientalistes qui les ont publiées , et particulièrement d'Erpenius. 

— ApocAiiTPSiSy ex manuçcripto exemplari et bibliotheca 
clariss. viri Josephi Scaligeri deprompto , édita charactere 
' syro et ebraeo, cum versione latina et notis, opéra et stu- 
dio Ludovici de Dieu. Lugduni Batauorum , ex typographia 
Elzenriana , 1627 , in-t^^ min. 

Ce volume contient 211 pages sans, les pièces liminaires. Il est fort bien 
exécuté. On y trdnve, à côté de la version latine, une verûon grecque qui 
n*est point promise sur le titre , ce qv^ lui donne un double droit à prendre 
place dans notre Bibliothèque sacrée. 

Ê 

— gr. etlat. Cantahrigiœ , Ricardus Bentley^ i7^o> «î-8**. 

— gr. et lat. Lipsiœ , 1 7 37 , 2)2-80. 

— lat. Parisiis , 1 5 1 o, in- 1 2. 

Cette édition est indiquée par le P. Lelong, suivi par Mauro-Boni et Gamba. 
Nous sommes portés à croire que ce n*cst qu'un fragment des Bibles latines 
de i5o9 ou i5i i , imprimées dans la même ville , quoiqu'elles soient annoncées 
in-S*', ces deux formats étant très-sujets à se confondre. 

— lat. etital. aLocresio P. A. Patavii, Cominus^ ^1^1 9 in-l^^. 

Une des rares éditions de Comino , qui sont toutes recherchées d'aillenn 
pour leur exactitude et leur élégance. 

— lat. et ital. Colle Ameno, 17^6, in-l^^, 

La traduction italienne est de Flamiuio Scarselli. 

On ne désigne ici ces éditions et quelques autres du même genre que pour 
ne rien omettre de l'ouvrage qu'on s'est assujéti à représenter. Nous ne cite- 
rons d'ailleurs aucune traduction en langue moderne , si ce n'est comme curio- 
sité bibliographique , ou à titre de renseignement littéraire. 
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HiSTORIA SAWCTI JOAWWIS EVANGELISTiE , EJUSQVE VISIONES Sifcle de 

N. S' J. C 

APOGAIiTPTICj:. 

Foyez plus loin le chapitre intitulé : Bibles figurées. 



SliCLK DE N. S. J. C. 



MATTHIEU ET LUC- 

V Oraison Dominicale étant commune au cha- 
pitre VI de l'Évangile de saint Matthieu , et au 
chapitre XI de l'Évangile de saint Luc, nous la 
plaçons à la suite des saintes Écritures publiées 
par parties séparées. Elle en est en quelque sorte 
Fexpressiôn et le complément. Cette prière est 
telle dans sa simplicité sublime que le génie de 
rhomme n'auroit jamais pu l'imaginer, et qu'elle 
embrasse en quelques mots toutes ses affections 
et tous ses intérêts du siècle et de l'avéiiir , depuis 
le pain de tous les jours jusqu'à la vie éternelle. 
Aussi ne nous sera-t-il pas difficile de .prouver, en 
copiant quelques titres disséminés dans les Biblio- 
graphies, que c'est la plus universelle des poly- 
glottes. 

OraTIO DOMIlflCA POLYGLOTTA IN XXVI LINGUIS, Studîo An- 

geli Rochae , Romœ , 1 89 1 , ï/i-4°. 

11 y a nne réimpression de Rome, 17 19 , in- fol. 
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sièei« de — IN XL LiNGUis , a Mesigcro. Francofurti, i Soa , w-8**. 
— IN XL LiNGuis, a Mullerc^jBero/w2i, 1640, z/î-4**. 

— iw L. LiNGUis, aDIesigero. Francofàrti , iSgB, in^t^^. 

— c PROPE LiNGuis, a Gothofrcdo Stànhio. Berolini^ 1708, 

Oratio dominica n0>&yA«rrof ^ ïlûXvftûf^ùs ; nimirum pitrs 
GENTUM LiNGuis, versionibus aut characteribus reddita 
expressa. Ëditio itovissima , speciminibus variis quam 
priores comitatior. Londini^ Brown^ 1700 , in-l^*^. 

Édition plus rare, mais moins ample que la soirante. EUe a ëté domiëe par 
Wilkins et Muller. 

— in diversas omnium fere gentilim linguas versa et pro- 
priîs cujusque linguae characteribus expressa ; editore 
Jeanne Chamberlaynio. Amstelaed, Goereus, 1715, iii-4". 

Édition peu commune, et encore fort estimée^ i5 à ao fr. et sonrent da- 
vantage, n y a des exemplaires en grand papier fort , qui sont d*ane extrême 
rareté et d'un très-haut prix. Celui de M. Caill^rd a été rendu 940 fr. 

n faut y trouver deux grandes pages pliées, qui ne pottentiii chi£fires,iu 
signatures , la première entre là page ao et la page ai , qui contient Toraiion 
Dominicale en chinois , et la seconde eirtre la page aa et la page a3. Elles 
manquent dans qudques exemplaires. 

— CL LiNGuis "^ersa , et propriis cujusque linguis characte- 
ribus expressa. ( a J. J. Marcel). Parisiis , typis impérial. 
i8o5, gr. in-t^^, 36 fr. ; 

Un peu plus cher en papier vélin. Cette édition n'est pas fort considérée. 
EUe ne présente pas des échantillons de tous les caractères étrangers que pos- 
sède l'imprimetie royale , et c'étoit cependant ce qu'on devoit en attendre. 

M. Bruuet indique sous la même date une contrefaçon qui a été signalée \ 
dans la Bibliographie de la France y année 18 19, n<» i ; il sera facile de la 
reconnoître parce que les n»' S&, 87, 88* etc. sont exécutés avec des pbnche» j 
d'étain , et d'autres avec des planches en bois et avec des caractères usés ou j 
grossièremeut gravés ; que le papier en est inégal et de mauvaise qualité, et : 
qu'enfiu le frontispice porte pour fleuron , au lien des armes de l'empire frao- 
oois y la religion tenant une croix et un calice. 

— iw CLV LiwGUAS vcrsa et exotiois characteribus plfi- 
rumque expressa (avec imo triple préface, en italien par 
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Bodoni , en latin par l'abbé Tonani , et en François par siècle d« 
M.Moreau de Saint Mery le fils , revue par M. Jos. de Lama, 
et modifiée ou corrigée suivant les intentions de M. le 
comte Méjan, secrétaire des commandemens du prince 
Eugène). P armée y typts BodonianiSy iSoS yin-fol, 

Tolmne magnifiqae dont il a été tiré plntienrs exemplaires sur ^papier 
rélin , mais deux seulement sur papier vélin de France. Toute Tédition avoit 
été achetée par le prince Eugène Beauhamais, auquel elle est dédiée, et qui 
étoit alors Tice-roi d^Italie. Comme ils ont été distribués en cadeau à des 
savants et à des dignitaires fîrançois, ib se rencontrent assez comniunément 
dans les rentes , où ils ne se paient pas au-dessus de 90 à* iio fîr. ; mais ils 
sont beaucoup plus diers en Italie. 



Arrivés au terme de Fénumération des Hagio- 
graphes inspirés y pris séparément, nous finirons 
cette première division de notre travail en réca- 
pitulant ici ce qu'il est indispensable de savoir sur 
la composition matérielle des textes originaux. 
Les livres sacrés de l'ancien Testament ont été 
écrits originairement en langue hébraïque , excepté 
Judith , Tobie , Esther , Baruch , la Sagesse l'Ec- 
clésiastique , partie d'Esdras, de Daniel, et une 
Épître de Jérémie réunie à celles de Baruch , qui 
n'ont point d'original hébraïque , mais qui parois- 
sent avoir été d'abord composés en grec. La ver- 
sion hébraïque de ces livres est l'ouvrage récent 
de Jean Leusden, excellent éditeur de la jolie 
Bible hébraïque de 1701 , la seule qui puisse 
prendre place à côté des Elzevirs dans les biblio- 
thèques élégantes. Les livres sacrés du nouveau 

'• 7 
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si^ie de Testament ont été écrits en grec , à l'exception de 
l'Évangile de saint Matthieu , qui a été traduit eu 
grec par saint Jacques apôtre , ou par saint Jean. 
Quoique le grec et le latin fussent alors unwerselsj 
con^me on le dit aujourd'hui du françois , l'hé- 
breu étoit encore populaire dans le peuple de 
Dieu , et il falloit qu'un de ses Evangiles , qui 
est précisément le plus populaire par sa forme, 
fat conçu dans la langue du peuple. La version 
latine du nouveau Testament est aussi du temps 
des apôtres. La version hébraïque qui ne nous 
occupe point est d'ailleurs l'ouvrage assez mal- 
heureux d'un savant du XVI^ siècle , Elias Hut- 
terus, qui mourut jeune après avoir fait fadre un 
pas immense à ce genre d'étude et aux procédés 
typographiques qui s'y rapportent; mais sa répu- 
tçition, comme ses ouvrages, n'étoit encore qu'é- 
bauchée , et le résultat de ses travaux n'a enrichi 
que celle de ses successeurs. Nous ne parlons pas 
de la version ou plutôt de la paraphrase chal- 
daïque des livres de l'ancien Testament, connue 
sous le nom de Targunu Elle est d'une haute an- 
tiquité , puisqu'elle a été faite pour l'usage des 
Hébreux , qui avoient presque entièrement oublié 
dans l'esclavage la langue de la patrie , et qui ne 
pouvoient plus comprendre les enseignements de 
la loi qu'à la faveur d'iine traduction. 
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LA BIBLE. 

Ce nom comprend tous les livres de l'ancien et 
du nouveau Testament, que nous venons de dé- 
fligner dans leur ordre successif. Les éditions de 
la Bible dans les langues classiques grecque et 
latine qui sont les seules dont nous devions nous 
occuper, conmie les seules qui entrent aujour- 
Shxà dans nos études littéraires et religieuses, 
peuvent se distinguer en trois espèces différentes; 
I® Bibles polyglottes ; 2** Bibles grecques; 3** Bi- 
bles latines. Il en sera de même pour l'ancien 
Testament et pour le nouveau, pris séparément. 

BIBLES POLYGLOTTES. 

BnuA flàc&A, vêtus Testamentnm multiplici linguâ nunc 
primé impressum et imprimis Pentateuchos hebraïco atqup 
dialdaïco idiomate. Adjunctâ unicuique suâ latinà ïntvr- 
pretatione , 4 vol. in-foL ad quorum calcem leguntur hœc 
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verba : Explicit quarta et ultima pars totius veteri Testa- 
menti hebraïco , graecoque et latino idiomate nctnc primum 
impressa in hâc praeclarissimâ Compluti universîtate. De 
mandato et sumptibus reverendissimo in Ghiisto Patris Do- 
mini, Francisai Ximenii de Cisneros, etc. Industrià et soler- 
tiâ honorabilis viri Jrnaldi Guillelmi de Brocario, ards 
impressori magistri. Anno Domini millesimo quingentesimo 
decimo-septimo , mensis julii die decimo. — AdjungiaOux 
NovuM TESTAMENTiTM , gr. lat. vocabularilUn hebraibum et 
chaldaïcum totius veteris Testamenti, introductio artis 
grammaticae hebraïcae et dictionarium graecum. Compkui 
(Alcala), i5i4-i5i7, 6 in-foL 

Cest ici un de ces livres capitaux qui ne t>eaTent être signMés ATec trop 
de soin. M. Bninet nous en fournit la description. 

Tom. 1 , 6 feuillets de pièces préliminaires , non compris Finâtiil^. Suit le 
texte dont les feuillets ne sont pas chiffrés, et qui finit mttc le Deadéronoiiir 
par le registre des cahiers, suivi de deux feuillets ai errata. 

Tom. n, epuis Josué jusqn*aux Paralipomènes , suivis de TOndson de Mi- 
nasses en latin , et du registre des cahiers ; en tête àvt Tftlome waai dcu 
feuillets séparés, Tintitulé compris , et à la fin deux feuillets ^errata, 

Tom. m , depuis Esdras jusqu'à l'EcdésiasIique , suivi du r^istre ; il y a to 
commencement deux feuillets séparés , y compris l'intitulé , et à la fin on «al 
feuillet Ûl errata. 

Tom. rV, Isaïe. — Les Machabées sans registre (aa4 feuillets signés ai^-- 
pp. 3, et 39 feuillets signés A-GIII). Au commoicement sont deux feoiDeti 
séparés , Tintitulé compris, et à la fin trois feuillets qui contiennent une sous- 
cription et les «rrato. 

Tom. y, x5i4, commence par quatre feuillets séparés d'intitulé et piècei 
préliminaires. Suit tout le nouveau Testament,|grec et latin , y compris l'Apo- 
calypse , dont le dernier feuillet contient une souscription encadrée dans une 
bordure. ( Cette partie n'a point de registre ; elle est de 2x7 feuillets, signé» 
A et A-mm V ; les signatures a et bh sont répétées : et mm est de huit feuilleto). 
viennent ensuite : i^ un feuiUet contenant des vers grecs et latins ; a^ Inter- 
pretationet hebrœorum nominwn , etc. ' ; dixfeuiUets; 3^ Introductio qwêrn 
brevis ad gratcas lUteras , etc. , Sg feuillets. 

Tom. YI, z" un titre séparé; 2° un Vocabulaire de 17!! feoillets; 3*im 
Index de mots latins de huit feuillets; 4** lu^c partie de 24 feuillets intitulée: 

■ Dom Calmet en a tiré un grand parti dans son Dictionnaire de la 
Bible. 
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tiUerpret»iiones hebraïcarum , chaldaïcortun » etc, , nominum ; 5" une partie 
de deux feniHets , intitalée : NonUna quœ sequuntur, etc. ; 6" une dernière 
partie de qoinze feuillets, intitulée Introductiones grammaticœ hebrmcœ. Les 
parties peu homogènes qui composent ce yolnme se trouTent au reste assez 
MMiTent placées dans un ordre différent. 

Cette polyglotte, qui est la moins complète de toutes, conserve du moins 
le précieux mérite d'être la première , et d'avoir enrichi la Uttérature sacrée 
quand un demi-siède s'étoit à peine écoulé depuis rimrention de Timprimerie. 
Aussi sa Taleur s'est maintenue dans l'estime des amateurs , qui en paient en- 
core les exemplaires à un très-haut prix. Vendue 660 fr. Gaignat, 710 fir. La 
Yallière, 929 fr. Souhise, 63 liv. sterl. Willett. Quant aux exemplaires tirés sur 
pean de Télin, on n'en connoit que trois. Celui de Pinelli fut acheté 4^3 liv. 
sterling, par M. de Mac-Carthy, et porté à 16,100 fr. à la vente de ce célèbre 
amateur. H est malheureusement échu aux Anglois, chez lesquels il orne main- 
tenant la bibliothèque de M. Hibbert. 

Quoiqu'on ne puisse refuser à la Bible de Xifiiénès une incontestable prio- 
rité , il est juste d'avouer que cette immense entreprise avoit du moins été 
rérée avant lui ; François Tissard, François , nous apprend en i5o8 dans la 
préface de sa Grammaire hébraïque, qu'il a dessein d'imprimer une Bible en 
hébreu , en grec et en latin. C'étoit la plus naturelle et la plus classique des 
polyglottes, n parott qu'Aide l'ancien s'en occupoit aussi quelque temps avant 
sa mort, qui arriva au commencement de i5i6 , et ce projet est bien indiqué 
dans la préface du beau Psautier de Decadyns dont nous avons parlé en sou 
rang. Le Psautier de Justiniani n'annonçoit pas, comme nous l'avons dit , un 
travail moins immense et moins bien préparé ; mais pour moier à leur fin des 
travaux aussi gigantesques, il faut plus que de la patience et du génie, il faut 
tout ce concours de circonstances favorables que les hommes appellent le bon- 
heur. Ximenès, arrivé des cellules de saint François à Tarchiépiscopat , à la 
pourpre , au ministère , et pour ainsi dire au pouvoir absolu , étoit un des 
plus grands hommes de son temps et même de tous les temps. Possédé du 
besoin d'attacher sa renommée à un de ces grands monuments littéraires 
qui perpétuent à travers les siècles le nom de celui qui les a conçus , il 
forma le plan de sa polyglotte , et l'exécuta en quelques années. Il avoit tout 
pour cela, l'or, la puissance, la volonté, le concours des hommes le» plus 
doctes , et une merveilleuse aptitude à les découvrir. C'étoient Démétrius 
Dueas, savant grec de l'école d'Alexandrie; cet Antoine de Lebrixa, que 
nous api>elons Nebrisseruis , et qui a si puissamment influé sur la renaissance 
des lettres; Jacques Lopez de Zuniga , ou comme il se nonmioit lui-même en 
latin , Didacus Lopez Astuniga , qui a eu le malheur de trouver Érasme pour 
adversaire dans je ne sais quelle question de scholastique ; Ferdinand Nunez 
de Ouzman , ou Ferdinandus Nonnius Pincianus , élève de Jovien de Pélo- 
ponnèse et de Philippe Béroalde , auquel ou attribue une bonne partie de la 
verûon latine du texte des Septante ; Paul Coronel , juif espagnol converti , 
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et Alphonse deZamora, qui appartenoit à la même reUgion, et qui l'avoit 
également qolttée , tons hommes accomplis en savoir, et dont Ximenès avoit 
sagement adopté les traranx, sans égard à la position que Topinion des 
sectes ou des partis leur donnoit. Ce qui recommande enfin cette Bible aux 
amateurs , c*est qu*on sait qu'elle a été tirée à un fort petit nombre d'exem- 
plaires, scarto numéro di copie, dit Gamba» 

— hebr. chald. gr. et lat« , cura et studio Benedicti Ariae 
Montani (Regia sive Antuerpiensia dicta). Antuerpiœ , 
Plantin.y 1 56^-1 57 "i, 8 in-foL 

Indépendamment de l'édition tetraglotte , il y a aussi une rersion syriaque 
du nouTcau Testament dans le cinquième tome. La plupart des leçons sont 
prises sur l'édition d'Alcala, seul prototype d'une pareille entreprise; mais 
l'édition d'Anvers ofTroit certainement beaucoup de conditions de succès. 
Philippe n , qui n'étoit pas un bon roi , mais qui étoit curieux et entreprenant , 
aimoit comme Ximenès à lier sou nom à ^e& choses imposantes et nouvelles. 
Plus heureux encore que le ministre de Ferdinand te Catholique et de Charles- 
Quint, il put employer à sa Bible royale éC Anvers des talents plus perfec- 
tionnés et des génies plus rares. Le fameux typographe Christophe Plantin , 
qu'il nomma sou archi-tmprimeur, v^ioit d'être fixé dans les Pays-Bas par 
une aventure romanesque. Le fondeur de caractères , Guillaume le Bé , se 
rendoit de Paris à Anvers pour y frapper ces poinçons élégans qui ont illustré 
tant de presses, et le savant Arias Montanus recueilloit de toutes parts des 
matériaux propres à rendre cette entreprise aussi accomplie en bon savoir 
qu'elle l'étoit en matière et en industrie. On commença à travailler à l'édition 
en i568; le premier tome fat achevé le premier jour de mars de l'année 
suivante , et tout l'ouvrage en 157a, le dernier jour du mois de mai. On dit 
que soÏKante ouvriers y furent employés, et qu'ils ne cessèrent de travailler 
pendant quatre ans. Louis Guichardin rapporte que chacune de leurs journées 
coùtoit à Plantin plus de deux cents écus d'or , ce qui fait près de trois cent 
mille écus d'or pour l'exécution matérielle de l'entreprise ; à quoi il faut ajouter 
les frab d'établissement, la fonte des caractères , l'acquisition des manuscrits , 
et la rétribution des gens de lettres et des savants qui coopéroient à cet im- 
mense, travail. Cette polyglotte n'est, comme toutes les autres, im livre im- 
portant et recherché que pour les grandes bibliothèques. Vend. 16^ francs 
Gaignat, 296 fr. La Yallière, et tout au plus moitié, quand eUe se rencontre 
aujourd'hui. Il en a existé à Paris deux exemplaires sur véUn. 

Plantin a aussi publié , en x584 , une Bible hébraïque, grecque et latine, 
in-Jol., répétée in-80 par Antoine Raphelengius, en 1608 et x6i3,dontIa 
version latine interlinéaire est d'un excellent usage pour les études. 

-— graeca ex editione Complutensi latina ex vei^ione tani 
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vulgata quam Xantis Pagnini^ et germanica ex versione 
Lutheri juxta codicem anni i545 , édita studio Davidis 
Wolderi. Accessit biblionim quadrilingium tomus primus. 
( Textus hebraicus Biblionim hebraïcorum Ëliae HutterL) 
Hamburgiy excudebat Jaccbus Lucius , 1696, ou ibid. in 
bibliopolio Commelinianoy i6o3, in-foL 

Ces deux dates appartiennent à nne seule et même édition , qoi est peu 
convdërée , et sur tout peu connue en France. 

Nous ne parlons pas des polyglottes de Raimondi et d* André de Léon , qui 
xi*ont été ^e projetées. Quant à celle de Jean Draconite , il n*en existe qn*un 
tràs-petit nombre de spécimen qu*on trouvera mentionnés au livre spécial de 
rÉcritnre qui 7 est contenu. 

— - hebraïce , samarit. chald. syr. lat. et arabice : cura et 
studio Guidonis Mich. Le Jay. Parisiis , typis Ant. Vitré ^ 
i6a8 — 45, 9 tomes en 10 voL in-foL maxim. 

n 7 a des exemplaires a^xquels on a mis de nouveaux titres ainsi conçus : 

BiBLiA Alexandrina heptaglotta.... Lutetiœ Parisiorurriy pro- 
stant apud Joannem Janssonium a Wœsberge^ Joannem Ja- 
cob. Chipper y Elizœum W^erstraet, 1666. 

Cest la Êimeuse édition ordinairement nommée Bible de Fitré^ ou poljr-' 
glotte de Le Jajr, du nom de l'imprimeur et de l'éditeur, qui se ruinèrent tous 
deux il cette vaste et dispendieuse publication. La typographie de tontes les 
époques n'a peut-être rien produit de plus magnifique. Le format du papier 
qpi étoit tout-à-fait nouveau a quelque chose d'extraordinaire et d'imposant, 
et la qualité en est admirable. Les caractères ont été gravés par les meUleurs 
fondeurs du temps, le Bé et Jacques Çanlecque , et l'édition fot dirigée par des 
hommes d'un immense savoir. Ce monument merveilleux de tant de sciences 
et d'arts réunis conserve cependant peu de valeur. La multiplicité des exem- 
plaires , leur volume énorme , qui les rend presque inutiles pour l'usage , et 
dont les dimensions ne peuvent s'assortir qu'à celles des spacieuses galeries 
de nos bibliothèques publiques , la publication plus récente enfin de poly- 
glottes plus complètes, {dus correctes et plus commodes, expliquent assez 
cette dépréciation. De 200 à 3oo fr. la Bible de Fitré , déchue par degré jus> 
qu'à lao fr. , se donneroit peut-être aujourd'hui à moins. 

Ce n'est pas ici le lieu de suivre le P. Lelong {Discours historique sur les 
éditions des Bibles pol/glottes , pag. 104-^04 ) , dans sa curieuse histoire des 
tristes démêlés de Vitré et de Gabriel Sionite ; mais toutes les occasions sont 
bonnes pour justifier un honnête homme d'une fausse imputation. Le libraire 
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La Caille {Histoire de l* Imprimerie ^ liv. II , p. 240), « écrit que U gloire qae 
« Vitré a méritée par ses belles éditions , et surtout par celle de sa pofy^otte 
« de Paris , a été flétrie par la malice ^*il a eu de faire fondre en sa présence 
« les caractères orientaux qui avoient servi à l'impression de cette Bible, pour 
« Mer par-là le moyen d'imprimer à Paris aucuns livres en ces langues après 
« sa mort; ce qui est une perte irréparable pour l'art de rimprimerie ». Cette 
calomnie, textuellement répétée dans le second volume ^u Ménagiana, a été 
publiquement confondue par la découverte de ces caractères y retrouvés au 
Louvre vers le commencement de la révolution. 

SS. BiBLiA POLYGLOTTA , complectcntia textils originales, 
hebraïcum cum Pentatcucho samaritano , chaldaïcum , 
graecum ; versionum antiquarum samàritanae , graecae LXX 
interpretum , caldaïcœ , syriacae , arabicae , ethiopicae , per- 
sicae , vulgatae latinœ , quidquid comparari poterat , cum 
textxium et version um orientalium translationibuslatiniSy 
ex manuscriptis antiquissimis undique conquisitis, optimis- 
que exemplaribus impressis, summâ fide coUatio. Quae in 
prioribus editionibus deerant , suppleta. Multa antehac 
inedita, de novo adjecta. Omnia eo ordine disposita ut 
textus cum versionibus uno intuita confeni possint. Cum 
apparatu, appendicibus, tabulis, variis lectionibus , anno- 
tationibus-, indicibus , etc. Opus totum in sex tomos tribu- 
tum edidit Brianus Waltonus S. T. D. Londini, imprimehat 
Thomas Roycroft, i657 , 6 in-fol. 

Il faut joindre à ces six volumes les deux volumes suivan» : 

Castelli (Edm.) lexicon heptaglotton , hebraïc. chaldaïc. 
syriac , samarit. , etc. Cui accessit b revis grammaticae de- 
lineatio. Londini, Th, Roycroft^ 1669 , 2 in-fol. 

U y a des exemplaires de ce Dictionnaire auxquels on a mis un nouveau 
titre, daté de 1686, et à l'adresse du libraire Scott. U est si estimé, dit 
M. Brunet qui nous en fournira la description » que les exemplaires de la po- 
lyglotte auxquels il ne se trouve pas joint, perdent moitié de leur valeur.^ 

Le tom. P' se compose ainsi qu'il suit : i^ six feuillets préliminaires qui 
contiennent le portrait de Castel, un frontispice, l'épître dédicatoire à 
Charles II ; la préface , le privilège de Charles II ; ao harmonia hrevis et 
oerpeiua sex linguarum orientalium , onze feuillets ou 44 col. ; 3** Dictiona* 
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\fmrmeû imt. , lign. ▲ — ^Bbb col. 1—573 : cette partie manque dao» plu- 
an flBBai|ilaim s 4* LexietM orientale; aig. A — ^Mminin. col. — i65fî. 
Le tamt IL n'a point de frootupice , et les colonnes 7 sont cbilTrèes à la 

de cdtoi dn i" toI. de 1657 à 4^08. 
D dloit pe w t' é lre impossible qne la yoljrglotte de Wallon Inttit de beauté 
I de Le Jay» mais indépendamment de la modicité relatire de Min prix 
(pmportioa qoi est maintenant bien cbangéc ) , elle ofTroit une fonle d'aran- 
lifea réde qni loi ont justement mérité la préférence et parmi lesquels il faut 
citer flB première ligne, celui de présenter sur diverses colttunrs dans le m«iu« 
tOBie» des textes et des Tersions sonrent épars dan» Ich vulunies iuébraulahlc» 
de Le Jay. On ne sera sans doute pas fîirlié de savoir que c*est Walton , qui 
poer mbrcnir aux frais d'impres&iou de .«1 i*oty^totte^ ii'aTÎsa le premier de 
l ee usuir à la Toîe des souscriptions , aujourd'liui si communes et si commf>d(*?>. 
m Ce Efre ayant été commencé en i653 (le second volume est daté de i055, 
« et lelRÛsiime de i656), fut terminé en i Ci.') 7 sou» le proterturat de Oomwell ; 
« Waltoa aToit fidt mention du protecteur dans un passage qui se trouvait 
■ png* 10. de la pré fa ce, immédiatement avant la li^te des personnes qni ont 
« CBBOvragé rovrrage ; mais après la restauration , il supprima ce passage, et 
« 3 reMphça les deux derniers feuillets de sa préface par trois autres feuilleta 
m. dant leeqads il fit des cfaangemens et des augmentations considérables , ainsi 
« qp'on peut s'en GOnTÛncre en comparant les deux versions. Mais comme les 
« ei^npllârea avec la préface dans le premier état sont très -rares eu France 
« ( fpoâqae cette préface Tienne d*étre réimprimée eu Angletcrrre), il ne sera 
« peo t 'étre pas inutile de rapporter ici le morceau qui a rapport a Cromwell ; 
«leixoici: 

Primo mutem eommemoramdi ^ quorum /avore churtam a vectigalihus im- 
h mhm i mu tf quodquinque ubhinc annis a coneUio sécrétion primo con- 
I, jfo#lieccSBR£2fXssiMoD.PROTKCToiiE cjusque eoncilio^ operis protno- 
utMf temigme eonfirmatum et eontinuatum erat, quîbus subjungendi etc. 

m En s up p rim ant cette phrase , on y substitua celle-ci : 

luier hot effusiore bonitate laboret nostrojt prosecuti sitnt {prarter eox 
qmonum fii90re charlam a vectigalihus immunem habuimus ). Serenissimus 
PrimCÊ^ D. Carolu* , etc. 

m Ce Alt M. César de Miasy qni, dans une lettre insérée dans l'ouvrage de 
« Bofwyer, intitulé the origin o/printing, fit conuoltre pour la première fois 
« les deux leçons difTérentes delà préface de Walton. Depuis, M. Adam Clark , 
« Bièiiogrupkieml dictionary^ tom. I , a donné sur le même sujet de nouTeauz. 
« édûreissemens qni ne sont pas saus intérêt ; c^est cependant mal à proi>os que 
« eet estimable bibliographe paroit croire qu*iln existe dans aucnu exemplaire 
« de cette polyglotte d'épttre dédicatoirc à Cl)arles II : j'ai tu cette épftre qui 
« ocenpe quatre pages ; die se trouTe dans un des exemplaires de la bibliothèque 
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ce du roi , mais je Tai yainement chefcfaée dans plusieurs autres. Le même 
« M. Oark désigne le rolnme suivant comme nécessaire pour compléter la 
« polyglotte de Walton. » 

Paraphrasis chaldaïca in librum priorem et posteriorem 
Qhronicorum , auctore Rabbi Josepho, a ms. cantabri- 
gienâi descripta , ac cum versione lat. in lucem emissa a 
Dav. Wilkijis. Amstelodami , I7i5 , in-[^^. 

Manuel du libraire , par M. Brunet, tom. V, pag. 191-192. 

Nous avons rapporté ce dernier titre d*après M. Qark et M. Brunet, parce 
que la version de M. WiUûns classe l'ouvrage dans notre travail, mais il 
nous paroit fort étranger par la forme et par le plan à la Polyglotte de Walton. 
Outre Edm. Castell , il n*eût pour ooopérateurs essentiels qu'Alex. Huisse , 
Th. Hyde , Sam. Clarke et Lightfoot. Jacques Lesher , archevêque d'Armagh 
en Irlande, lui communiqua beaucoup de manuscrits; Edouard Pockoke et 
Thomas Greavcs des remarques sur diverses variantes de leçons arabes ou 
persiennes , et Dudley Loftus , gentilhomme irlandois , toute la version latine 
du nouveau Testament éthiopien. Jean Pearson paroit avoir aussi une grande 
part à la rédaction des prolégomènes , mais ce ne sont là que des travaux 
secondaires et étrangers au système général de l'entreprise. 

La Bible de Walton a conseiTé une grande valeur, même en France , où 
elle ^st vendue 38o fr. , Saint-Céran. avec le lexique de Castell. Elle vaut le 
double au moins en Angleterre. De beaux exemplaires dans lesquels se trou- 
voit la préface à la gloire du protecteur, ont été payés 75 liv. 10 schell. 
Beat, en 18 10 : 6z liv. Edwards. 53 liv. 11 schell. Willett. 

Il y a des exemplaires en gr. pap. format atlant. qui , à ce qu'on prétend y 
n'excèdent pas le nombre de douzk , mais il est probable que le Lexicon 
n'a jamais été tiré dans ce format. Vend, les 6 vol. de la Bible , gr. pap. et 
lésa vol. du Lexicon^ pap. ordinaire, xo5ofr. Colbert, z6io fr. Lauragnais, 
125 1 fr. La ValUère. 

BiBLiA hebr. gr. et lat. Latina interpretatio duplex est, altéra 

vêtus , altéra nova Xantis Pagnini , cum annotât. Fr. Va- 

tabli. Ex officinâ sanctandreanâ. ( Hleron. Commelini ) , 

1 586 , ou Heidelbergœ , 1 599 , ou ex officinâ Commeliniand, 

1616, 2 vol. in-fol. 

Ces trois éditions n'en font qu'une que nous plaçons à la suite des Bibles 
polyglottes, malgré sa date, parce qu'elle ne contient que l'ancien Testament. 
Elle n'est d'ailleurs que triglotte. Vatable protesta contre ces notes , quand 
elles furent imprimées sous son nom par Robert Estienue, en i545; et mort 
en i547 > il est bien étranger à ce dernier travail, que le P. Lelong attribue 
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mr des motifs assez plausibles, à Cqprneille Bonayenture Bertram, mais qui 
ponrroit être de Syllnirge. 

— hebraïca , gr. lat. germ. et slavonica, ab Helia Huttero. 
Norimbergœ , 1 599 , in-foL 

Polyglotte en six langues dont les quatre premières sont copiées sur la Bible 

«l'AnTers, savoir rbébren, le chaldéen, le grec, et le latin. La cinquième est 

la Tersion allemande de Luther; pour la sixième les exemplaires varient selon 

les nations auxquelles ils sont destinés , dit le savant père Lelong , car les uns 

-ont la version esclavone de l'édition de Wittemberg, les autres la françoise de 

■<7enève, la troisième , Fitalienne aussi de Genève, et la quatrième espèce la 

verâon saxonne faite sur Fallemande de Luther. Ces quatre dernières traductions 

ne vont que jusqu'au livre de Ruth , ce qui nous fait ranger la Bible de Hutter 

parmi les polyglottes incomplètes. Nous citerons tout de suite après comme 

mt ouvrage qui se rapporte au précédent son lYouueau Testament en douze 

langues, imprimé à Nuremberg aussi en iSgg , a vol. in-fol. ou 4 vol in-40 : 

édition peu connue. 

— Quadrilinguis ; 1° Veteris Testamend hebraïci , cum 
versionibus , e regione positis, utpote versione graecâ LXX 
interpr. , versione latinâ Sebast. Schmidii, et germanicâ 
Lutheri ; 2° novi . Testament! graeci cum versionibus sy- 
riaca y graeca vulgari ( Max. Calliupoletis } , lat. Sebast. 
Schmidii , germanicâ Lutheri ; adjectis variant. Lectioni- 
bus , etc., accurante M. Christ. Reineccio. Lipsiœ, 1 747-5i, 
3 in-fol. 100 fr. , catal de M. Schoell. ( Il manquoit le titre 
du tom. IIP). 

Cette Bible passe pour fort correcte, selon M. Brunet. Cest le nouveau 
Testament qui est daté de 1747. 

Les sociétés bibliques ont répandu depuis quelques années une quantité 
innombrable de Bibles dans toutes les langues du monde , et le goût nouveau , 
mais très-bîen approprié à une société où les livres se multiplient outre toute 
mesure, qui vient de se manifester pour les éditions compactes, a suggéré à 
quelques imprimeurs anglois l'idée de réunir en un seul volume assez portatif 
plusieurs de ces bibles spéciales pour en composer une polyglotte. Nous avons 
va plusieurs de ces volumes parfaitement exécutés, et qui réunissoient dans 
aa format presque aussi exigu que celui de la Bible des Evéques autant de 
langues diverses que les dix atlas gigantesques de Vitré. Maii^tenant l'immense 
développement de nos connoissances lexicologiques et la multiplicité de nos 
types rendent impossible une polyglotte nouvelle qui approche assez du 
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complet pour satisfaire à taus les besoins de la science '. La polyglotte de 
Walton restera donc probablement l'ouvrage le plus accompli en ce genre. 
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Vêtus testamewtum ex LXX interpretibus, et novum tes- 
TAMENTUM curante Andréa Asulano. gr. Fen. Aid, , 1 5 1 8 , 
in-foL 

Édition belle et rare , et la première de toutes les éditions grecques de la 
Bible. 

— gr. a Joan. Lomiero , Argentor, CephaL i524-a6, 3 in-fol. 
Édition belle et rare , renouyelée à BAle , en iS^g , par le même imprimeur. 

— gr. BasiL Hervagius, i545 , in-fol, 

— gr. Basil, NicoL Brylingerus, i55o et i582 , 4 gi*- in-fol, 

— gr. Francof, Wechel y 1697, in-fol. 

Excellente édition. 

— gr. Venetiis y Nicolaus Dulci ord, Johanneiy 1687, in-fol, 

— gr. et lat. , à Joanne Morino. ParisiiSy Antonius Stephanus, 
1618, 3 inrfol. 

Cette première édition de toute la Bible grecque-latine , qui jouit d'une 
grande considération , est exécutée sur les éditions romaines de 1587 et i588. 
Il s'en trouve des exemplaires avec un nouveau frontispice , Parisiis , Pi- 
get, 1641. 

jéncien Testament selon la version grecque 

des Septante. 

Vêtus testamentum à cardinale Caraf. , gr. Romœ , Franc. 
Zanetti , i587 , in-fol. 

' Nous sentons mieux que personne que cette observation doit s*ap- 
pliquer aussi à la Bibliographie, et c'est là surtout ce qui nous a décidés 
à renfermer notre plan dans des limites déjà tracées. 
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Belle édition rare et assez recherchée. Les exemplaires en sont de deux 
sortes , les uns de M. D. LXXXVI, tels qu'ils parurent d'abord ; les antres 
portant la date de M. D. LXXXVH , au moyen d'un i ajouté avec la plume. Ces 
derniers exemplaires sont ceux qu'on trouTC le plus souvent ; ils contien- 
aent ^83 p.. de texte , précédées de 4 f préliminaires, et suiries d'un f ajouté 
après coup , intitulé : Corrigenda in notaiiorùbus psaUerU, ete. Ce dernier f 
n'est pas aux exemplaires datés de i586-, où l'on ne trouve pas non plus, au 
bas du oferso du 4* feuillet préliminaire, le privilège de Sixte Y, daté 
du 9 mai 1587. Manuel du libraire , tom. I , pag. 196. 

On réunit ordinairement à cette version la traduction latine , Aomor, Za- 
bletti, i588 , in-fol, 

— Juxta exemplar vaticanum , gr. Londini, Daniel , suh 
signo Campanœ ^ i653, î>ï-4**. 

Cest l'édition connue sons le nom de la Bihle de la Cloche , parce que le 
Venron du frontbpice représente une cloche. Quoique Walton et Lambert 
Sos aient reproché aux éditeurs d'avoir changé et interpolé à leur fantaisie 
le texte des Septante , elle est cependant fort recherchée pour la beauté des 
•caractères et la correction. Les exemplaires en grand papier sont rares. 

— Cum scholiis, gr. Cantabr, i665, £«-12. 

Avec une préface de Jean Pearson , remplie d'érudition. 

— gr. Lipsiœ, 1697 , a î>î-8®. 

— ex codice ms. Alexandrino, à Jo. Ëmesto Grabe, gr. 
Oxon, 1707 , a in-foL; et ibid. 1707-9 , 4 ««-8**. 

Bonnes éditions , moins considérées cependant que celles de Breytinger. 

— a Lamberto Bos , gr. Franequerœ^ 1709 , î/î-4**. 

Édition très-estimée , et dont les exemplaires en grand papier sont très- 
rares. 

^ a Joaiine Millio , gr. AmsteL 1 7^5 , 2 1/2-8**. 

Belle édition : 12 à i5 ft. 

^a Joanne Jacobo Breytingero , gr. Tiguri^ 1780, 4 in-l^^. 

Les variantes du ms, du Vatican et les notes du nouvel éditeur lui donnent 
un grand prix. 

^ gr. Lipsiœ , Breithoptius y 1730, w-S**; et a Christ, 
Reinecio , ibid , 1757 , in-^^. 
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Partie de F ancien Testament de la version grecque 

des Septante. 

BiBLiiB PARS IV quae hebraïce non extat. gr. BasUeœ, Brytin- 
gerus y i55o et i58a, w-8*. 

— gr. Ant. Plant, sine anno , in-^^. 

— gr. Francqfurti, 1694, in-S^. 

— gr. ^ûte, 1711 , ««-8^; et 1749, w-ia. 

— gr. et lat. Lipsiœ^ 1^91 > in-k^. 

— gr. cum latinâ vers, interlineari. Ant. Plant. i584^ in-fol', 
et Ànt. Raphelengius f 1608 et i6i3 , inS\ 

Cest ane partie de la Bible dont nous ayons ùàt mention dans les poly- 
glottes. 

— gr. cum lat. vers, interl. Genevce^ 1609 et 16 19, in-fol. 

— gr. cum lat. vers, interl. Lips. 1657 , in-fol. 

— gr. cum lat. vers, interl. ParisuSj 1753. 

Partie de F ancien Testament des versions grecques 

anciennes. 

Aquilje stmmachi et theodotionis fragmenta , à Petro Mo- 
rino. Romœ y i587 , gr. in-fol. ; et lat. ibid. 1588, in^fol 

— à Joanne Drusio, gr. et lat. Arn. Barmide^ 1622, <>z-4^- 

Il ne reste qu'un très-petit nombre de fragments de ces traductions , sou- 
vent citées avec éloge par les saints Pères des premiers siècles. 

Orioenis hexapla, à Bern. de Montfaucon, gr. et IaI. Parrsiis, 
Simart , 17 1 3 , 2 in-fol. 

Avec quelques opuscules inédits d'Origène. 

-—à Car. Frid.Bahrdt, grec et lat. Lipsiœ et Lubecœ, 1 769-70, 
i>i-8«. 
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Nouveau Testament grec. 

NovuM TBSTAMSHTini diUgenter à Desidorio Erasmo rccogni- 
tnm et emendatum. Basileœ , Froken, 1 5 16 , in-foL 

FMaùère ^tion dn noorean Tefttament m grec (car celle d*AlcaIa , qHoi- 
qa^impriméè en x5i4« ne fut publiée qu'en iSao); elle est rare et fort 
redberebëe. Bimmmeldu liinure, tom.lll, pag. 43z. 

•~ab eodem, gr. et lat. Basilcce , ^^^9j iSaa , iSay, 
ùb-foL 

— à Nicolao Gerbelio , gr. Hagenoœ ^ 1 5a i , i>i-4^. 

Éditino trèt-rare » et fort ettimée. 

— gr. jirgentorati , CephaL , i5a/| , i/î-8**. 
bes'i correcte. 



gr. Basileœ , Bebelius , i5a4 , in-^^. 
^, Pansus, Colin, y 1534^ i/^-S^* 
bdie et correcte : la à x5 fr. 



— gr. Fenetiis, Nie. de Sabio, i538,/?rf. in-%^. 
Edîlion 



— gr. et lat Basileœ , Bry-lbigerus , i54i , f>î-8°. 

Cette édition a été renonrelée sous plusieurs dates. 

— gr. et lat. Parisiisy Bogarty i543, in-S^. 

Qnelquet cxenf^aires portent le nom de Carola Gnillart au lieu de celui 
deBogart 

— gr. a Roberto Stephano. Parisiis , 1 546 , i/z-i 6. 

JoEe édition y à laqadle on préfère néanmoins celle de 1549. 

Ccft dans ceDe-ci que se trouve à ravant-dcmière ligue de la préface , la 
finie ai aonroit citée comme luiique , pulres pour piures. On en a cepen- 
dut d éco iâ f art pfauiears autres dans le texte. Cette deruière se vend de i5 
à 3o fir. , miTant la c<nidition des exemplaires. 
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— gr. Parisiis, Prevotius , 1649 9 ^^^-ï^» 

— gr. Parisiis, Rob, Stephanus, i55o^ in-fol. 

Cette édition , imprimée avec les beaux caractères de Garmmond , dont lei 
poinçons se conserrent encore à rimprimerie royale , peut soutenir la com- 
paraison ayec ce qni existe de plus beau en ce genre ; cependant de est 
ordinairement donnée à très-l^s prix. Manuel du libraire, tom. III , p. 43a. 
Un snperlie exemplaire s^est rendu zoo fr. chez M. de Cotte. 

— gr. etlat. Parisiis , Rob. Stephanus y i55i, £ft-i6. 

Cette édition est la première dans laquelle on tronre le noureau Testament 
grec divisé en versets ; et elle est en même temps la plus rare de cet éditeur. 

— à Theodoro Beza, gr. et lat. Sin. nota ^ i559, i>i-8®; et 
Basileœ^ i559; Henr, Stephanus y i565; Geneoœ , Hem. 
Steph. i582; Henr, Steph.^ i589, et Cantab. 164a, in-fol. 

Cette dernière édition est considérée comme la meilleare. 

— gr. jintuerp. Plant, i573, 1601 , 1612, in-^^, 

La première de ces trois éditions est considérée comme la meiSenre etU 
plus correcte. 

— à Mathaeo Flacco Illyrico , cum glossis , gr. etlat BasÛeœy 
ib'jo y in-Jbl, 

— à G. Fabricio , hebr. gr. et lat. Parisiis , i584 9 in-l^^ 

— à Sebastiano Castalioneo , gr. et lat. FenetUs, 1 58a, Jn- 
tuerpicBy 1589 , et Lipsiœ , iS^i , in-^^, 

— à Theologis Lovaniensibus , gr. et lat. Colon* MiJim^ 

1592, £«-8**. 

— gr. Commelin, 1602 , 2 in~%^, 

-— ab Is. Casaubono et Henr. Stephano , gr. et lat. P, Steph. 
1617 , w-12. 

— à Josepho Scaligero , gr. Genevœ , 1620, ï/2-4**- 

— ab Erasmo Schmidio et Zacaria Gergano^ gr. Fitem- 
bergce, 1622 , in-l^^. 

— ^v.Lugd.Bat,Elzev.iQ%[\y i633, i64i,i656y 1678, ùhi'ï. 

Quoique l'édition de 1624 ait servi de modèle à toutes les antres » celle 
de i633 n'en est pas moius la plus recherchée de toutes les éditions du nou- 
veau Testament grec , données par les Elzevirs. 
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— gr. Sedani^ ex typogràphia et typis noçissimis Joannù Jan- 
noniy i6a8,ï«-3a. 

Très-jolie édition en/très-petità' caractères. Les exemplaires^ sont Ibrt 
recherchés: xa à i5 fr. 

— a Jôanne Morino , gr. Parisiis , i6a8 , in-foL 

— gr. Cantab, Buck, i632 , in-^^. 

— gr. Amsterod, GuUL Blaçu, i633, ^-'24. 
Très-jolie édition. 

— cum notis Rob. Stephani, Jos. Scaligeri et Is. Casauboni, 
gr. Londmiy i633 , ««-8^ 

— cam iDtérpr. graeco-vulg. Maxiini Calliopolitae. «$2>2^7o£ro, 
i638 , 1/1-4**. 

— gr. Parisiis, typ, reg. 164a , iti-foL 

Belle édition , moins considérée en France qu'à Tétranger. 

— a Theodoro Beza , gr. et hXJ Cantahr, 1642, in-foL 

— a Stephano Carcellaeo, gr. AmsteL Elzevir, i658, w-ia. 

Édition bien imprimée. 

— ab Ërasmo Sphmidio, gr. et lat. Norimb, i658 , in-foL 

— a Stephano Gurçellaeo , gr. Amstel,.Elzevir, 1675 , in-i a. 

Édition très«belle et très-correcte , et cependant la moins recherchée des 
Elzeyirs. 

— a Joanne Fél, gr. Oxonii, iG'jS , in-S^, 

Édition très-estimable , qui fait grand honneur à l'éditeur , tant parce 
qu'elle est d'une correction achevée , que parce qu'elle représente les diverses 
leçons avec une grande fidélité. • • 

— cum scholiis, a Joanne Gregorio, gr. Oxonii , 1703, 
in-foL 

— a Joanne Millio, gr. Oxonii^ '^1^1 , in-foL 

Edition belle et estimée, et contenant des préliminaires très-importants t 
que nos auteurs regardent comme un trésor de critique sacrée. 

— ex eadem editiône, a Ludolpho Ktlstero, gr. Roterodami^ 
1710; et LipsicBy i7a3, in-foL 

I. 8 
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— a G. D. T. (scilicet Gerardo de Trajecto, seii Gérard ^ 
Van-Mastricht ), ^,AmsteL ff^est. 17 ii, 17 36, w-8®. 

Ii*iii)ue etTantre édition sont enrichies de leçons diverses. La première e»t 
plii8l>me , et la seconde passe pour plus correcte. 

— a Michaele Maittaire, gr. Londini, Tonson^ I7i4> J7i5, 

— a Johanne Leuçden , gr. Lugd. Batav. sumpt. Societ. 
I7i6,//î-i6. 

La plus jolie de ces bonnes petites éditions de Leusden , qi/il faut réonir 
à sa Bible hébraïque de 170 1. 

— a Christiano Stockio , gr. Jenœ^ i73i , a wï-8®. 

— a Joanne Alberto Bengelio, gr. Tuhingœy 1784, wï-4°. 

Edition excellente, et à laquelle -les éditeurs ont apporté le plus grand 
soin. 

— a Christ. Sigism. Georgio , gr. Witteherg. 1736, w-S®. 

— gr. et lat. Vien, Austr. Kalliwoda y 1740, m-8*^. 

— a Millio et Ludolpho Kustcro, gr. AmstçL 1746, in-fol 

— gr. Glasguœ, R, Urie, i75o, 2/1-8^. 

— gr. cum lectioDibus variant, nec nqp commentario 
pleniore, opéra et studio Joannis-Jacobi Wetstenii. Amstel 
i75i-5a. ^ in-foL 

Cette édition peut passer pour la meilleure et la plus soigneusement exé- 
cutée du nouveau Testament grec. Nos auteurs prétendent cependant y 
avoir observé quclcpies fautes d'impression assez graves ; mais ils rendent une 
entière justice aux précie^^ses notes de Wetstein. 

— gr. jiixta exeiçplar millianum. Oxoniiy /. Baskeiville, 

1763, «Vî-4*': 

— gr. ex editione Wetstenii , cum emendationibus conjectu- 
ralibus anglicè scriptis. Lond'uiiy Bowyer^ 1763, a in-\%. 

Cette édition est très-correcte , et ne se trouve pas facilement. Il y a dans 
quelques exemplaires une préface selative aux variantes et à leur ori^^e; 
dans d'autres on a mis, au lieu de cette préface, une table sommaire des prin- 
cipales éditions impriméfss d'après des manuscrits. Les Conjectural emenda- 
tions OH the new Testament, qui forment la dernière partie* du 2*^ volume de 
cette édition , ont été réimprimées séparément în-8° , en 1 772 ; elles Tont été 
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aussi plus correctement, et avec des angmentatioiis , en 1783, cn-4**, pour 
faire suite an nouveau Testament gfec y imprimé dans le même format , par 
Bowfer, en 178a. ( Manuel du libraire, tom. m , pag. 434. ) 

— a Christiano Schoettgenio , ^.JÀpsice^ 1766, inS^. 

— a Joanne Jacobo Griesbach , gr. Halccy 1774-75. 2 in-%^. 

Édition très-estimée. 

— ab Ëduardo Harwood , gr. cum notis anglicis. Londiniy 
1775, 2 m-1%, 

tt Tai joint à cette édition, dit le savant Harwood, le catalogue des meilleures 
« éditions du nouveau Testament grec , et la liste des commentaires les plus 
« estimés , avec Findication des éditions de ces commentaires dont on fait le 
« plus de cas. Le texte en a été collatLonné avec les meilleurs mannscrits. » 

— gr. cum scboliis tbeologicis et philologicis. Londini, 1778, 

— gr. è codice alexandrino descript. a Car. Godefr. Woide. 
Londiniy Jo, Nichols , 1786 , in-fol. 

Belle édition. 

— a F. C. Alter, juxta codicem Yindobon. gr. Findob. 
1787, 2 in-%^, 

— gr. ex recens. Jo-Jac. Griesbachii , cum selecta lectio- 
num varietate. Lipsiœ, Goschen, i8o3-i8o7, 4 ùi-t^^. 

Édition de luxe. 

— gr. accurante Guill. Whitfîeld Dekins. Londini, Wilson , 
1808, i>2-8o. 

Édition bien imprimée. 

— gr. OxonUy 1809, 2 i>2-8**. 

— gr. juxta exemplar miHianum. Londini, Bagster, 181 3, 

l>l-32. 

Édition assez jolie. 

— gr. cum notis diversorum , edidit E. Valpy , Uandini, 
i8i5, 3 «>i-8®. 

Li Nouveau Testament dp. Nostre Seigneur Jésus Christ, 
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traduit en François avec le grec et le latin de la Vulgate 
ajoutés à côté. Mons , Gaspard Migeot y 1678, i//-8'*. 

Jolie édition des Blaea d*Aiiisterdam , imprimée à Tinstar des Provinciales^ 
eu 4 langues, et etcc les mêmes caractères. 

Partie du nouveau Testament grec et latin. 

IV. EvAiTGELiA ET ACTUS Apostolorum , gr. et lat. Lugd^ Bat, 
i653, w-40. 

— gr. et lat. Amstelodami, Ravesteiriy 1662 , in-f^^. 

— cum commentario Francisci Lucae Brugensis , gr. et lat. 
Antuerpûcy Moretas^ i6o6~i6, 4 in-foL 

— ab Andraea Birch, cum variantibus ex plurimis codicibus. 
gr. Hauniœ y Schultz, 1 788 , in-foL 

Cette édition est une des plus magnifiques des Évangiles ; elle a été colla - 
tionnée avec une exactitude extraordinaire par le savant éditeur, sur les 
meilleurs manuscrits de Rome , de Yienne et de rEscurial. 

Harmoitia evahgelica , gr. et lat. Amstelodami , Huguetan , 
« 699 , in-foL 

BIBLES LATINES 

SELON LA VULGATE. 

Parmi le nombre considérable des Bibles la- 
tines sans date, imprimées de format in-foL sans 
chiffres , réclames , ni signatures , et avec toutes les 
marques qui caractérisent les premières produc- 
tions typographiques, nous nous bornerons à in- 
diquer les plus anciennes, les plus précieuses, et 
les mieux décrites. 

MM. Mauro-Boni et Gamba citent quelques 
autres éditions du quinzième siècle, et l'on auroit 
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pu en ajouter un grand nombre, mais qui seroient 
ou de trop peu d'importance pour mériter une 
mention spéciale, ou même trop douteuses pour 
y avoir un droit légitime, il y a peu d'inconvé- 
nients à une omission dans un livre où l'on s'est 
bien gardé d'ailleurs de' promettre le complet abr 
solu , et il y en a beaucoup à surcharger de fausses 
indications la science déjà si embarrassée et si 
confuse des bibliographes. 



BlBLTA LATINA SINE TITULO , ET SINE ÇLI^A NOTA. 2 gr. Ùl-foL 

Cette Bible , qn*on croit sortip des presses de Quttenberg à Mayence , vers 
1455 , est imprimée sur. deui: colomies de 4*2 lignes cbacone dans les pages 
entières , à l'exception des neuf premières qui n*ont que 40 lignes , et, de la 
deuxième qui n'en contient que 41* 1^ premier volume a 824 feuillets et le 
second 317. ( Panzer indique seulement 32i et 3x6 feuillets, ce qai prouve 
qu'il s*est servi d'un exemplaire incomplet). ^ 

Les quatre premiers feuillets du premier volume contiennent l'Épltre de 
saint Jérôme , laquelle commencje par l'intitulé suivant » tiré eu rouge. 

« 

Incipit epistola sancU iheronimi ad paulinum presbiterum de omnibus 
divinte historiœ libris. capUulû pmû. 

La bibliothèque du roi en possède deux exemplaires , sur l'un desquels ou 
lit , à la fin de chaque volume , une<60uscription latine , écrite dans le temps 
par l'enlumineur, et qpe l'on croit authentique. De la seconde de ces 
souscriptions , il résulte que l' exemplaire a été achevé de colorier et relié au 
mois d'août i^S6. 

Un exemplaire, imprimé sur vélin, vendu 2,100 fr. Gaignat; 6,260 fr. 
Mae-Cartby ; sur pap. 2,5od fîr. Briemie-Laire ; et un autre exemplaire , 
conforme «^ celui-ci pour les caractères , vendu aussi 2,5oo fr. chez le même; 
1,900 fr. d'O... 2x21 fr. Larcher. 

— Sine titulo , et sine ulla nota, a g. in-fol. 

On cr^^cétte Bible imprimée à Bamberg , par Albert Pfister , parce que 
les caractères sont semblables à ceux que cet imprimeur a employés pour le 
livre des quatre histoires , en allemand , imprimé en 1462. Elle avoit été long- 
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temps regardée comme la première Bible, imprimée à Hiiyenoe. EUe com- 
mence an recto de la première page de cette manière : 

(F) Rater am 
" broiius mi 
chi . tua minuscula. . . 

EDe est imprimée à deox colonnes de 36 lignes ch|cmie , et sdon la descrip- 
tion très-détaiOée qa'en a donnée M. Dibdin , Bibliotkeca Spencer. , tom. IV, 
p. 573—76, elle est composée de 881 fenillets en tout; sKvtnr, de 44^ fenillets 
pour le premier tome, depuis le prologue jusqn*à la fin des psaumes, et de 
436 feuiDets pour le second , depuis le commencement des Proverbes jnsqa'à 
la fin de 1* Apocalypse. Les bibliographes qui ont parlé de cette Bible arant 
M. Dibdin, n'y comptoieut que 870 fenillets , mais ils se sont copiés les mis 
les autres , et il est vraisemblable que le premier d'entre eux qui a £ût cette 
fausse énumération a eu sous les yeux un exemplaire incomplet. 

BiBLiA LATiNA sine titulo et sine ulla nota, in-folio. 

Cette Bible , qui a 4^7 feuillets à deux colonnes de 49 ligi^es sor les pages 
entières, commence ainsi : 

(F) Rater amhrosius tua 

michi mtmuscula perfecere , etè. 

Caractères gothiques , que l'un croit être ceux de J. Mentel ; rendue a53 fir. 
Crévenna. 

SlHE ULLA NOTA. în-foUo. 

Bible qui a ai3et 212 feuillets à deux colonnes de 56 lignes chacune dans 
les liages entières, en caractères rdnds, semblables à ceux de Mentel, et 
qui commence ainsi : 

• (F) Rater Ambrosi^ 
tua mihi minus- 
cula , etc, > 

Vendue 2a3 fr. Briçnne-Lairé; 200 fr. de Servais. 

SlHE ULLA NOTA, a iti-foL 

Cette Bible, qui a 320 feuillets dans le preinier volume ,* et 3ia dans le 
second , deux colonnes de 4^ lignes sur les pages entières , caractères go- 
thiques , est attribuée à £ggestein*de Strasbourg. Elle commence ainsi : 

(F) Rater Amhrosi^ tua 
michi munusculà p- 
Jerens y etc. 
Vendue 90 it, Brienne-Laire ; 33 1 {t. Jourdan. 
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I.ATUIAS1VB CLLA 50XA. a Ul-foL 

|B a 345 fcBilkto lUns le premier Tulumc . et 334 «*«>* *« »«:oiid , 
i cokHBes de 4a Upiet. Panier attribue cette «klitâw à Uric 
à Cologne , et rapporte le» quatre dernières ligne» de F Apo- 





mi dm iku. Cra dni nri ihu xpi cum 
ammbq vobis amen. 

ExplicU liber apocalipsis hea 
d Johannis apostolL 

^ gt> fffl itilft cditioo sans date de la Bible , imprimée avec les carac- 
dmrie Zd , Ici mimes lignes sont autrement disposée». 

MigmiOûe^ per Joannem Fust et Pctrum Scôff'er , 146a, 

1 ùt-Jbi. 

cditioB de la Bible arec une date certaine. Le premier volume 
par cet iatitalé imprimé en rouge : 

Imeip fpr a S" éheronimi. . . etc. 

49 fcoiDelB. Le second volume renfemie 339 feuillets , sur le der- 
•e Bt la souscription : 

Pïis hoc Opiucuiû Artificinsa , etc. 

. On a remarqué que cette sousrriiition n'étoit pas la luême 
les exemplaires: ( Métnuml tU libraire , tom. I , pag. 198 , iiji). ) 

— 1464. in-fol, 

Saaa mmm d*impriffleiir. 

— Bjeudingœ, Jo. Averbach. 1467 , in-fol. 

* d W w> eélibn, mentionnée par Maittaire, Orlandi et plusieurs autres. 
Dais ■•■tient que Jean Averbach ue i>eut i>as l'avoir imprimée , par la raison 
^ '•■■ ATcrimeh, jurisconsulte distingué, étoit vicaire de Févéque de 
mû cela pent^il suffire pour nier le lait évident d'une dal» si dâire? 
s •■miti cedéûastiques du quinzième siècle qui contribuèrent par 
•oiiH et kers travaux & introduire Tart de l'impriiiifrie dans les villes 
«pra» Uhiioint, se trouvent portés au rang des imprimeurs. Ke setoit-il p»s 
ponUe dTmllean qu*U se fût trouvé deux Jean Avcrhai li , dont l'un vicaire 
de rêverie delmberg, et l'autre imprimeur à RenUiog? Il ne faut toute- 
fe» vaa eoafaadre. comme on l'a fait souvent , . c Jean Avcrbscb de B*»'- 
^ evee Xcmi Amerbacl. dn Wlc . qià imprin.oit en i VS « et dans l« •■»«*• 
nvnteB. 
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BiBLiA LATiNA. Romœ , Conr, Sweynheim et Am, Pannart^^ 
1471* 2 in-fdl. 
Cette Bible est la première qui ait été imprimée à Rome. 

— Moguntiœ y Petr. Scôjfher y 1472^, in-fol. 

Cette édition représente, page pour page et ligne ponr^igne, celle de 1461, 
et contient; comme elle, tfii feaiQets; elle ne diffère qne par l'es abrém- 
tions. {Manuel du libraire y tom. I, p. I99') 

— ex charactere Richeliiy impressoris Basileensis, i475, 2 
in-foL 

>*- Norimbergœ , Andréas Fisner et Joarmes Sensenschmidt y 
1475, in-foL 

— Placentiœ , Johannes-Petrus de Ferraris Cremonensis, 

1475, f>2-4**. 

Cette Bible , à deux colonnes , et en très-petits caractères , est le premier 
livre connu imprimé à Plaisance. Elle contient 358 fenillets. 

— Norùnbergœy Ant, Cohurgery f475, i477î ï47Ô> ^479» 
1480, i5oi , in-foL 

Monnmens cnrlenx de l'art , dus à un des pins habiles et des plus féconds 
typographes de cette belle époqne dont les productions sont aussi grandes , 
aussi imposaùtes que les cathédrales du mpyen âge. L'esprit humtain semble 
ue s'être élevé à ces hauteurs que parce qu'il ^ étoit porté par la religion. 

— Venetiis y Franc, de Hailbrun, 147^, 1476, in-foL; et 

— ahsque loco, 147^, 1 in-fol. 

Cette Bible est attribuée à Bernard Richel , imprimeur à Bàle ; elle est à 
deux colonnes, en caractères gothiques. 

— ParisiiSy Ulricus Gering, Martinus CrantZy et Michael 
Fribargery 2 in-foL 

Les bibliographes rapportent cette éditioù à 147^ ou 1476. 

— Venetiis , Nie. Jenson , 1 4 7^ ? in-foL 

— Tbid. y Léonard, de Basilea , 1 476, in-fol. 

— Ibid.y Franc, de Hailbrun et Nie. de Frankfordia, 1476^ 
ùp-foL 

— Neapoli y Mathias Moravus y ikl^ 9 in-foL 
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Édition très-recherèhée , et fort rare , comme toutes celles qui ont été im- 
primées à lïaples vers le mémo. temps. 

BiBLiA I4ATIKA. BasHeœ, Bernardus KkheL, ikll» inrfoU 

— Venetiisy Reinsburch, if^'jS , in-foL 
'^Ibid, Léonard, iVUd^ i47^^ et 1481. 
•^Ihid.Nic*Jensony\î\'i^yin-foL 

— Sine loco , 1 479 * in-foL 

Édition en caractères gothiques, qui a été décrite par Clément, Braun, 
UascE et Laire. C'est la première des éditions où se lise l'inscriptiou souvent 
répétée depujâ : Fontibus ex grœcis , etc. 

— Coloniœ , Conr. de Homborch , 1 4? 9 > 1 4B9 9 in-fél. 
^' Lugduni f Perrmus Lath&mi, i479^ in- fol. 

— Norimbergœ y Sensenschmidt y il^'^g, in-/oL 

— UlmcPy Joann, Zeinery 14B0, in-fol, 
-^Fhrentice^ li^So y in-:fol, 

— FénetiiSy Joann. Herbert de Selgenstadt , 1484 > ^.-4 ^• 

— cum conDor^antiis ; sine loco , 1 489'^ in-fol. 

Première édition arec les concordances. 

— Basileœ, Joann. Frobenius, 1491 > in-S^. 

Très-belle édition , imprimée en très-petis caractères. 

■"— Tjrpis Johannis Piverdy 1 5oo , iii~l\^. 

' — Parisiisy Fostrey iSoo y in-fol. .' • 

^"^ Norimbergœ y i5oo^ in-fol. • ., 

■'^- Basileœ , Froben y 1 5oo , i>i-8**. 

*^-' Lugduniy i5oo, w-8*^. 

— cura Gabrielis Bruni ex ord. minim. Parisiis, Joh. Petit, 
iSoi y in-fol. 

— per Angelum de Monte IJltni. Venétiisy Paganinus de Pa- 
ganinisy i5oi-, in-è^. 

Edition très-peu connue et d'un assez grand prix , comme toutes celles de 
%iet imprimeur. 

— cum âpparatu summariorum et concordantiarum, sçcunda 
tàiûo. Parisiù:, Thielman. Kervcrpro Jo. Petit y i^ol^-y in- 
fol gothic. 
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BiBLiA 'LKTWK.Lugduni, Theob.Paganus,\l^[\'hyin-^^ el 6 //z-i6. 
— ihid, Ap, Hugonem a Poi-tay Caspar Treschel excudebat 

V Jet rapport de Treschel ; alors imprimeur à Viemie , avec le libraire Hugues 
pdk La Porte, éditeur de la Qible de Serret, donne lieu de croire que le fameux 
%nté de cet anti-trinitaire , imprimée à Vienne en Daupbiné, en i553« étoit 
Mî sorti de ses presses. 

— Aid, GuilL Boulle y \^i\iy in~%^. 

— îbid, Jaù. Junta , 1 54^ ^ in-^^. 

— ihid. Sebastianus Gryphius , ibt^'i, in-S°, 

— cam yariis lectîonibiis jùxta edîtionem StephanîaDam , 
i54o, in- fol. Antuerpidb y Jo, Steelsius y 1642, in-foL 

— Venetiis , Itechem et Magnantius , 1 54 a , in-fol. 

— ex versione Sanct. Pagnini, à Michaele (Serveto) Villa- 
novano. Lugduni, Hugo a Porta , i542 , in^foL 

Edition très-recherchée , à cause des notes marginales du fameux Serret , 
fBont occasioné sa suppression. Vendue 1 21 fîr. La Vallièrc^ 66 fr. Crevenna, 

— ab Isidoro Clarid Brixiano. Venetiis , Petr. Schoffer, i542, 
flJunta^ i557, inr-foL 

Edition peu commune , recherchée à cause de la préface , dans laquelle 
fateor dit avoir corrigé ou annoté pltfs de 8000 fautes ou endroits obscurs 
^ h Vnlgate. D'après de pareilles corrections , on doit pioins regarder ce 
fiiTK comme une édition de la Vnlgate , qiie comme une yersion nouyelle de 
laKble. {Manuel du Libraire, tom. I, pag. 201. ) 

Réimprimée en i564. 

—cum annotadonibus Rob. Stepbani. Parmis, Pet, Regnault, 

1543 , in-S*'. 
"^ ibid, Yolanda Bonhomme , a 543, //2-8**. 
'^Antuerpiœ, Jacob, Lisbest, i543, //z-8°. 
"^Parisiis et Lugduni, Hugo a Porta, i544> inS^, 
^ cum aDnotationibus marginalibus. Lugduni, Mémo a 

Porta, i5fiii,m-/ol. . 
^ Antuerpiœ , Guill, Fortesman, i544* in-fol. 
" Venetiis , Bartolomœus de Albertis , ad insigne Spei^ 1 54 4 , 
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— ( « Charactere nîtidissimo et minimo , duplici distincta 
columna » Le Long). Parisiisy Rob. Stephanus^ i545 , /«-8®. 

Réimprimée avec uo tes en i557, i586, i6o5, 1721» etc. 

'Ri^i.iK i.KTrsk, Lugduni y Jo. Juntay i545... 

— ibid. Hugo a Porta, i54^*** 

— jintuerpiœ, iSli^... 

— Cum variis lectionibus juxta edîtionem anni 1 546 ( cha- 
ractere tamen minori ). Parisiis . ex ofHcina Rob, Stcphani , 
1546, in-foL 

— Lugduni, Jac, Grozet, iS[\^yin-fol. 

— ibid. hœredes Jac, Juntœy i546 , in-%^. 

— ibid. Hugo a Porta , i546, i/i-8®. 

— ibid, Junta, 1 646 , in -H**, 

— ad vetustissima exemplaria recens castigata, cura Jo. 
Hentenii cum ejus praefatione. Lovanii , Bartolomœus Gra- 
vius y 1 5 4 7 , in-foL 

Réimprimée en i563 , i565 , deux fois en i566 , i567 ; deux fois en \5']i, 
iS'jS, '^79 » ®t revue par d'antres docteurs de Louvain, en 1573, 1574 « 
iS'jS, i58u, i582, i583, i584, 1587, iSgo. Nous en citons plus bas 
qnelques-ones qui méritoient une mention particulière. 

— cum iconibus historiarum* veteris Testament!. Lugduni , 

i547, «Vi-4**. 

— Parisiis, i548, 2/1-8°. 

— Parisiis, Carola Guillard et Desbois , i5499 in- fol. 

Seconde édition, cum scholus Jqannis Benedicti, Nous citons les autres plus 
haut en parlant d^la première, sous Tannée i54i. 

— û?id. Yolanda Bonhomme , 1549) i'^-S"* 

— Lugduni, Theob. Paganus , i549j ^n-^^. 

— ad optima quaeque veteris ut vocant tralationis exemplaria 
editio correcta , (cujus errata quaedam perpauca ex adversa 
tituli pagina posita sunt ; deinde sequitur epistola Joanni 
Bellaio Parisiensium praesuli nuncupata). Lugduni, apud 
Sebastianum GryphUim , i56o, 2 in-fol. 

Edition magnifique , imprimée en très-grands caractères , et dout la mer- 
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▼ciUeDse exécntiou typographique ne sera pent-étre jamais surpassée. Ce- 
pendant le même imprimeur publioit dans la même année une charmante 
é^tion de la Bible, en 5 vol. i>t-i6, comme un délassement de son immense 
entreprise. Il falloit, pour produire de pareils chefs-d'œuvre, des éléments 
<pii ne se retrouveront plus, mais surtout le désintéressement des âmes gé- 
néreuses et la patience du génie. 

BiBtiA LATiNA FcnetHs, apud Juntas , i55o , in-[^^. 

— Pansus , 1 5 5 o , //2-8 ° . 

— ibid. Yolanda Bonhomme y i55i , //1-8**. 

— Lugduniy Mellon, i55i , in-foL 

— ibid, hœjsedes Jac, Juntas ^ i55i eti56i> 1/2-8**. 

— ibid, Jac de Millis , typis Joannis PuHon^, i55i, //1-8". 

— Parisiis , ï55a, 2/2-4'*- r» ^ 

-*- ex recognitione Dominici de SotQ. Salmanticœ , » Andréas 
a PoTtonifriis y iS55,., 

Bible rare , désavouée par son éditeur. 

■ — Lugduni , Gryphius , 1 556 , in- 1 2. 

— ibid, Jac. de Millis y i556 , 2/2-8**. 

— ibid. Joann. Tornesius y i55.6, in-fol. 

— z^/é/. i558,i/2-8^ 

— Antuerpiœ y Ptantin, iSSg^ 2/2-8**. ; et 1 564-65, 5 1/2-16. 

La seconde de ces deux éditions est la plus belle. Les beaux exemplaires en 
sont tôajours assez recherchés. 

PUntin a réimprimée la Bible en i563, i564 9 i565, 1567, 1569, ii58o, 
i583, i584, 1587, etc.. 

~- Parisiis , Kerver , 1 56o , //z-8**. ' 

^ Lugduni y Frellony i566, in-foL et 2/2-8**. 

"^ ad vetustissîma exemplaria nunc recens castigata. His ac- 
cesserunt schemata tabernacula ihosaîci et cum praefatione 
Jo. Henteniî. Franccfurti ad Moenum y Georgius Corvinus, 
'Sigismundus Feyrabend et Hœredœs Figandi Galli , 1 566 , 

^-^n sait qne les livres imprimés chez Feyrabend se recommandoient par le 
^^'ite des gravures en bois de cet imprimeur xilographe , dont les presses 
^ «té illustrées d'ailleurs par les plus jolies productions de Jost Ammon. 
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BiBLiA LATiKA. Lugduni , 1667, i/I-S**. 

— ibid. Jo Frellon, i568,//i-8?. 

— Coloniœ , 1 568 , z/i-S^ I " 

— cum vèrsione gallica Renati Benoist Parisus, ChetneaUf l-l 
i568, 2 f/2-4*^. |-fl 

— cum ÛQuris. uéntuerpîœ , hœredes Jo, Steelsii y typs 
Birchmarmi y 1670, in-l^^,, ou 5 </i-^i6/ou 3</i-ia. 

— Venetiis y JuntaSy 1571, ï/i-8**. 
/ — cum novoTestamento ex vèrsione Desiderii ErasmL Fenetiisy 

1 578 , in-li^ et in-S^ . . 

— ^ ex duplici translatîone , una vulgata y et alteffa Yatabli 9 

studio doccofum salmaticensium. Salmanticof , Gûspat a 

Portonariis y I684 , a in-foV 
—-Antuerpiœ y Jo. MoretuSy iSgg, i/î-4^ et «1-8**. 

— ad vetustissima exem'plaria nunc recens castigata, cudcb. 
fîguris. Fenetiis y . i5gg y in-t^'^. 

— a Francisco Luca Brugensi.^n/z^/pû^, /. MoretuSy i6o3^ 
in-foL 

— cum figuris. Fenetiis , Eçangelista DeUchùms , 1607, î»-4*- 

Réimprimée dans le même Ueu , et probablement avec les mêmes figura 9 
en 1608. 

— ibid. apud Juntas, 1 608 , //1-8**. 

— Antuerpiœ y Moretus y 1608, «/i-S**. * 

— Parisiis y Petr, Hennengius y 1609, 1/1-8**. 

— Lugduni y hœredes Gulll. Rouilla y 160g, in-S^» 

— Coloniœ y Jo» Merthenichy 1609, //1-8*** 

— nimc cxxxx figuris noviter inventis , illustrata a De Bry . 
Moguntiœy apud Jo. Albinum y impensis Joarmis TheobaUii 
Schoftfventeri et Jacobi Fischeri , 1 609 , in^l^^. 

Edition peu commune, recherchée pour les figures de Théodore de Bry- 

— Fenetiis y 161 1 yin-l\^. 

— Lugduni y Juillerony 161 1, //î-8**. 

— ibid, Rovillius , 1 6 1 3 , i/i-8**. 

— ibid, iisdem typis , 161 4 > ««-8°. 
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BtkLiA LATIRA ctnD vorsionc gallica DD. Lovanieiisuiiu. Pu. 
tisiù, D&mùùu Tkienj; i6i5, iih/oL 

-^ liigdiattf 1616, in^cl, 

— tiHln figdris! f^enetiis , 1616 , </t-4". 

— Lmgdmtif jBarthohmœus yinctntiuSj 1^17 , c/t-8^. 
'-'.Eomtfi, AudioBa» Phœus , 161H , in^-S^. 

-^ eam frondipicio editionis sixtianae. Parùiùt, Fouri , /?Mo;r , 

— Hùd, 1618^ M-4^* 

— Lugdum , Ï^Ulehotte , 1818, //i-Zî". 
-^ Au/. t^aUran , 1 8 1 8 , m-8®. 

— a L11C& BnIgensL AnitierpUe, Baltltazar Morctus, ](»i8, 

-^ UMiBaMu Mor^tus , 1 6 1 9 , f /1-8'». 
-^ Colbnùe Jgrippiaœ, 1619, in-8'*. 

— cmn commentariis Lconardi Marii. Colomœ , i f>a i , i/t-fn/. 
-* EmMt, sdmptibus Andrfœ BrugùtUi , aputl hœrvdvs Jlar- 

tk&L Zanedi, 1 6a4 » m* 1 6 . 

— cdm SdhoIEs Jo. Marianae, notatîoiiibusr Einninniiolis Sa, 
Pétri Latisselii supplemento , etc. yintuvrpiœ^ Bnlthaz, 
Mamus, i6a4 , %in-/oL 

-^ ibid. ef iisdem typis, 1 6a8 , iVi-8''. 
-— Md* ef usdem typis, 1 529 j 5 in-iG. 

— Pansus, Casp, Meturas, 1629, 1/1-8". 

— Vulgata aulhentica, jussu Sixtî V, recognita et odirn. 
Romœ, ex typographia apostoUca vaticana ^ opéra AUii 
Manntii), iSgo^ in-foL 

^'**"" câUm, eomme cous le nom de Bible de Sixte-Qniot, et dereuue 
li è i lir e puce qn'eOe a ^té nippriniée exactement. Le rolume commence par 
II- findHeti 4>û conrif nent deux titres, Vuu imp/'imé et Tautre graré; le 
ààamt dv conôle de Trente; la bnllc de Sixte Y ; Séries Uhrorum net. Testa" 
mmmaV et le faux titre da t. I : aprè» lo fol. 4 79, sont intcrcah'-s (^ur ticnx 
Innllets hod chiffrés) le titre et la table de b a' partie qui finit au Toi. Htiri; 
h 3* partie , eontenant le Tfourean Testament, finit à la pag. i lii , par ces 
mots, qni ne aOBt pat dans tous les exemplaires : Fîmù iertii tomi et Novi 

'• 9 
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Teslamfniif elle est précédée d*im titre et d*ime table , occupant a feuillets 
non cbifTrés. Vend 600 fr. m.^. dent, Lauraguaii\; 700 £r. (exempl. en m. r, 
décoré d*aa fi^ntispice enhuoiné aye<^soin) Gaîgnat; 3oq fr. m, r. LaYal- 
lière; 5oo fr. m. ht. Crévenna; 275 fr. m. /. Mac-Carthy, et en gr.^ap. dont 
les exemplaires sont extrêmement rares , loSajOr. Gaigniit; 1000 fr. La Yal- 
lière; 1210 fr. Camus de Limare ; 600 fr. senlemenfr Sj Ceran, en 1791 ; 
64 liy. S. Paris. {Manuel du Ubwfire , tom. T, p» 20a.) 

Bblta latiita , auctoritate démentis VIII, rloognîta et récusa, 
Romœy eaitjrpogr. apostoUca vaticanoy iS'ps^ ùihfoLiet iS^S,, 

— Colonlœ^A^ippinœ , B, Gualterus , i63o*, wi-12. 

Jolie édition, rare et recherchée , communément appelée des byêques. 
Comme elle n*est jpas dirisée pgr versets, on lui préfère Tédition de i68a, 
i>4-8**, qui est également jolie.- • ^ 

Ce chef-d'œuvre typographique , à peine surpassé depuis , a été attribué 
avec quelques motifs *aux Blaen , qui ont donné plusieurs éditions du même 
genre , et certaines du même temps , sous leurs insignes et sous leur nom > 
un Sénèque , un TUe-Live , etc. Elle a été reproduit^ avec le nom de Gualter, 
en 1634, in-^^ » et sous celui dé ses héritiers en i634 et i638, 6 1/1-24 ; eu 
1647* iA-8'* et 5 in-24. J'en ai vd d'autres éditiTons, ou au moins des éditions 
autrement datées , dont la plupart sont peutrétre identiques ce qui méri- 
teroit d'être vérifié parce qu'elles sont fort jolies, et cq qui*ne le sera jamais , 
parcd qu'elles sont de trop peu .d'importance pour qu'on s'en occupe. 

— Collectore et Scholiaste Francisco Haraeo. Antuerpiœ , 
Hicronymus Verdussen , 16^0, in-foL 

— cum brevi explicatione, cura et studia Stephani Menochii. 
Coloniœ Agrippinœ , Jo, Kinchius y i63o, a in-foL 

— Lugduniy. CL Rigaudet. CL Ohert , i63i ,â«-8**. 

— Antuerpiœ y Balthaz. MorctuSy i63j[ , in-t\^. 

— cum commentariis Jac. Tivïm, Antuerpiœ y Martinus Nutiusy 
i632, Zin-foL 

— cum commentariis ad sensum , et expUcatione temporum , 
locôrum , rerum etc. ; auct. Jac. Gordono. Parisiisy Sebast. 
Cramoisy y i632, 3 in-foL 

— Lugdumi , CL de Fillicrs j 1637, z/i-8*^. 

— ibid, CL Rigaud , 1 638 , i/î-8**. 

— • Parisiis y e typographiœ regia , 1642 , 8 in-foL 
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C^te j^iUe, qui est snperbe d'exécution e( fort incommode pov Fnitftge, 
n^est oonâdëréeque des étrangers, depiâs qa*on ne fait que de petites bililio«> 
tbèqaaa. Cep^îlant rUnprimerle a produit peu de che£i-d*œavre qn'ouf fHiisse 
loi- comparer. 

BiBLiA LATiNA. Lud, Boullauger , 1647 , in-%^. 

— ibid. Hesnault, i647> ùi"^^. 

— Lugduni y CLRigaud^ i647,//i-8**. 

~ jParisus , S^bast. Huré et Jo. fost. , 164B, in-foL 
— - Venetiis y Jàntœ , 1648, ï/i-8**. 

— jintuerpiœ y MoretuSy i648,«>ï-4**. 

— '. de exemplari romano fidelissime expressa. Parisiisy Caspar 
. JHeturas y i65o, i>i-8°. 

— jussu Cleri Gallicani édita, ibid, Anton, Fitréy 1662, 8 

"Vitré» si câèbre par sa grande polyglotte , a depuis réimprimé cette Bible 
*>& x65a, in-Jbl.^ et en 1666 m-4'** La plus jolie de ces éditions qui ue sont 
P<^ exemptes de fautes est celle de i652. Elle parvient dans les Tentes à un 
pHx assez éler^. 

"■*- PeerisiiSy e tyjiùgraphia regia y i653, /«-4**» 

^Édition très«élégante et en très-beaux .caractères , mais dédaignée citez nous 
^^ anirant notre usage, comme tous les produits du génie et des arts qui 
I^^^oyiennent de nous. 

— ^— Lugduniy i653,«/ï-8". 

( Richeliana vulgo dicta sumptibus Joannis Armandi Du- 

plessis de Vignerod Ducis Richelii. ) Parisiis , Sebastianus 

Martin y i656, i>?-i6 maj. 

édition imprimée en très-petits caractères , toutefois élégants et lisibles. II 

y On a des exemplaires de différentes sortes , soit pour leur contenu , soit 

{^otir la dimension du papier sur lequel ils ont été tirés. La plupart se trouvent 

I^Ântsau Nouveau Testament , et ne sont même pas parfaits sans ce complé- 

^^ent essentiel des écritures. On rencontre de i)lus dans quelques-uns rj/rai- 

^^ttiù Chiistif dans quelques cutres la Pugtia spiritualis de Loricliius/on d*antres 

écrits ascétiques , exécutés avec ces lettres d'une arête si fine et si pure que le 

'Vulgaire des amateurs les crut d'argent. Presque tous les exemplaires ont été 

l'eues assez uniformément , sans doute parce qu'ils «toient donnés en présent, au 

^^ de l'illustre éditeur ou du relieur oublié ( si ce n'est toutefois Boyèr ) qui a 

disposé de leurs marges. C'est ce qui a produit parmi ceux qui nou^ restent la 



i 
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▼ariété qne nous avons remarquée «n commençant, et qoi est peut-être moins 
absolue qa*on ne croit. Un exemplaire broché édairciroit aûigalikwiieiit h 
diffienUé. Quoi (pi'il en soit, les exemplaires nommés en, grand papier odIvm 
valeur élevée, et la Bible ( sans le Nouveau Testament ) a été payée 80 fr. es 
très'grand papier, pour le cabinet de M. Renouard. 

NovuM Testamewtum. Lugdimi , i656, //i-8**, 

— ibid. Borde et Socii , i658 et i663 , i/i-8', 

— Coloniœ y Balthaz, ah Êgmond ^ ^^^9 9 '*/2-8®. 

Une des éditions nommées Elzeviriennes , que nous croyons pouvoir attri« 
buer aux Blaeu. 

— cura notis et summariis Fr. Cheminant. Parisiis y Côuste- 
lier, 1664, in-11. 

Charmante édition dont nous n*avons jamais vu d'exemplaire pàrfûtemeat 
conservé. 

'-^ Parisiis y Clem. Gasse y 166 5, 3 //i-ia. 

— juxta minorem editionem Ant. Vitré. Cohniœ, Balthaz, ab 
Egmondy 1666, 8 i/i-8*'. 

Le P. Le Long est le premier de nos anciens bibliographes qui ûLtrovré 
le mot de ces pseudonymies, an moins par approximation. Il suppose qne 
cette jolie édition peut être de Blaeu. M. Reuouard la croit de Daniel Ehevir- 

— Lugdimiy Honor. Baissât^ 1669 , in-foL 

— ihid, Bottrgeaty 1669, in-l^^, 

— ihid, 1 669 , i/î-8°. 

— Coloniœ y B alth. ah Egmont , 1670 , 5 2/z-a4« 

Une de ces éditions Blaviennes Ou Elzeviriennes dont il a été questioi^ 
plus haut 

— Lugduni y Walfray^ 1674, //i-8°. 

— ihîd, Carteron , 1676 , in-%^\ 

— ibid, Beaujolin y 1680, z>z-4°. ou 6 in-17.» 

— cum brevi et dilucida explicatione gallîca Marci de Be — 
rulle. Gratianopoli y Cl, Fauve y 1681, in-foL 

— Coloniœ y Corn, ah Egmonéy 1682 , z/?- 8**. (Vpy. àTéditioir' 
de i63o. J 

— Lugduni y sumptihus fratrum Huguetany 1684^ in-fol, 
'—ibid.y Anton. Carteron y 1691^ in-^^. 

— jussu episcopi Bambergeiisis édita. Bambergœy 1693, in-fol^ ' 
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BiaVA LàTiiTA. Pansiis , Friden'cus Léonard. , 1697, 6 1/1-24. 
Vatit» édition bien eiinu trfc, qui • été réimpriniée en 1705. 

— Imgdttni, l'joS t în-foL 

— ad ipsdtutLonem Delphini. Parisiis , Fr.Amhr, Didot, natu 
major, 17SS» 2 i/i-A*** 



lition tîr^ à aSo exemplaires avec le titre : Ad instit. Drlfthini. 30 à i(8 fr. 
n en a été imprimé àe% exemplaires pour le clergé de Fraucc , qui sout pru 
I. Un exemplaire sur yéliu , i35o fr. en 178g. 



— tbid» iâsdem typis , eod. anno 1 785, 8 11-8^. , pnp. vclin , 36 

On p o bf T oi t porter beaucoup plus loin réoumération drs éditions de la 
Tnipito. If ou nous bornons à celles qui Tiennent dV-tre citées , et «{ui oirrrut 
■tton nne série complète et impossible tle tontes le« Bibles latines imprimées , 
dn moîna nn raste spécimen de ce, que i>oumtit être une bibliographie entre- 
|iriie dana cet proportions. Le» éditions du dix-liottième siècle que nous 
de Q^té sont nécessairement d'ailleurs les moins intt'ressantes et les 



— Cum seicctis annotationibns, prolr^om. iiovis et tabulis 
chronologicis , histor. vt ^i*0!;rnph. illiistrata...aiictore J. li. 
du Hamel. Parisiis, 170G, i/i-J'of. 

Ota estime les notes de cette édition qui a été réimprimée à Louvain, 1740» 
ûè-/oUt^kMmdnd^ 1767 et 1783, a in^fol. 

BiBixiL macDa cum conmoeiitar. littoral. Oagnaei , Estiî et alio- 
nmiy edentc Johan. de la Haye. Parisiis , ]6/|3, 5 in^foL 

— ' masdma Yersiooum , ciiin commcntariis ?«^ic. de Lyra et 
aliomm, stiid. et opéra Johan. de la Haye. Parisiis ^ iGGo, 

Gette Toloiiiineose collection , aujourd'hui très-peu recherchée , a valu de 
3oo à 400 fr. 

BiBUA Sacha y ciim univtîrsis Fr. Votahli et varionim inter- 
pretam annotadonibus. Parisiis , 1729-45^ a in-foL 

Cette bible offre deux Tersions latines , Tune ancienne et l'autre nonyellc. 

BiBi.iomux SAcmomuM latinae versiones antiquae, D. Petro 
Sabatîer. ParisiSj 1751 , 3 in-fol 
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EiBLiA iTikLA ( antica versione latina) , cum xulgata compaiata 
et textu graeco , à Pqtro Sabatier congr. S. Mauri. Semis j 
Rcginaldus florentain, typ, rcgius y 174^ 3 in-fol,; et Bmis 
etParisiisy 1749-51, 3 in-foL 

Excellentes éditions. 

Ancien Testament latin. 

» 

Vêtus testamektum lat. ex itala veteri versione secundum 
LXX. Roniœy inœdib. Pop, Romani ^ Georg. FerrariuSf 
i588, in-fol. 

Édition très-estimée de cette précieuse yersion qui a été réin^niue 
plusieurs fois. 

Nouveau Testajftent latin. 

NovuM Testamektum latinum. ParisOs, Jh. Bariner, i5o7, 

JfovuM Testamentum lat. FenetOs, Aid. i^ij, in 16. 

— Co/o/z/Vsp, .i5aa, z/i-8**. » , ^ ' 

— ex recognitione Desiderii Erasmi. Basileœ , in edibus Pam — 
phili gengehachii , 1^11 , 6 Kale. Septem,^ in-iS, 

Jolie édition en petites lettres semi-gothiqnes. Le Nouveau Testament L~^ 
la révision et selon les leçons d'Erasme*, a été souvent réimprinié. 

— Moguntiœ , 1 523 , in-%^ , 

— aRob. Stéphane. Parisiis, Colinœus^ i523, ih-iQ. 

Édition très-clégammcnt exécutée. 

— ibid. fo. Petit y i524 , in-i2. 

— ibid. Guichard Sotquandy i525, i/i-8°. 

— Coloniœ y iSaS, £/i-8**. 

— Parisiis, Sim. Silviiis , i527, 2 1/2-16. 

— Lugduni y i527, in^^^, 

— Parisils y Siin, CoUnœus y i528, i53i et i532, in-i6. 

— ibid. Ambr. Giraulf, iS'ii yin-r.iG, 
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NovuM Testambiitvm Io. Kerbnandrus, iiô3i , in^24. 
-^jif^uerpiœ, i53x , in^i%,, . . 

— ' Pansus, y apud viduam Thielm. Kerpery i535,ûi-xi. 

— •«Iftir/. Yolande Bonhomme y i556,'i/i^i6, 

— • Antuerpiœ , Jo» Sêeelsi^ , 1^37, /«- 18. 

— 'ParisiiSyGailL JSossoIezu^y iSi'jj ih^iS. 

— • [Lugduni) typis Francisd Gxjpfùîy loSg, ûi-16. 

• — ibid» Jo. Barbou'y i54o,;«h-i6. . 

— • IfUgduniy Stephanus DoletuSy i&4i ^ ^ in^rfS. 

— Parisiisy Rbb. StephanuSy'iSf^i y a ôi^S®. 

Édition célèbre par les controverses dont etic fut Tobjet. Elle if été reuou- 
Telée^ 1543 et i 545. • • • * ; 

r 
. ~ I • * 

- — cum spatiis interlinearibus. ParisuSy Sim, ColinœuSy i5/|i, 

i>i-4*». 
ii6«/. iisdem typis y i54i> -aw-iS. • 
— ibid, jimb. Girault y^iSitf y ih*iG.' * 

Moguntiœy i54i , in~^^. 

• — ' Antuerpiœ y Jo. Richard y in œdihus Jo. Steelsiiy i54a, 

in-11. 
cum scholiis' Benec|;cti. Pafisiis y Sim, Colinœms y i542, 

//1-80. •* 

•% 

K.eimprimé avec les mêmes scholies, en i55f , i5^ et' i563. 

-~ — ibid. Jeu:. Fezandat ^t Qliiferius Mailiardy i543, m-iS, 
Antaêrpiœ y Grapha^uSy i^43^ V?-8**. 

Certains catalogues citent une édition <«-xa d|^ marnes presses et de la 
*Kà.«me année , ({ui est probablement la même. 

ibfd, Jo, Richardy i^l\^y,in-iVi» 

* » ^■ 

Cette édition ne diffère peut-être pas de celle de i54a, qui porte le nom 

**^ même imprimeur. 

Lugduni y apud Sebàstianum Gryphiumy i543,«/î-iâ. 

Très-biei^imprinué, avec beaucoup de gravures en bois. Tolume assez rare^ 

— ParisiiSy Sim, ColinœuSyy i544> 2 m- 16. 

cum scholiis Isidori Clarii. Antuerpiœ , Jo, SteelsiuSy 1 544 > 
in-^\ 
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IVovuM Testam^ntum. /'unirâV^ Jo, BariœusyiBiiB^iMrjû. 
— cum varîis lectionibus. Ibid, ^U/b. Stephanus, ,i Si^^'y ^ià-ir 

— Antuerpiœ-^li^{^6\in-^^. • >; . . . ^. 

— i'bid. fo. SteelsiuJSy -iSl^ôj^^i'nriG^ 

-r- Lugduniy Roviltùis , i546> z«-iÇ; fet«ï64B^>'««8**. 

— cum scholiis Benedicti. ParûiiSy iSSi, a in-iô. 

— ibid. Bon/iomme , 1 55 x^ j»*- 1 6. 

— ibid, apiidviduam Francisd Regnault, iS6^y 1/1-169 
Édition oruée d« égares CA boisj . ■ . . *. 

— ex recognitione D^idej|:ii "S^faisuâ. (Lugduni) , Françkcus 

G jyphius j 1SS2, in- ip. 

Jolie édition, également ornée de jolies figures en ho^\ et dont lo^eifla- 
plaires sont fort-^ffîciles à trouver , surtout d'une bonne conservation. 

—^ ( Pamsiis) y ex oQicina Caroli Stephùni , i553,2>t-ia;.. 
"^Lugdunif fo* Frellonius, zSS'à..: , , 

— cum scholiis Benadicd. Parisus^^ PhiL .Rifhoveus^^ i554, 
in-11, 

'^ ibid, ap'ud hœredes Carolœ Gtdllard, t 554 9^-1 st. 
'—ibid, Menier, i556, m- 16; 

-r~ibfd, ftpud viduapi'Frqfiçisj^i Regmifilt, i&SS, m- 16. 
— 'Lugdunl, Jo, Frellonius y i556, z»*io. 

— Parisiisy ^eriin, iS5^g^ifi-iG, • 

— ibid. /o. RuelliuSy lÔSg, //?-24. 

— Lugduni, apudhcèredcs Sebastiani Gïyphii, 1S60, i/i-16. 

— Antaerpiœ , Jo, Steelscas , 1 56 1 ,' 2 iri- 1 6. 

— Parisiis, Martief, i563,i/i-i6. t 

— cum scholiis Benedicti. ibid. Desboys, iS63, in-16, 

— cum spatiis interlinearibus. Lo9anii,.Barth, GrapiUs^, i563, 

— cum figuris. Parisiis, i563, 2/W-12, 

— Venetiisy i564, «'/ï-8°k . "• ■ 

— i- Lugduni , apkd hœredes Sebastiani ' Gryphiiy ]| 564 , ^* t ^' 

— ibid, Antonius Gryphius p 1569, ««-16.. 

— Antuerpiœ y Christoph, Plantinus ji^G^^ i^r%k^ - ; • 

— VenetiiSy apud Juntas , 1572, z«- 8°. 
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JovuM Test AMEWTTJH. Lugduni, Ànttmiat Grjphmsy 1 5 7^, in-16. 
-cum notisLucae 'BjmaeDsis..Mtuerpiœ^ Ûutst^^ Plah^ 

-ex correctione romana: .lb/«<¥, tf Qpographia VfUUana^ 
1607, ifi-^l^, : . • • r - 

'Samieiiin Lotharingia {S. Mihiel). Philip. Dubois i i6î3, 
wr-io. ' 

- Lugduni, Miclu Chevalier, 1619 , ù^^^* - 

-PuMsiis, Caroliis Hulpeau^, 1^%'j, 

-Petro CanfiiArli BeruUo nuffctipattim. ■PaHsiis'y Seèast, 
Huréj i6l5, */i-32. 

Petite édition qui peut se joindre au Nouveau Tostament grée de Jannon. 
D*en existe peut-être pas 4'un.fo;;niat plus «figq/^.; ^ '.....— 



- Coloniœ , 1689 ^in- a4, " 



i" • « 



• • : • • . . . .i 1.^ 



Cette édition et toutes celles qui portent le même nom de lieu , à des dates 
m ou moins rapprochées de, celle-ci , particulièrement celles de l^nlaeus , 
! Gnalter , et des Egmond, sont recberchécÂ pour leur 'éfègtmce et là com- 
odité de leur usage, mais 11 efet rare d'en troilter 4^ ÇV^npIairia'^ bien 
•aditionnés , ^atce qà'eU^ ont beaucoup serv.t On sait maiatenéiit, à;n*en 
18 douter, qu'elles sortent presse toutes des presses de Blaeu». fxtttUent 
(primeur d'Amsteraam. 



I . . 



"Parisiis, Ant, Vitré, i£44)<^*B*'^ 

'•Und. Seh.Huré, i&tib y in-Jè^ . i :»- 

4 

^ Coloniœ , Jodocus Kalcovius , 1646^ {>i-a4* 

- Parisiis , Sehast. Hure, 1 6 4 8 , «Vï- 8**, ^ 

- ibid, e typographia regia, 1649, 2 wiia, souvent reliés 

en un. ' , ■ . • . - 

Charmante édition , afissi li.<fbte qu'élégante ^ énricfaîe de petits ornements 
Géographiques bi'èn'^écutés et fort rares en beaux exemplaires : 6 ii- 16 tt. 
ivant la condition. Il est à remarquer que -le feuillet iij^ en.romptfcnt le 
outispice gravé; est signé iy, . parce que l'imprimeur a laissé au :fronti^ice 
1 feuillet blanc. * 

-ihid. Lojrsàn Bourricant , 1661 , in-il^, 
"ibid. Sebast. Martin, I656,^>^-l2. 

^ous avons déjà indiqué cette édition câèbro, eu parlant de la Bible de 
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])f actjiji^ , qAiïynnit^jy^gut itofifo^ 4^ RiclieUeu , dont elle îaxt èno^idlemeit 
partie^ mais i)oiu ne devons pasopcttre (juVlIe iaf. réxmpx;Hiiée en 1657, arec 
dès sommaires, et que' celle- ci paroit avoir jété destinée à se Tendre séparé- 
ment. Cette édition est aussi fort jolie , et peu comnrane en grand p^ier. 
{Jilie 'tf«Mième ^tiottCiA^ <66af dont les .caraotères «ont un peu moiBs 
menus, et qui est exécutée à Tinstar de be,aupoup de livitejascétiqDes delà 
m^me époque, iest moins recherchée ^s amateurs. 

NovuM Testamentum cum annotationibus Henrici .^oldeIL 
ibid, Carolus Saçreux , .1660 ^ 2iR*i2, . . 

Jolie édition. Savreux est un deft exceHttits im^Ameàn de cetttfépoqm, 
et. pltuleurs hm» 'sortis < de «« pn^M» pevreM lutter iraprtageusemnrt wk 
les jolies éditions des Elzevirs. Us ont toutefois trè^i^pea; de yaleq^ dans les 
ventes. 

— Lugduniy Boissat, 1^64 > in-^k' 
'—ParisiiSy Pctr. Delaiibie, 1674, î«~i6. 

— Los^aniiy Martinus Hullegacerda ^ 1674, w-8®. 

^iô/<cf. 1670, f/i-ia. 

'î'' , . • 

.Tr.CqZo^zVe^ 1 6-^9., f 72-1 î|i. 
— Lugduni., G^liimm, 1680,: 211- 12. 
-r-*a Sdaastianû Castafioneo. Amsfelodamij i^^i» 1690; et 
Jbipsiœ y l'jSo. , ■ 

— cum considerationibys Christianis Pascliasii Qiiesnel latine 
redditis. Lovanii^ i^9i^> ^ in-t^ 

— cum notis brevissimis Caroli Hure. Rothomàgi, 1695, 
2 in-ii. 

Réimprimé à Bruxelles, i6g6 , in-£6. 

— Lovanii , Guill. Strychwant y 1697, //?-i2. . . 

— Braxellisy Eugen. Henri Fricx ^ 1698, in-i%. 

.— :.ab Hammondû et S. Clerico. Amstelqdami, iSgS, .in-foL p 
et Francofurti y 1 7-1 4'^ 2 in-foL 

— cum praefatione D.Langlct. Pansus , Florentinus Delaulne^ 
1703, in-iti. 

— Bruxellisy Eugen, Bear. Fricx , 1764, «/?-a 4- 

— ad oxemplar Vaticanum. Parisiis , Bariaâ, 1767, />^•^3. 

■7 a 8 fr. en papier fin. Réimprimée en 1785. 
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^^cnoi nodsLucB Bmgensis. Jntuerpiœ, Chrisioph, Plan- 

— ex comclîoDe ronuiia. Bomœ, e typograpkia f'êUîeaim, 
i6o7yùr-i6. 

— Samieii ùt Lodutrùtgia (S.Mihicl\ Philip. DuIhhs ,j6i^^ 

Dff-l6. 

— iMgduni, Mich, Chevalier j 1619, i>K-a4. 

— Pmgiis , Canius Buipeam. , 1 617. 

— F rti o Car^o^î BcruUo nuBcupatnm. Parisiis, Sthasi. 
Huré^ 1698 y f/i-3i. 

FelitB édition qui peut le Joindre an yttmvemm Tntmmemtgrec de Jannon. 
Il a*CB cxiitc peuUétre pas d*un fonnat pin» cpgu. 

— ColonkPf i6Zg^ in- ^^. 

Cttte éditioB et tontes ceflea qni portent le même nitm de lieu , à dm dates 
pin on moina rapprochées de relle-ci , particulièrenient celles de T*lankrus , 
de Gnalter» et des Egmond, sont recberckéca pour leur éU'-i^anre et la r«)ni- 
modita de leur usage • maia U est ram d'eu trouver des rseaplaires liien 
e opd i l îoB Déa, pntcc qn*eUcs ont beanmnp senrL On sait maintenant, à u'cii 
pua doDtcr, qu'elles sortent preupic toute» de* presses de lUavu, evoallciit 
îi^iriinenr d'Amsterdam. 

— Parûiis, Ani, Vitré, i£/|/|, i/i-SV 

— ëdd. Sch^Ewréy 1646, in^W\ 

_ • 

^ Cotomiœ, Jodociut Kalcovius, 1646^ f/?-a4. 

— Parisiis, Sebast, Hurt', 1648, «//-8**. 

— ibiti, e typographia rvgiu, 16/49, ^ '*'» iîî, souvent rcVuis 
en un. 



édition , anssi lirible qnVIégantr, enricliie de i>otits orurmrnts 
lien' èsiéeutrs et ftirt rares en beaux exempUiren : ft k 30 fr. 
ÎTant la eondition. Il est à remarquer que le feuillet iij, en comptant le 
Snv<f • est sgué iv, parce que l'imprimeur a Uissù au fruutispicc 



^^^ ibid, L/oysàn Bourricant , 1661, 1/7-24. 
— -âû/. SebasL Martin y i656, in- 11. 

Kovn arons déjà indiqué rette édition célèbre, en pariant de la lUlxle ili: 



1 4o ' 'mBUOTHÉQVE SACRÉE. 

NovuM TiÈstAMfirtUM. F«;itffttf > i588, /| in-foL 
-— cun^glossiis Hugoni^- Car^ioaUs, addito indice. FenetUs , 
apudSessas^ 1600, 8 m-foL 

— OpcFa* et studio Theohogorum djiaceaorum, Duaci, Bal- 
tazar Bellerus , iSi'jy 6 in-fol. 

— recensione Lean^ri . a 5ancto Martino. Antuerpiœ , Jo. 
Meursius y \^'^J\^ Ui-fol. 

'■'* '•■- . '■■ ..; ^ . . •. . 

Editipn bès-estiméo 9 et regardée pomme la me^lence. . 



• • > 



•bibles figurées ». 



, f • .. . 

BiBLlA PAUPERUM VETEAIS IET KOYI TESTAMEVTI, sine HOta , 

èiim n jnirïs , m-foL 

jSlpoca^'tfsis s. joaVnis^bàptÎstîb. 48 fibres, 
HîsTÔRiA bI y. ex gantig. cantig. iS figures, 
LiBkft A-NTICHILIST1. ^g,^gures, 

AÂS MEMORAIfDI PER FIGURAS» ^O.^gUTXS. 
Ars MORIENDI.^t^yT^Ure^. . • 

SpEGUI^UM HUMANiE SALVATIONIS. 63 ^figUrCS, 

> Ce seroit abuser duprÎTilége qu'onfrjes biblidgflphes de mettre leurs 
prédécùseurs à contribation , qu^ de s'éteo^e ici sur d^s détails fort 
étraogers d*ailleiirs à l'a bi^^yiologie propren\ent dite et à la critique lit- 
téraire. On trotlvera ces curiosités , exposées avec beaucoup d'exacti- 
tude^ dans l'excellent ouvrage de Heiniken , intitulé : Idée générale <fune 
collection complète d^ estampes , pag, 19-2 et suiv. 



SECONDE PARTIE 



HAGIOGRAPHIE ECCLÉSIASTIQUE. 



j44 ïfBtlOTHlÉQtJÊ SAGK1£e. ""^' 

siècle de puisque ronctipn teçidrq, ^ p^pj^^te de soi 
langage le rendôit éminemment jptdjjnre à cwsole 
les affligés , et qu'il avoit été doué du doH d 
prophétie. 



r ^ ■• * t . I 



ËPiSTOLA, a Jacobo Usserio ^ gr. et lat. Oxaniiy 164^, ûi-4 

Première édition. 

— Ab Hugone Menardo , gr. et lat. Parisiis, 1645 , //î-4®. 

— ab Isaaco Vossio, gr. et lat. Amstdodami, 1646, et lo. 
dlniy 1680, z/î-4*'. 

Imprimée arec les J^tltres de «idpfl|^naee. 

— ab Ëduardo Bemardo , gr. et lat. Oxonii^ i685 , w-12. 

Bonne édition. '• ' 

-^ a Stephano le Moyne , gr. lat. lutgdutd-Batavorum y x6d 
i«-4^ . . ; 

r 



AUTEUR ÏN CONNU 

DE L'ÉPITRE A ï>ÏO(ÎNÈTE. 



Il paroît pjir le texte de cette lettre qu'elle a é 
écrite avant. la destruction de Jérusalem, c'est 
dire, vers l'an. 70 de notre seigneur Jésus-fChrii 

Ce précieux monument de zèle a été souve 
attribué à saint Justin , et se trouve efifectiveme 
inséré dans ses œuvres, mais il est si loin < 
de lui appartenir , que l'auteur y parle de li 



M 



DE l'ÉPITRE a DIOGiràTE. l45 

ntiéniQ, co»me tl'ufi disciple dm apôtre^ et .dHin siMt a» 
élère diç leut édble. v * 






îiPiSTÔLA AD DiopiqiTuu , et O^ATio AD G&jEcos , ab Henrico 
Stephanoy gr. etlat. He^r, Stepf^..p6'j i ,.i5ga | wi-4®. 

.- ». • ■ 

5IÀGLS D£ N. S. J. C • 



• -SAINt.;'H3|p['AS.'' , 

Chrétien du premier siècle , disciple des apô- 
tres , -et spécialenjent de saint Paul , qui en fait - 
taention âsati VËpitre aux Râfnainif cttap. xvi , 

V- 14. ' . -, 

Le livçe du Pasteur 2i,]6vLi JJ'jine èprande du\p- 

rité'dans là' prîinitiye\Églisè^ et dE^ilx dé ses 
grands hoiflmes , Clément d'Alexandrie et Ori- 
gène, le crq^entfm^ine écrit 'sôua Tinspiration 
<livine. Le style en est simple ^Sa»$ fignres et sans 
ornements , mais plein d'instructions intéres- 
santes, exprimées . avçc clartl^. Cet ouvrage est 
d'ailleurs un des plus curieux motulments des 
traditions ecclésiastiques , et renferme^sur la dis- 
cipline des premiers tétops ej; sur les mœurs pri- 
mitives des chrétiens une *jfoi;^le de docmnénts 
qu'on ne trouveroit pas ailleurs.* "Il ' étoit originai- 
rement écrit en grec, mais il ne nous en reste 
I. 10 



l46 BIBUOTHÉQUE SAGRlÊE. 

9»e]« dp qu'une traduction latine fa^te dans des temps fort 
' reculés et peut-être contemporaine de 1 auteur. 



Pastor, a JacdboFabro, lAt..Parisiis, ï^iZ jin-foL 

Première édition. * 

— aNicolao Gerbclio, lat. Argentoratl^ i52a, i/î-4^. 

Cet ouvrage est iussi annexé à TÉpitre de aaint Barnabe , Oxford, 168^ , 



in-ia. 



■ ■ • .. j 
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»AINT <yLEMENT ROMAIN. 

P]:emier pape de ce nom , suocesseinr de saini 
Lm/ou selon d'âtitrës, de saint Anaclet; mori 
en 1 an i oo après dvoir gouverné l'Église pendan" 
dix a^s. Son Épt{;re aux Corir^thieûs est un de: 
écrits les plus^impçrtants de* dette époque. 



Epistoljb ad Coaikthios, ^ Patrie. Junio^ gr.et lat. bxoni^ j 
i633, i«-4*- * • ' 

Première édifton. 

— a Joitnne Fell, gr. et lat'O^rtwwï, 16^7, wi-ia. 

— aPaiflo Colomesio, gr. et lat. Londiniy 1687, iw-ia. 

*^ab Henrico Wotton , gr. et lat. Cantahr, typis acad. 171 S, 
i>i-8«. 

Edition très^correcte. 



^"r ^ 



SAINT CLEMENT ROMAIN. l/|7 



EnTOVE de rebiis gestis atque concionibus D. Petriy gr. ôt ^**^ *< 

lat. Parisits, Turneli, i555, m-4**. 
CoHSTiTimoirES sax ctorux apostolorijm , a Francisco Tiir- 

rianOygr. P^enetiis , Jonlanus Ziieii , i5G3, i>i-/|*. 

Édition tm-rare. Il en iMimt la mémo année k Venise une tndoction lalioe 
de Jean Cbaries BoTinii ; cette «'««lition n'est pas moins rare qoè l'original. 



C. 



II* SI KG LE APRÈS N. S. J. C. 



>%»»^<»%>^^» 



SAINT IGNACE L'ANCIEN, 

SuENOMMK THÉOPHORE. 

Syrien, évêque d'Antioche, Fun des pères et "* 
des premiers docteurs de l'Église, livré aux lions 
fera Fan 1 1 6. Il étoit disciple de saint Pierre , et 
Mnplaça saint Évode datis l'épiscopat. 

Ses lettres dolit l^authenticité a été attaquée 
par Basnage, et démontrée par D. Cellier (fl&- 
toire générale des Auteurs ecclésiastiques, tom. i, 
p. 6^7 etsuiv.), sont regardées avec raison comme 
on dès titres importants de la primitive Église. 



•(Mrs 
N'.S.J. C. 



|. EnsvouB y a Guill. Morellio ,|;r. et lat. Parisiis, Morely 1 56i , 

Les lettres de S. Ignace ont été imprimées iM>ur la première fois , en grec , 
par Gain. Iflorel, Paris , i558 , in 8". ; et le mémo imprimeur en a donpé une 
nmon latine , également en i558 , 1/1-8*'. 

— a Jacobo Usserio , gr. et lat. Oxonii^ 164 a, i6/|4yi/t-4^. 



i48 BiBUOTH:ÉQnE sacriSe. 

Il* siècle — ab codera , gr. et lat. Londini, 1647, m~k^, 

N*S J C Édition meilleure que la précédente. . 

ab Isaaco Vossio, gr. et lat. Amstelodami^ 1646, et Londini^ 

1680, in^k''' 

Arec répttre de Saint Barnabe. 

— stud. C. Aldrich, gr. et lat. Oxonii^ Th, Shetd. 1708, in-^ 

Édition excellente et très-correcte. On assure qn*elle n'a été tirée qu'à 
exemplaires. Voy.Schelom, Acta Eruditorum, lÀptiœ, 1713 , p. 899. 

— a Thoma Smith, gr. et iat. Londini, 1709 , 1/1-4®. 

W SIÈCLE APRis N. S. J. c. 



SAINT POLYCARPE. 

» 

Évêque de Smyrne , un des premiers disciples 
des apôtres. Il fut en quelque sorte Félève de 
saint Jean FÉvangéliste, et saint Irénée s'honoroit 
de ravoir eu pour maître. 



Epistola ad philippenses , gr. et lat. Duajci^ i63a, in-fol 

Première édition. 

Cette lettre se trouve dans le recueil de Halloix , intitulé : lllustrium Ec- 
clesiee OrientaUs scriftorum, qui primo ^et secundo à CkrisU sœculo ^ixenu^ 
vitœ et documenta. Duaci, tjrpis Pétri ttogardi, i633-36, ùi-JoU 

Elle s6 trouve aussi rénale aux Épures de saint Ignace des éditions d'OxIbrd 
et de Londres, ir>44 et 1647, in- 4".; et d'Oxford, 1708, in-8*. 



SAINT JUSTUf. 149 



fc^^i^^mm<»»^yi^K»»»<i^^^wi^%»»^*»%»%%>^%»<^ ^ %^^%^ «%««>%%^«%«^' 



. II* SliCLE APEL9 N. S. J. C. 



. SAINT JUSTIN- 

Né à Sidiem en Palestine ; d'abord philosophe "*^ 
platonicien , puis converti à la foi chrétienne 9 ' ^ ' 
et devenu un de ses plus glorieux défenseurs. Il 
termina ses illustres travaux par le martyre. 

Lés critiques lui reprochent un style embar- 
rassé^ dur, tramant, souvent obscur, quelquefois 
inintelligible, et qui est bien loin d'offrir les 
principales qualités de la langue grecque, le 
nombre,, l'élégance , l'harmonie; mais ils lui 
reconnoissent une dialectique habile, et uno 
véhémence de zèle qui s élève de temps en temps 
jusqu'à l'éloquence. 



Ope&a, gr. Parisiis, Rob, Stephanus y i55i ^ in-foL 

éditUm de Saiut-Jastin. Elle est à bas ]}rix mul{;ri' m hrlle 



— ab Henr. Stcphauo, gr. et lat. iSya, in-fal. 

I — a Frid. Sylburgio, gr. et lat. Heùlclbcrg, Commelinus , 
iSgS, in-foL 

— gr. et lat. Parisus , Mord y 1 6 1 5 , 1 636 , in-foL 

La dcnicTC de ces deux éditioa^ , quoique fart mal iaipriméc contre l'uuig^ 
dci HorI , cit cependant saffisamm^nt correrte. 



l5o BIBLIOTHEQUE SACRÉE. 

ir tiècie — a Monach. S. Mauri , gr. et lat. Parisus ,174;^, inr-foL 

N. s. J. C. Cette ëditioa, publiée par les soins du bénédictin D..Pnid. MÛan^es* 
bonne et estimée. Elle renferme plusieurs auteurs analogues, savoir : Taiian> 
adversus Grœcos oratio ; Athenagorœ Ugatio pro christianis; S. TheophUi Ira 
ad Autofycum libri; Hermue irrisio gentilium philosophorum. 

— gr. et lat. curante D. Oberthur. . Wircehurgi, 1777, w-S** 
Epistola ad Dioonetum, et Oratio ad GRiSCOs, ab Henr 
Sthephano gr. etlat. Henr.Steph. 1571. 

Voyez co que nous avons dit de cette épitre dans Tarticle qni la coœeriM 

Apologia prima pro Thristianis , a Joan. Ernesto Grabe, gi 

etlat. Oxonii, Th* Sheld, 17QO, i>i-8**. 
ApolOôia sEcuNDAy oratio AD Grjegos, et LIBER de Monar 

cbia, ab Henr. Hutçhinson^ gr. et lat. Oxonii, Th. Shek 

1703, i>/-8<>. 
ÀPOi^^iiE DU£| et DiALOGus cum Triphone Judœo aStyao 

Thirlbyo , gr. et lat. Londiniy 1 7aa , in-fol. 

Les ezempiftires de ces trois éditions sont fort rares. 

A.POLoaiiB xiiJjSy a Christ. GuilL Thalemaiino, gr. Lipsiœ, 17S: 

i>i-8<>. 
—-aCài\As(hon,gr. etlat. CarUabrigiœ, 1768,1)1-8**. 
DiALOGigs cumTriphone Judaeô , a Sam. Jebb. gr. et lat. loi 

diniy 1719, w-8**. 



^■^»%^'%.^'^^^^i^>%^/%^»^^%/^/^/%/^>^%/^/^»^'^^%»^'^^'%/^^ ^ /^^^»^^>'^/^%/^/^»^K^«%^>^l^^>^%l»^^^' 
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TATIEN. 

Syrien de naissance, disciple de saint Justin 
après avoir été platonicien comme lui, mai 



t 



TATIEN. l5l 

moins irrépréhensible dans les doctrines qu'il "^^'^ 
professa depuis sa conversiou. ^' *' *'' ^ 



Oratio ad GRiECOS , a Conr. Gesnero, gr. Tigur. i546 , in-foL 

Première édition. 

— a Wilhelmo Worth , gr. et laL Oxonu, 1700 , w-S'*. 

Édition excellente et pea comnrane , dans laquelle on tFonve nne dissertation 
«or Tatien , pièce de 37 pages dont Tantenr anonyme est Lonis Dafour de 
Longneme. Elle contient de plus : Hermiœ irrisio philosophorum , etc, , 

L ORATIO AD GBiEcos 86 tFOuvc aussi à la fin des opuvreç de 
saint Justin , martyr, Pflm. , 1616, i635, 174». 

* 

11^ sikc;le APBàs N. S. J. G, 



ATHÉNAGORAS. 

Né à Athènes ; philoso^e platonicien ou plutôt 
éclectique, mais converti dès sa jeunesse à la 
religion chrétienne. 

C est par ime supposition blâmable que Martin 
Fumée , sieur de Génillé , a publié souà son nom 
un roman fort insipide , intitulé : Du vray et par- 
foit amour, et contenant les amours honestes de 
Théogènes et de Charidey de Pherecides et de 
Mélangénîe , Paris , SonniuSy i Sgg , ou Guillemot, 
i6\2, ïW-ia. Cette ennuyeuse histoire n'est plus 



_ -1 . 
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"*"^'« guère recherchée, sf toutefois elle l'est encore, 
N. s. j.c q^^ des rares adeptes de l'alchimie , qui préten- 
dent y trouver, sous le voile d'une allégorie impé- 
nétrable , la confection du grand-œuvre. 



De resuraectione mortuobum , Petro Nannio Albcmariano 
interprète ,' gr. et lat. Lovaniiy Barth, GrcepiUs, i54i, 

Première édition, d'après laquelle a été doniiëe l'éditiom de Paris. 

• 

— gr. et lat. Pansus , Chr, PF'echely i54i , in-^^, 

— Lugduni-Batavorum y éx offic. Plantin, i5S8, w-8®. 

— LEGATio,'si;y apologia pro christianis , gr. BasUeœ, 
i55i. 

— a Conr. Gesnero, gr. et lat. Tiguri, i557, ï>i-8°. 

— gr. et lat. Parisiis^Joan, Benenatus, i577, z/2-8^. 

— gr. cum indice lat. et notis. Longosalissœ y Jo, GottL Lindner, 

1774, 1/2-8°. 

De resurregtione mortuorum , et legatio pro christianis, 
gr. et lat. Parisiis, Henr, Stephanus , i557, i>2-8**. 

— a Joann. Fell , gr. et lat. Oxonii, 1682, 1/1-8°. 

Bonne édition. "tl 

— ab Adamo Rechenbergiô , gr. et lat. Lipsiae, 1 684-85, 2 
w-8^ 

— ab Eduardo Dechair, gr. et lat. Oxonii y Th, Scheldj 1706 a 
i/z-8°. 

Édition excellente et fort bien exécutée , qui fait honneur au savoir et a^ 
gofrt de Féditeur. 



THEOPHILE. l5H 



\^m^0t0ma0^Êf^mf9mtf*f^ ni ^ 
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THÉOPHILE. 

Sixième éréque d'Antioche. On prétend que ii'ukw 
c'est dans son ouvrage qu'on trouve pour la k- » J *•• 
première fois la désignation explicite et nominale 
de la sainte Trinité. 



Ad AirroLTCUii librx III , a Conr. Gesncro, gr. T/guri , 1 54^ , 

édition. 



a Joann Fell, çr. et lat Oxonii, 1684 1 in-i'k. 

a Joann. Christiano YolQo, gr. et lat. Hamhurgi , 17*249 



que cette édition loit imprimée en fort mrrlian» raraetères , «or du 
lin papier, die est toutefois, grâces aux soins du sarant éditeur, très-pré- 
liéralile avx piéoédcnt^. 

Tliéopfaile se trpmro aossi réoni à saint Justin dans les éditions de Paris, 1 6 1 5, 
x630 , etc. Il en est de même d*Hcrmias. 
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HËRMIASu 



Philosophe chréfien., dont Tabbé Houteville 
ir. Tj! G. compare le style et le tour d'esprit à celui de 
Lucien. 



Iebisio philosophobum OEiTTiLiuM, a Raph. Seilero, gr. 
^ et lat. BasUeœ^ i553y in-99. 

Première ëdittonv imprimée crée Topiiaciile ^eD é métr l iM Cydoniiis : De 
eoiUemnenddinoite, 

— -gr. et lat. Oxonii, Th. Sheld., 1700^ wî-8*. 

Édition imErimée .req b dî^Hiar. de X«i«i «« Grec,. Voy« ri^^ 
Tfttwn, 

-r- cum iiot. var. a Christ Dommerich, gr. Halœ, 1764 , 





in* siicLE AP&is N. s. J. C. 
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* 



SAINT IRENEE. 



■^?;^ Grec de l'Asie mineure , évêque de Lyon , el 

H. i J. c. martyr. Nous avons dit qu'il fut élève de saint 

Polycarpe, alors le flambeau des Eglises du Levant. 



SA.INT IRKNÉE. I 55 

Il ne nous reste malheuseineiit qu'une foible partie m' M^ir 
du texte original de son précieux ouvrage contre ^- *• ■" ^• 
les hérésies, mais la traduction latine, écrite pro- 
bablement sous les yeux de l'auteur, laisse aper- 
cevoir encore, à travers la barbarie du langage 
de cette époque, quelque chose d(": l'éloquence 
et de l'érudition quon admire dans le premier 
livre grec , et dans les rares lambeaux des quatre 
autres que le hasard a conservés. 



ADVBmscs HJERESES LiBRi V. a Dcsîd. Krasmo, gr. BasiU;œ^ 

1 526 , 1 53 4.» in-foL 
—«a Franc. Feiiardcntio, gr. et lat. Cohniœ , i5()^, in-foL 

— ab eodem, gr. et lat. Parisiis, 16899 in-foL 

Bomw éditioa. 

— à Joan. Emcsto Grahc, gr. et lat. Oxonii, 170a, in-foL 

— a Renato Massuct , mon. S. Mauri , gr. et lat. Parisis , 1 7 10, 
in-foL 

m 

«ditioD. 



Opkea OMifiA, gr. et lat. stiid. R. Massuet, ciini fragnientis a 
Chr. Math. Pfaffio inventis. Rendus, 17349 a in-foL 

Les fra^entB ajoutés dans cette éditiou ont été d'abord imprimés séparé- 
ment à La Haye, en X7i5, in-8^. (ou avec im nouTeau titre daté de Lcyde , 
1743), et OB peut les joindre à l'édition de Paris. {Manuel du libraire ^ 
tooDu n« p. ftSa.) 
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III* SUàCLE APRES N. S. J. C. 






'SAINT CLÉMENT D'ALEXANDRIE. 

( TITUS-FLAVIVS^ CLEMENS.) 

III- siècle Docteur de l'Église; né dans le paganisme, et 
N. s! j* c. converti au christianisme , par les leçons de Saint- 
Pantenius , catéchiste d'Egypte. 

Le style de saint Clément dans le'Pédagogue 
et dans Y Instruction aux Gentils est y suivant 
Eusèbe et Photius, fleuri, éloquent,» sublime. 
On reproche . de l'obscurité , de la négligence et 
même de la dureté , à celui des Stroniates et des 
Hypotyposes . Saint Jérôme et Théodoret regar- 
dent saint Clément d'Alexandrie comme le plus 
savant et le plus disert des écrivains ecclésiasti- 
ques qui avoient paru jusqu'à eux. 



Opéra, a Pet. Victorio, gr. Florentiœ , Laur. Torrentinus, 
i55o, in-foL • - 

Première édition bien exécutée et peu commune. Le même imprimenr en 
publia la version latine dans le cours de Tannée suivante. 

— gr. Basileœ , 1 556 , in-foL 

Il est à craindre qu'Harvood n'ait indiqué cette édition par erreur. Mauro- 
Boni et Gambas ne trouvent sous cette date qu'une édition latine. 



SAINT CLÉMENT D*ALEXAJfDRIE. lH^ 

III* siècle 

—-a Frid. SylborgiOy gr. HeiMbergœ ^ Commelm, xSga, «prêt 

Ut-fol. 
-^aDan. Heînsio , gr. et lat. iMgduni-Batavorumj \&iS yin-foL 

Bonne éditûm. 

— a FrontODe Ducaeo, gr. et lat. Parisiis , Morel^ iSag. 

— gr. rt lat. Parisiis, ty-pis redits y 164 1 , in-foL 

1m première de ces deux édîtîonii est anc dm mciUeares qn'iit donn«^rs ee 
menai cerÎTete, avqnel on n*aeoorde pas toutefois beencoup de jui^ement et 
rit de critique. L'édition de 164 1 passe ponr fort incorrecte. 



— a Joann. Pottero, gr. et lat. Oxonii, Th.Sheld, I7i5, a 

Mihjol, 

Ifagmfiqiie édition, exécutée atcc le plus grand soin , et digne en tout point 
de la oélélwité des jortses auxquelles elle fut confiée , et de là réputation de 
aoo inrant éditeor. 

^gr. et lat fF'irceburgi, 1780 , 3 i>i-8®. 
OfK&uK supn^BMENTUif j a Thoma Ittigio, gr. et lat Lipsiœ, 
1706, 1)1-8®. 
*LiBKm; quis dives salutem consequi possit^ commentario 
iUustr. a Car. Segaar. Trajectiad Rhen. 1816 , m-^^. 



HT' SIKCLK APRÈS N. S. J. C 



, SAINT HIPPOLYTE. 

Éyéque et martyr, disciple de saint Irénée. 

Saint Hippolyte fut un des écrivains les plus fé- 
conds des premiers siècles de l'ère chrétienne, mais 
la plupart de ses ouvrages se sont perdus. Ceux 
qui* restent suffisent, dit le savant M. Weiss, son 
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"a *,i^^* biographe , pour prouver qu'il joignit à ime vaste 
N. s. j. c. érudition unie dialectique forte et convaincante. 
On convient que son style est grave, vif, concis 
fce^'dune aimable simplicité^ quoique Photius ait 
èicprinaé , avec un peu de dureté une opinion 
moins favorable. Il reproche à saint Hippolyte 
d'être incorrect , et de s'être laissé entraîner à des 
écarts singuliers dans l'explication des saintes 
Ecritures. 



Operâ, a Joann. Alb. Fabricio,* gr. et lat. Hamburgii 
1 716-18, a in-foL 

De CONSUBkMATIOKE MUN DI , AC DE AirTICHRISTO, 6tC. a Jo. PicO, 

gr. et lat. Lutetiœ Parùiorum , i557 , în-^^, 
FragmeAtum , a Carolo Christ Weogio, gr. et lat. Lipsiœ* 
1763, i«-8'. 



m® SliCLE APRES N. S. J. C. 



MARGUS MINUTIUS FELIX. 

Orateur latin, né en Afrique; un des plus zélés 
et des plus puissans défenseurs du christianisme. 

Le style de cet écrivain , d'ailleurs plein de 
solidité et de savoir , est extrêmement élégant ; 
et c'est peut-être l'excès de cette parure inusité^ 



N. S. J. C. 



MARCUS AIIJNUTIUS FELIX. rl^ 

dans les. livres austères, desn premiers chriét;i<£qi3, "aï^'* 
qui a fait dire à certains critiques modernes que ^ 
le fameux dialogue de Minutius Félix étoit moins . 
l'ouvrage d'un théologien qui a profondémiqMi 
étudié les matières sérieuses dont il s'occupa,, ij^p, 
celui d'un homme du monde qui exerce à plaisir 
son Imagination sur une matière donnée. CTest 
ce que l'on pourroit dire avec beaucoup plus àe 
justice àe^ Provinciales de Pascal.. • 



k 



OcTAVius 9 a Franc. Balduino* ^eidelberg, 1 56o , ûz-8 . 

Première éditioii. 

■^ a Geverhîarto ËlmeDhorstio. Hamburgi, 16 1 a , in-foL 
—a Desîd. Heraldo. J^arisiis^ 16 13^, in-t^^, J^ 

~^cum notis varîorum, a Jac. Ouzelio. Lugduni-Batavorum , 
i652 , in-t\'. , 1672 , ï/2-8*^ 
Ces deux éditious sont bonnes , mais on préfèrs la première. 

-^a Nie. Rigaltio, cru /s. CYPkiAirt opusciao, et jûlio 
FiRMico MATERNo, cum Dotls Wowcni; Oxonu, 167 9, i>t-ia. 

— a Jo. Davisio, cum notis. 'variôF^al. Londini, 1706, el 
Cantabr. OwenuSy 1*707, in-S^. 

— a J^. Gronovio. Lugàuni-Batavorum , 1 709 , 1/2-8**. 

ExéAlen^ édition, qoi renferme encore FirmicnsMatemus et Saint Cyprièn 
Lt idoltorum 'vànitate, 

— a Joaim. Davisio. Cantabr, 171a, £«-8*. 
— ab eodem. Glasg. , 1 760 , in-rS^, 

~-a Christophoro Cellario. Lipsiœ , 1748, //?-8*. 
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à 



III* SIÈCLE APRiS N. S. J'. C. 



t. ■ ■ 



TERTULLIEN- 

(QUINTUS SEPTIMIUS FlORENS TERTULIANUS,) 

m* siècle Prêtre de Carthage , âls d'un centenier dans la 

N. s. j. c. milice sous le proconsul d^^Lfrîque. 

Son apologie pour les chrétiens a toujours 
passé pour un cHef-d'œuvre d'éloquence et d'éru- 
dition.. Les critiques disent que son élocution est 
un peu dure , ses expressions obscures , ses rai- 
sonnements quelquefois embarrassés, mais qu'il 
brille dans tout ce qu'il écrit , une noblesse , une 
vivacité et une force qu'on ne peut s'empêcher 
d'admirer. Après avoir confondu les hérétiques 
de son siècle , et soumis par l'autorité de ses rai- 
son nemens un assez grand nombre d'entre eux à 
l'empire des véritables doctrines, ce grand homme 
s'égara lui-même dans de fatales erreurs! Les 
ouvrages qu'il a publiés depuis cette ^conde 
époque sont justement repoussés par l'Eglise, 
dont il avoit été si long-temps le défenseur, et dont 
il mourut l'ennemi. 



t 



terti:llien. i6i 

QpEmA , a Beato Rhcnano. Basileœ , Fi-ohcn , i Sa i , in^foL ^^j, ^^^ 

PkCflùcre édition qni fat rrpétêe par le même imprimeur dans les anDrct 'P'^'? 
i5a5» 1539, et i55o. 

— aJac. Pamelio. Antiterpiœ^ i^79> 'Wô/. 

— abeodem. Heidelberg, iSgG, ^i^/»/. 

— ex edidone Pamelii, a Franc. Jiiiiio. Franetjuvrœ y 1597, 

Atcc le livre De TrùUiaté et crloi De CUdsjuduicis de NoTation , premier 
antipape, qni écriToit Tert le milieu du III* siède. 

— a Nie. Rigaltio. ParisiiSf 1641 , tn-foL 

Ceat eet éditenr qni a domic lieu an cnrieux traite du R. P. Pilart, De 
tmgmlmriJesm Ckritti jmlchritiuiine , Parisiist i<>4i , l'/i-ia, cuutrc ropiuiou 
de Bigand, qui prétend que "S. S. J. C. arait dédaiguc cette recommanitation 
ewfonUe , dont parie Montaigne. 

— ex eadem editione, a Phil. Priorio. Parisiis^ 16G4 , in- fol. 

JéWBDèt marquée an frontispice est ir)<»4 ; 'a U fin du livre on lit ifîGJ. 

— ex eadem cditione. Parisiis , 1675, in-fol. 

Édition tr ca - c onaidcrce. 

— accédant Sigeb. Ilavercainpi comment, et J.-Laiir. 
Moshemii disquisitio de ver^ a.*tate apologctici à Terluiliauo 
conscriptL Fenetiis, l'^ltOyi/t-J'ol. 

— * a Joann. Salom. Semlero. Halœ Magd. 1770-76. 

— ex editione Joann. Salom. Semleri, curante Oberthur. 
FF'icehur^i, 1780-81 , 2 w-S". 

-^LiiBEi IX, a ^licolao Rigaltio. Parisiis , Rob. Step/ta/ius , 

17981 1/1-8. 
AvOLOGXTiGUS, siDC anni notd. J'enctiis , Bern, Bcnalius^ 

in-JoL 

Il y CD a nne antre édition do même imprimeur sons la date de i!\<yi. 

— Mediolanif Scinzenzeller , 1 49^ 7 in-foL 

— Fîoreniiœ , Junia, 1 5 1 3 , 1/2-8". 

— Feneius, Aldus, i5i5, et i535, ///-S". 

Éditioa qû^comprend aussi Lactance. 

I. * " 



« 
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irr siècle — ^ Desiderio Heraldo. Parisiis, i6i3,£a-4^. 

N. s. J. G. Édition qui comprend aussi Minutius Félix. 



■4 



— a Sîgeb. Havercampo, cum not. var. Lugduni-Batatfomm, 
1718, t>i-8o. 

Bonne édition , Tune des meilleures des œuvres de TertuUien. Ce Yohune qni 
s'annexe à la collection F'ariorum » contient quelquefois une pièce de 64 pages, 
intitulée : Jo. H, Mosheim dis^uisitio chromoiogico-cridca de vertf, œtateapolo- 
geticia TertulUano conscripti, LuQd,^Bat, 17210. 

— Et libeu ad sgapulam. Cantabr, 1686 , £7-ia. 

Ayec Minutius Félix. 

— ^Ad nationeslib .II, a Jac. Gothofiido. AureUopoUy lôsS, 
//ï-4". 

— De pallio ex recens, et cum ncÂ. Cl. Salmasii. Lugâuni- 
Batauorum^ 16 56^ //1-8®. 

Volume peu commun qui se joint aux Fàiiorum. 

De peesgriptionibus adversus h^ereticos , cum notiâ. Salis- 

* 

burgi, 1762, «1-8®. 



III^ SIECLE APRÈS N. S. J. C. 



ORIGENE. 



Docteur de l'Église, né à Alexandrie, mort en 
253, âgé de 69 ans. 

Saint Jérôme a dit de lui : «Après les apôtres, 
ce je regarde Origène comme le grand maître des 
« Églises; l'ignorance seule pourroit nier cette 
« vérité. Je me chargerois volontiers des calomnies 



ORIGKIfE. lG3 

a qui ont été dirigées contre son nom, si l'on ur^ir^u 
« pouvoit obtenir, à ce prix , sa profonde con- n.Tj!c. 
ce noissance des Écritures. » 



OrviA f a Car. de la Rue mon. S. Mauri, gr. et la t. ParLms, 
1733-59, 4 Ân-fol. 

— adPansicnsem cdit Caroli de la Rue récusa a Fr.Oberthur, 
gr. etlaL yiceburgœ, 1780 ctann, scqq. i5 1/1-8". 

É^tk» mal exécutée. 

— laL ex varib antiq. interpretationibus édita , studio. Jac. 
Herlini , cura Guill. Paroy. Parisiis, J, Panms ctJod. Badlasy 

CoHTmA CELSUM LiBRi YIII , a Davide Ilaeschelio, (;r. et lat. 
Auiç. VindeL i6o5, <>^4''* 

PKmière édition dont on fait peu de ca». 

CoiTTEA GKLSUM ET PHiLOCALiA, a Ouill. Spenccro, gr. et lat. 
Cantabr, i658, 1677, i>i-4^« 

Cette aeconde édition est trcs-pen considérée. 

pHixx>CALiA, a Jo. Tarino, gr. et lat. Londiniy 1618 , //i-4^ 
De o&atiore libellus, gr. et lat. Oxoniiy 1686, tn-xa. 

— a Guill. Reading , gr. et lat. Londini, 1728, vt-4^. 
Bonne éditûm. 

DiALOGus coHTBA MARGiosf ITAS , a Joaon. Rudolpho Westenio, 

gr. et \sX,' Basileœ, 1674 , 1/7-4^. 
GoMMEHTAUA, a P. Dao. Huctio, gr. et lat. Rotkom. 1668, 

Bonne édition de toot ce qui reste des rommentaires d'Origène sur l'Écri- 
tnre sainte ; la préface de Hnet est fort estimée. 

Philosophumena , aJo. Christoph. WoUio, gr. et lat. Ham- 

burgi, 1706, i>i-8°. 
HsxAPLA , a Bem. de Montfaucon , hcbr. gr. et lat. Parisiis, 

1713 , iLÎnrfol. 

— a Car. Frid. Bahrdt, hebr. gr. et lat. Lipsiœ, ^1^9% ^ <^-8°. 
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III® SIECLE AVANT N. S. J. C. 



SAINT GRÉGOIRE LE THAUMATURGE, 



OU 



LE FAISEUR DE MIRACLES. 

m» siècle Né à Néocésarée dans le font, de parens ri- 

après 

N S. J. C. ches et nobles, et d'abord connu sous le nom de 
Théodore; disciple d'Origène, qui le convertit 
au christianisme, et ensuite, évêque de Néocé- 
sarée sa patrie. On croit qu'il mourut en a-^o 
ou 271, le 17 novembre , jour où son nom est 
consacré par le martyrologe romain. L'histoire 
atteste un fait bien glorieux pour lui ; c'est qu'il 
n'y avoit que dii-sept chrétiens dans son diocèse, 
quand il y parvint à l'épisçopat, et qu'il n'y restoit 
que dix-sept infidèles quand Dieu le rappela à lui. 
Le Discours de remerciment à Origène est cité 
par les critiques comme une pièce de la plus 
haute éloquence, et un des plus beaux monu- 
ments littéraires de l'antiquité. 



Opéra, a Gerardo Vossio, gr. et lat. Romce, 1594, in-foL 

Première édition. 



SAINT GRIÊGOIRE LE THAUMATURGE. l65 

- ab eodeniy gr. et lat. Moguntiœ, 16049 in-l^^, iiPsiède 

- ET MACARII iEGYPTII, AC BASILII SELEUCIENSIS HOMILIiE , gf. N. S^. C 

et lat. i6a2, in-foL 

Excellente édition. 



>^>^/%^»^^%'^^>»^^>/%%/%/%V%/%'^>/%^<^>%^/W%^/%.^^^^<%^/%^^<^i/%%'%»»%^<%^/%«^^^^m/^^ 



m*' SIÈCLE APEis N. S. J. C. 



SAINT CYPRIEN: 

{THASCIUS CYPRIANUS,) 

Aussi nommé CœciUuSy du nom du prêtre au- 
quel il dut sa conversion : Africain , et proba- 
blement Carthaginois de naissance,^ comme la 
plupart des docteurs dq l'Églisetde cette époque; 
évêque de Carthage, et martyr. Il subit, son glo- 
rieux supplice le i4 sçptembre 2 58. 

Lactance remarque que saint Cypri0k( est un 
des*p#tetîfers auteurs chrétiens qui aient possédé 
une haute éloquence , dans le sens que les rhé- 
teurs attachent à ce mot. « Il avoit , dit-il , un 
«esprit subtil, agréable, et une grande netteté, 
(C ce qui est une des plus belles qualités du dis- 
« cours. Son style est orné, son expression facile, 
« son' raisonnement plein de vigueur et d'autorité. 
« Il plaît , il instruit , il persuade , et fait si bien 
« ces trois choses , qu'il seroit difficile de dire ds^ns 
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ni* siècle « laquelle il excelle le plus ». Les premiers écrits 
N. S. j. c. (Je saint Cyprien se ressentent encore de cette 
éloquence mondaine dont la primitive Église a 
toujours désapprouvé l'élégance affectée. Plus 
tard , il adopta une manière d'écrire plus mâle , 
plus grave , plus chrétienixe , potœ tout dire en 
un mot , et où la force de la pensée dédommage 
amplement le lecteur du prestige d'un faux luxe 
et d'une pompe déplacée. 



Opéra sin. not. in-foL 
Édition du xv* siècle. 

— a Desid. Erasmp. Basileœ , i Sîo , in-foL 

— a Paulo . Manutio^ Romœ , 1 5 6 3 , in-foL 

— a Jacobô fcmnielio. Antuerpiœ , i568, et iSSg, in-fol. 

Édition pliis soignée et plus correcte que ceDe de Paul Manuce. 

— 41 Nie. Rîgaltio. Parisis, i666 , in-fol. 

Bonne édition , contenant en outre : lÀber adversus Paganos , de Commo- 
dianus , autMr dn it^ siècle. 

— a Joann. Fell. OxQniij i68»)'et jàmstflodami^.i'j.M, i/i-fol. 

La première de ces ^deux éditiofa^ est excellente ; la seconde est belle et 
correcte. 

— ex editicme Jo. Fellii. Bfemcé , 1690 , in-foL 

— à Stèph. Boluzio/ et mbnach. S. Mauri. iParisiis, 1726 , 
in-foL ■ - '. 

EpiSTOLf, ex recens. Jpaqn. iiliidreae, episc. Aleriensis. Romœ^ 
Conrad, Sweynheym et Arnold. Pannartz , 1471 > in-fol. 
Édition regardée comme la première de ces lettres avec date. 

— Venedis, Find. Spin, 1471 , in-foL 
' Belle édition qui paro^t fiite sur la prroédente. 



SAINT CTPRIEN. 167 

-^ afasque ullâ nota , in-foL wr lîècif 

Edition iaprimée à longue* ligneu , avec det tiguaturet , et qu*un préMiine K.«. J. c. 
être de 147^* 

— yenetus , Lucas Fenetus, 14 83, in-foi. 

— Parisiis t iSia, in-foL 

— Coionàe, iSao^ in-foL 

Dk DUODEGiM ABusivis sccuLi, sîiic nota, i/}-4"- 

Attribué à S. Qfprieu. Le caractère est celui d'UricIi Zol de Cologuc. 

— sine nota, «1-/0/. 

Autre édition fort ancienne , sortie des presses d'Autoiue Sorg, imprimeur 
d'Angabonrg. 

CàmMEH DE uoNOGBUGis. Mtrandulœ y 1J96, in-foL 

Aree les OEuTres de Pic de I^ Miraudolc. 



m* SIÈCLE APRKS IV. S. J. C. 



ARNOBE L'ANCIEN. 

NéàSicque en Numiclio; rhéteur célèbre, et 
l'un des plus illustres apologistes de la religion 
chrétienne. 

Vossius appelle Arnobc le Varron des écrivains 
ecclésiastiques. Son style se ressent cependant de 
Tenflure et de la rudesse africaines. Il est inégal , 
dur , emphatique , et quelquefois obscur ; mais il 
oflFre des tours très -hardis , des raisonnements 
très^subtils, des railleries très-ingénieuses, et il 
est remarquable par son énergie. 
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iii« siècle Advebsus gentes libri VIT > a Fausto SabsBO Brixiano. 
N.s! J. c. Romœ y Franc, Prissianensis , i^t^i ^ in»-foL 

Première éditioii , peu recherchée et à bas prix. On y donne comme Tiii* lir. 
de cet auteur VOctavius de Minutius Félix. 

— a Sigism. Gelenio. Basileœ^ Frohen, i546, î>î-8°. 

— a Theod. Cantero. Jntwerpiœ, Plantinus , i58a, £rî-8°. 

— ET Minutius Félix, exedit. Fulvii Ursini. Romœ , Domin. 
Basa y i583, in-l^^. 

Édition rare. 

— a Desid. Heraldo. Geneuœ, in-S^, 

— ET MiNUTii Felicis Octavius. Parîsus, i6o5 , in-S^. 

— a Geverharto Etaaenhorstio. Eamhurgiy 1610, in-%^. 

— cura not; var. ab Ant. Thysio. Lugduni-Batavorum , i65i, 

Excellente édition, et qui a été long-temps la plus estime de cet nteor. 

— cum notis J. C. Orelli. Lipsiœ y 18 16, a in-^^. 

On a publié à Leipzig, en 1817, un Appendix à cette âxceUenteëditû», 
80 pp. j/i-8°. 



III® SIECLE ÀPRiS N. S. J. C. 



SAINT MÉTHODIUS. 

Surnommé ^ubuUus; successivement évêque 
d'Olympe et de Tyr; couronné de la palme du 
maitjTe à Chalcide, l'an 3i i ou 3 12. 

Saint Méthodius avoit composé un poëme de 
dix mille vers contre Porphyre ; deux traités deh 



SAINT AtKTIIODIUS. jCq 

Résurrection et de la Pythonissc contre Origènc, m-suvi,. 
dont il avoit d'abord partagé les erreurs ; un n **"» c. 
autre du libre arbitre contre les Valentiniens; des 
Commentaires sur la Genèse et sur le Cantique des 
cantiques y etc. De ces nombreux ouvrages , il ne 
reste que celui qui est indiqué ci-dessous, et qui, 
indépendamment de ses éditions spéciales, n été 
inséré dans différentes collections : au tom. P' du 
Supplément de la Bibliothèque des Pères; à la 
fin du second tome des Œuvres de saint Hip- 
poljrte , Hambourg , 1718; avec les Œuvres 
fAmplùlochiuSj Paris, 1 6/|4 , et peut-être ailleurs. 
Saint Jérôme cite saint Méthodius avec de grands 
éloges. Cependant son style diffus, enflé et chargé 
d'épithètes , a tous 1rs défauts d'une mauvaise ver- 
f^cation transportés dans la prose. On devineroit 
aisément que saint Méthodius a commencé par 
être poète. 



Opeaa , a Fk-anc. Combefisîo, gr. et lai. Parisiis, i G44 , in-fol. 

BKMlIciitB^éAcion , dans laquelle se trourcnt anui les OEurres d'AiDpbi- 
lodiiD* ft 4«ABdrc de Q«te. 

Gcorviviuii viBQiNcv, a Leone Allatio, gr. et lat. Romœ, 



i655, â»^8«. 

— a Petro Pôssino , gr. et lat. Parisiis , tvp. rcg, , i657, in-fnl. 
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LACTANCE. 

{LUCIUS-COELIUS'FIRMINIANUS LACTANTIUS.) 

IV sièci* Surnommé quelquefois CasciUus comme Saint 
N. s. j. c Cyprien, sans qu'on en sache la raison; né, 
suivant queIques-^6 , à Fermo dans la marche 
d'Ancône, d'où lui viendroit le surnom de Fir- 
mianus^ et selon d'autres en Afrique, parce qu'il 
étudia à Sicque ou Sicca en Numidie, patrie 
d'Arnobe son maître; et mort à ce qu'il paroît, 
en 3a 5, à une époque où il étoit depuis peu 
appelé à diriger l'éducation de Crispus César, fils 
de Constantin. 

Lactance, dit un critique, s'étoit proposé Cicé- 
ron pour modèle , et l'on peut dire qu'il a fait 
passer dans ses écrits toutes les beautés de style 
qu'on admire dans l'orateur romain. C'est la 
même pureté , la même noblesse, la même clarté, 
la même élégance. S'il est quelquefois obscur , 
ajoutent ses admirateurs, c'est quand il est obligé 
d'envelopper sa pensée d'un voile pour la sous- 
traire à des lecteurs foibles et indiscrets. S'il est 
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deriamatetir. cV^t qnil se itTïTr^entr ly 
e DoxTiLrv'Ux .lUsniit' dt: la purolt .et ^ * ' 
»jKHte par La pen?*T: ci^ii-^ la ciià*r^- 
pcTMlkatîûii. Saint Jerùme î'a u^ûi^ujc I^ 
chr^tUn - et Rurtholt Ta «î-^i ji> s 'U* c^ 
uoe dis^^^rtation sp«:xxaie ^ <>a ^I>ire: 
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[ V* siècle ferment TépUif^ de Jean André à Paul K , la table des rubriques et Yerrtua. 
m If V C ^^ ^^' à la fin ^ Tolnme , au bas 4u dernier feuinet recto , la sousoription de 
8 vers : Aspicis illustris Uctor 

— Venetiis , Adam , 1 4 7 1 » in-fol. 

Édition très-rare. Le voIaiiie consiste en ai8 lenillets» dont k table des 
rubriques et les errata occupent les 1 1 premiers. On trouve à la fin une sobs- 
cription de lo vers commençant ainsi : 

Arguit hte hominum t^etas Lattantius mnnê* , ete» 
Cette souscription çst accompagnée de la date de m.ccgclxxi et du nom de 
l'imprimeur Adam. 

— absque loci et typographi indicio. 1471, in-fol. 

— yenetiis , VindeL de Spira^ ï47^> in-foL 

Dans cette édition qui est très-belle , on troure à la fin du volume , après 
la souscription placée au 'uerêo du 195" feuillet «. ^t autres fenillets conte- 
nant le Nephytomon, Une table de 1 1 feuUlets commence le yolnme. 

^— ciim praefatione Jo. Andréas, ex recens. Angeli £nei SabiDi 
Romœ, Udalr, Gallus et Sun, Nicol, de Luea , i474) 
inrfoL 

Cette édition forme un Tolune de a56 fenillets, dont les la premiers ren- 
ferment réptt^ de Jean André et la table. 

— Rostochiiy per preshyteros et clericos congregationis domûs 
viridis horti , i47^î in-foL 

— Venetiis, Andréas de Paltasichis et Bonimis de Boninis, 
1478, in-fol. 

— Venetiis, Joan. de Colon, y 147B9 in-fol. 

— Venetiis y Theodorus de Regazonibus, 1490, in-fol. 

— a Joanne Parrasio. Venetiis y Tacuinus, iSog, in fol. 

— a Mariano Tuccio. Fhrentiœ , Junta , 1 5 1 3 , îiw-S®. 

— a Joan. Bapt. Egnatio. Venetiis y Aldus y i5i5 , w-S**. 

Édition dans laquelle on trouve V Apologétique de Tertnllieu. 

— al> HoDorato Fascitellio. Venetiis y Aldus y i535, in-W*. 

Édition supérieure eu mérite à la précédente , mais qui a cependant moins 
de valeur dans le conunerce. Elle renferme aussi V Apologétique de Tertidlieu 

-— Lugduniy Seb. Gtyphius y \bl\i , i543, m-8". 
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A Desid. Erasmo. Coloniœ , 1 54 4, '>'-/''/• iv*«i^i« 

aprrv 

N. S. J. c:. 



-^ ab eodem. Antuerpiœy i555, i//*8'*. 

— ex casdgationc Honoratî Fascitcllii. Lugduni, Jo, Tome- 
sùu et GuiiL Gazeius, i558, i>i*ia. 

Éd'f»"" hdle et trèt-eorrecte. 

— a Mich. Thomasio. Antuerpiœ , Planta 1570, 1//-8**. 

— oom BOC var. ab Ant. Thysio. Liigduni-Batavonun , iG5a , 
1660, M-S**. 

Im ■ccoade de cet deax éditiont est belle et correcte. 

— a Thoma Sparke. Oxonit\ 1684 , in-S^. 

— ad fidem Codicum reccnsita. Cantabrigœ , Ilajrs , 1/1-8^. 

— aJo. Georg. Walchio. Lipsiœ^ 17^5, 1/1-8'». 

— aChristoph. Aug. Hcumanno. Gottingee, 1736, i/?-8°. 

— a Jo. Ludolpho Bunemanno. Lipsùe^ 17^9» <Vt-8®. 
Éditk» eitimée. 

-* cum nods et animadvcrs. Pïic Lenglet du Frcsiioy. Pnrî- 
siis, deBure aâié, 174B, a in-k^. 

Édition eiécutée atcc beaucoup de soin et collationnée sur un grand 
nombre de muiiucritt. 

— ab Eduardo a S. Xaverio. Romœ, 1 754-59 , 14 in-S^. 

EacdIcBte édition , enricbie de notes et de uTantes diasortation». 

De xoaTiBus Pkbskgutobum , a Joan. Columbo. Jboœy 1684» 

— cum nods Stephani Baluzii et variorum; recensuit, suis 
amît, com versionibus contulit Paulus Bauldri. TraJ, ad 
Rhen,, 169a scu 1693, in-99. 

Cet dcnz dates w rapportent à one seole édition , dont on a cbangé le titre. 

EpiTom DiTiVAauM iNSTiTDTioNUM , a Chrîstoph. Matthaeo 
PfafBo. Parisus , 171a, //1-8**. 

— a Joan. Davisio. Cantahrigiœ^ i7ï8, £/i-8°. 
Symposium y à Christ. Aug. Houmanno. Hannov,^ 1 722 , 2/i-8<*. 
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THEODORE. 



IV siècle Évêque dHéraclée en Thrace , sous le r^ne de 
N. Tj. c. Constantin-le-Grand. 



CoMMENTÀBius In Psalmos Davidis , à Balthassare Corderio. 
Antuerpiœ y Moretus, X642, in-foL 

A ce Commentaire sont joints deux antres Commentaires d'aotenn ano- 
nymes. 
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JUVENCUS. 

{C FETTIUS AQUILINUS,) 

Né en Espagne d'une illustre famille , et le plus 
ancien des poètes chrétiens dont il nous reste 
des ouvrages. 

H est souvent imprimé avec Sedulius, Arator, 
Venance, Fortunat, etc. : 



JUVEXCOS. 17:) 

HiSTOEIX EVANOELIGA LlBRl IV, SÎOC IlOta , l/l-^^. IV*" «irrie 

a|irf>s 

Cette MitioD, qoe Toa croit être de i4<)<) » ou à jieu près, contient rn N ^*^<« 
outre Antor, et qndqnct pièce» de 5. Cy^irien , de Prudence , do Columellc, 
dePdDadius, etow 

— a Jacobo Fabro. Paràiis, 1499 » in-fol. 

Ob tronre dans cette édition : P. Barei pokaites quiitqui FtsToiiuM 
D. YxAGi V» , etc. , et de plus Seduliiu. 

^^Parifiis), Jehan Petit, sine nota, i>/-.'i". 
ÉditioB qu*<m présume être de Tan i5oo* 

■ 

— yenetiis, Âldus^ i5oa> ith-l^*. 

Éditinn qid fait partie du Mcond rohme de la pn-deuie cullactiou drs 
Poètes chr^tieni. 



— Lipùœ^ Melch, Lotterus, 1 5i i , i>z-4^- 

— F'iennœ Pannoniœ, Joan. Singrenùis , xSiq, in-^^, 

— aliOricbia Coioniœ, 1 537, 1/1-8°. 

— ab eodem. Antuerpiœ f 1 538 , vi-8'. 

— sine nota. Basileœ , i537, i538, i54i» i54a, i545, 
i55ty<>f-8''. 

Tontes ces ëditiiHis oontieiment en outre Seduliuii, Arator, et quelque* 
antres poètes chrétiens. 

— Lugduni, Tomesias, i553, i556, i558, i/i-ia ou in- 16. 
On troare aussi dans ces éditions Sedolius et Arator. 

— a Theod. Poelmanno Cranemburgenso. Calari , i573. 

Edition bonne et correcte. 

— ab Erbardo Reusch. Francofurti, 1710, //1-8". 
^ab eodem. Lipsiœ, 1710,1/1-8°. 

— a Faostino Arevalo. Romœ, 1792, 1/1-4°. 

Cette édition est la meilleure et la plus complète que Ton connoisse. Le 
Tobune qni la renferme fait partie de la collection des poètes chrétiens , pu- 
bliée en 5 Tofaimes par le même éditeur. 
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SAINT MACAIRE L'ANCIEN. 

ivriècic Né dans la Haute-Egypte où il fut employé 
N s. j. c. dans sa jeunesse à la garde des troupeaux ; mort 
cénobite dans le désert de Scité. 

On le confond souvent avec Saint Macaire sur- 
nommé le Jeune , qui lui est postérieur de peu 
d'années, et que les Grecs honorent le même 
jotu:, aQ du mois de janvier. C'est à ce dernier 
qu'on attribue le plus généralement la Règle de 
Saint Macaire f imprimée dans le Codex regu- 
larum , Rome, 1661, a />2-4"- D- Ménard en a 
publié -un autre sous le nom des deux Macaire , 
dans la Concordia Regularum^ Paris, i638, in-l^^* 
Il est assez doux de penser que ce nom de 
Macaire , si fréquemment reproduit dans l'anti- 
quité chrétienne , et qui signifie heureux , a pu 
être générique pour de pieux solitaires. 



HoMiLif L. ex Bibl. reg. gr. Parisiisj Morely i559, ^/l-8^ 

L^éditiou latine est de la même année. 
— gr. et lat. Parisiis, 1622 , in-fol. 

Avec les Œîuvrcs de S. Grégoire Thaumaturge. 



SAINT OPTATIEN PORPIITRE. I77 
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OPTATIEN PORPHYRE. 

{PUBLIVS PORPHYRIUS OPTJTJJNUS,) 

Foëte latin qu'il ne faut pas confondre avec '^* J^* 
Porphyre le philosophe , oimemi déclaré des ^' ** "'' ^ 
chr^ens. 

Optatien est le Lycophron de la poésie latine. 
11 s'est fait de l'inspiration une sorte de torture 
qui se révèle dans les acrostiches multiformes et 
dans les logogryphes inextiicables de ses ver» 
tourmentés. Il ne manquoit cependant ni d'esprit 
ni d'imagination, et le plus ingénieux de nos 
érudits, le docte et spirituel M. Boissonade 
pense qu'il lui en auroit moins coûté pour deve- 
nir un poète passable que pour se faire si ridi- 
cule. ( Dissertation sur les vers figurés , insérée 
dans le Journal des Débats^ novembre 1 806. ) 

Optatien a produit nombre de ces petits poèmes 
où la disposition du vers affecte la figure d'un 
objet connu, comme un autel ^ une Syrinx^ un 
orffie hydraulique y misérable ressource d'une 
industrie qui n'est pas le talent ,'et qui a malheu- 
I. \i 
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lysîècb reusement en sa faveur l'autorité classique de 

après ■■• 

N.S.J.C. xhéocrite. 

Panegtricus Coustantino Augusto dictus^ ex codice manu- 
scripto Pauli Velseri. Augustœ Findelicor, 1 595 , in-fol. 

Petit poëme latin en acrostiches tràs-compUqaés : c^est Traisemblablement 
le pins ancien monument qui nous reste de ces sortes de jeux d'esprit. 
P. Pithon le publia pour ]a première fois dans ses Epigrammata et Poematia 
cetera, Parisiis, 1590, ia-12. Il est ici accompagné dNin commentaire qui se 
tronye aussi dans les œuvres de Yelser , Nwremberg, i68a , in-fol. ; mais aug- 
menté par Christ. Daumius d*un spicilége critique dans lequel on compare 
rédition de Telser ayec celle de P. Pithon. Voyez sur cet auteur, Fabricius, 
^ Bib. med, lut», édit. de Mansi, tom. V, p. 169. ( Manuel du libraire, t. III ^ 
p. 137.) 

IV* SIÈCLE Ap&is N. s. J. C. 

EUSÈBE (PAMPHILE). 

Né sous le règne de Galien , vers l'an 267 ; 
évêque de Césarée dans la Palestine , et l'un des 
hommes les plus éclairés et les plus célèbres de 
l'église chrétienne. 

Un grand nombre de ses ouvrages ne se sont 
pas retrouvés; ceux que nous connoissons justi- 
fient la haute renommée d'éloquence et d'érudi- 
tion dont il jouit de son temps , et que ne parvint 
pas même à obscurcir la funeste influence de ses 
erreurs. 



SA^IWT EUStBE (pAMPHILE). I79 

PfiiEPARATio EVANGELiCA , gr. et lat. ParisOs, Rob, Stephanus, iv« dècie 
tSlt^yinrfoL N.s.j.c. 

— à Franc •Vîg'ero, gr. et lat. Rothomagi, i6a8 , in-foL 

Edtion estimée. 

Demonstratio evakgelica, gr. et lat. ParisuSy RobéStep/ia- 
nus, 1545^ in-fol, 

— à Franc. Vigero, gr. et lat. Rothomagi, 1628, în~foL 

Cet exœllent traité d*Easèbe est nn trésor de science et de bon discerne- 
ment; il renferme tons les arguments en favenr de la foi, et de l'antorité 
diTine de la religion chrétienne. 

EUSEBXI, POLYCRONI, PSELLI IN CaNTICUM CANTIGORUM EXPO- 

siTiOKES, à Joann. Meursio , gr. Lugduni-Batavorum , 1617, 

Edition très-rare. Se tronye aussi ayec Touvrage intitulé : Fariorum dwi- 
norum auctores , seu theologi grœci ^arii, gr. iMgd» Bat, , Elzev. , 161 9 , 

Comment ARii in Psalmos et in Isaïam, cum Athanasii et 

Cosmae ^gyptii opusculis, a Bem. de Montfaucon, gr. et 

lat. Parisûs, 1706, a in-fol , 
Onomasticon urbium et locorum sacrae Scripturae, a Je. 

Clerico, gr. et lat. Jmstelodami , l'jo'j y in-foL 
Chronigon , a s. Hieronymo latine versum et continuatum. 

Mediolaniy Ph, Lavagniay in-foL 

Ancienne édition imprimée sans chiffres, réclames ni signatures, en carac- 
tères romains , et dq la plus grande rareté. Il y a au verso du premier feuillet 
nue épigramme en 10 vers , de Téditeur Boninus Monbrltius, dans lamelle se 
trouve le nom de Timprimeur indiqué de cette manière : 

TahuUt imprettit ahenis 

Utile lauania gtnte Philippuê opus. 

Loorrage se termine an recto du 208® feuillet, par ces mots : 
Mêéiolanêjuêt laudent retepérunt. 

-^à Lucilio Hippodamo Helbronensi. Fenetiis, Erhardus 
Ratdolty 1483, w-4°. ^o^A. 
Edition fort incorrecte, qui a long-temps passé pour la première. 

— Parisiisy Henr, Stephanus, i5ia, 1/2-4 **• 
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iv« siècle — Basileœ ^ Henr, Pétri y i5^6^m-fol. 

après 

N. S. j. c — a Jo. Scaligero, gr. et la t. Jmstelodami, fanssonias, i658, 
in~foL 
— a Tlioma Roncallio, in collect. veter. .chronicoram. Pa- 
tai^Uy 1787* -2 w-4°. 

Edition corrigée avec un très-grand soin , mais qui seroit encorcf meillenre 
si le savant éditeur eût connu la première de Milan. 

Thesauri temporum libri II , ex interpret. S. Hieronymî , 
cum notis Scaligeri, gr. et lat. ,Amstelodami , i65S, in-fol. 

Bonne édition , mais qui perd beaucoup de son intérêt par la découverte 
que Ton a faite récemment d'une traduction complète, en arménlea, de h 
chronique d'Eusebe, dont nous allons citer deux éditions. 

Ghronigorum canonum libri duo , opus ex haicano codice a 
Johanne Zohrabo diligenter repressum et castigatum; Ang. 
Mâius et Joh. Zohrabus nuhc prîmuiu conjunctis curis laû- 
nitate donatum notîsque illustratum additis graecîs reliquiis^ 
ediderunt. — Samuelis presbyteri aniensis temporum usque 
ad suam aetatem (1179 J. G.) ratio, e libris historicorum 
summatim collecta, opus ex haicanis quinque codicibus 
a Joh. Zohrabo diligenter descriptum atque emendatum; 
F. Zorabus et Ang. Maius ediderunt. MedioUmiy rcgiis 
typisy 1818, in-[^^. 
Publication importante, qu*a devancée ceUe du texte arménien. 

Chronigon bipartitum, nunc primum ex armeniaco textu 
in latinum conversum , adnotationibus auctum , grsecis 
fragmentis exornatum, opéra P. Jo. Baptistae Aucher, an- 
cyrani raonachi armeni , et doctoris mechitaristse. VenetUs, 
typis Cœnobii P, P, Armenorurriy 181 8, a in-î^^. 

Quoique datée de 1818, cette édition n'a paru qu'en 18 19, dix mois après 
la précédente. L'ouvrage de Samuel n'en fait pas partie. {JUanuel du libraire, 
tom. I, p. 610.) 

Pour ruistoire ecclésiastique d'Eusèbe , voyez le chapitre spécial que 
nous avons consacre aux historiens ecclésiastiques grecs. 
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JULIUS FIRMICUS MATERNUS. 

Écrivain latin , sous le règne des premiers suc- iv' »^^ 
cesseurs de Constantin ; auteur d'un ouvrage fort ^ ^ ^ ^ 
estimé, de la plus haute polémique. 

On doute de son identité avec Firmicus l'astro- 
nome, imprimé en i5oi par Aide Manuce,et 
plusieurs fois depuis. 

De er&ore prophanarum religionum , a Matth. Flacco. 

Argentor. i56a, in-S^. 

Cette édition ne m*est connne que par nos auteurs. ShoSfrifefl; dae anx soins 
de Flaccns Ill3rricn8 qui florissoità cette époque, die doit^enîr une certaine 
place parmi les livres curieux. Elle est aussi fort rare. 

— a Joan. Wowerio. In BibliopoL FrobenianOf i6o3, /«-S". 

— a Jac. OiseKo. Lugduni-Batavorum , 167a, w-8®. 

Excellente édition dans laquelle on trouve Minutius Félix , aind que dans 
une autre édUtion fort exacte , donnée par Jac. Gronovius , sous la dalB de 1 709. 

On attribue aussi , comme nous Tavons dit , à Julius Firmicus Materuns , 
huit livres sur Fastronomie. Plusieurs savants , et entre autres Tlraboschi , ont 
à peu près démontré qu*i]s ne lui appartencient pas. 



IV* siicLE APRÈS N. S. /vC. 



DIDYME D'ALEXANDRIE, 

Surnommé le Théologien , pour le distinguer 
de Tinfatigable Didyme d'Alexandrie, sumoftimé 
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iv'Bièci9 Chalcentrée, qui laissa, selon Sénèque, quatre 

après ^ 

N. S. j. c. mille traités différents. On sait au reste ce que 
c'étoit que ces volumes des anciens , et rien ne 
prouve que nos infatigables polygraphes leur 
aient cédé en fécondité. 

Didyme d'Alexandrie fijit aussi appelé V Aveugle^ 
parcequ'il avoit perdu la vue dans sa première 
enfance. Il passa pour un des plus grands orateurs 
qui eussent encore illustré les écoles chrétiennes, 
et eut la gloire de compter saint Jérôme en che- 
veux blancs au nombre de ses auditeurs. Ruffin , 
Pallade et Isidore furent ses disciples. 

LiBRi T&Ea MTftsiiTATE, a Jo. Aloysio Mingarello, gr. et lat. 

BononiaSf 1769, in-fol. 
Liber adversus MAincHiEos, gr. et lat. 

Uans Vjéuctuanum de Combefis. 

Il se tronye dans la bibliothèque des Pères un traité de cet anteur sur le 
Saint-Esprit et sur les épitres canoniques. 

IV* SIÈCLE APRis N. S. J. C. 



PHÉRADE ou FITADE. 

Évêque d'Agen , que les habitants du pays 
nomment saint Fiari, et qui a échappé sous ces 
trois noms aux laborieux et savants rédacteurs de 
la Biographie universelle ; mort vers l'an 400, après 
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plus de quarante ans de travaux dans la carrière '▼• «ècie 

* ■■■ après 

de Fépiscopat. ^' ®- ^' ^• 

Liber contra Arianos. Parisiis, i57o, in-%°. 
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SAINT CÉSAIRE. 

Fils de saint Grégoire de Nazianze le père et 
de sainte Nonne; frère de saint Grégoire sur- 
nommé le Théologien , et de sainte Gorgonie ; 
né vers l'an 33o ; rhéteur, philosophe , géomètre , 
astronome y médecin. 

L'empereur Julien l'excepta seul de l'exclusion 
des emplois , qui frappoit les chrétiens attachés 
à sa cour. Tout semble prouver que ce fut un 
homme d'un talent très-élevé; mais les seuls 
écrits qui nous restent de lui passent pour apo- 
cryphes. 

QuiBSTiONEs THEOLOGiiB ET PHziiQsoPHiGiB , ab Ella Ehiogero y 
gr. et lat Augustœ Fùidelicorum ,16^6 ^ in-l^^. 
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SAINT HILAIRE. 

IV* sîèckj Evêque de Poitiers , mort , suivant saint Jérôme, 

après ■■• ' , 

f- S. J. C* en 368. 

« Plusieurs de ses ouvrages sont perdus, dit 
ce* son biographe; on lui en a attribué plusieurs 
a autres qui ne sont pas de lui. Son style est 
k serré, précis, nerveux; ses expressions sont 
« nobles et énergiques : il y a beaucoup d'ordre 
« dans ses écrits , de force dans ses raisonnements, 
a de justesse dans ses pensées, d'esprit dans le 
« tour qu'il leur donne. Sa critique est sévère, 
« mais juste ; ses descriptions sont vives et pathé- 
« tiques, ses figures fréquentes et placées à 
<c propos. On trouve cependant chez lui de Ten- 
a flure, de l'obscurité , des périodes trop longues, 
« des expressions qui ne sont point latines, et 
« des tours peu conformes aux règles de la gram- 
me maire. » 

Saint Jérôme a donné une idée bien vive et bien 
pittoresque de rimpétuosité de son éloquence 
par le nom caractéristique qu'il lui impose. Il 
l'appelle le Rhône de V éloquence latine. 
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Opéra , stud. monachor. S. Benedicd , praecipuè Petr«rCoiistaiit, i^* «>^« 
gr. et lat. Parisiis, 1698 , m-foL n. s. j. c. 

Cette édition de S. Hilaire est une des meillenres éditions données par les 
PP. Bénédictins. 

— cum additîoDibuSy ex eadem edidone. Veronœ ^ Bemi et 
Vallarsi, i73o, a in-foL 

On fait peu de cas en France de cette édition de Y^tiae , malgré les aug- 
mentations qu'elle contient. 

— à D. Fr. OberthuTy gr. et lat. fFircehwrgi, 1785-88, 
4 î>i-8^ 

Excellente édition. 



^%<%^m<%i<^^%^^»%^^^^^»%^^>%'%<%%'^^^^«%^<^WI^^»%%^^«%i^^^^w^'^^^. 
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SAINT OPTAT. 

Évêque de Milève en Numîdie. C'est tout ce 
qu'on sait de cet auteur, dont il reste un écrit 
contre les donatistes, qui -se fait remarquer par 
un style pressant et une excellente dialectique. 



De sgrumatx dohatistàeum libei septeh, i^ Lad. du Pin. 

Parisiis y 1679, ^'f^^' 
— ibid, i'}0Of in-fol, 
•— abeodem, cum notis Tariorum. Afituerpiw, 170a, in-foh 
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IV^ SIÈCLE ÀpaÀs N. S. J. C. 



SAINT ZENON. 

I 

ivsiècia Évêque de Vérone vers l'an 870. Mauro Boni 
fiHtc, et Gamba disent de cet écrivain que son éloquence 
est pleine d'élégance et de douceur. 



Seemones. Feronœ, i586, w-4®. 

— Veronœ et Pataçiœ, 1710, ï/2-4®. 

— a fratribus Balleriais. Feronœ, 1739, «1-4®. 

— ab iisdem. ^ugusUe- Findelicorum , 17 58, wz-4**- 

Excellentes éditions. 

IV« siicLB APRis N. s. J. c. 



LUCIFER. 

Né en Sardaigne; évêque de Cagliari; mort eu 
exil dans les déserts de la Thébaïde. 

Théologien véhément jusqu'à la violence , in- 
trépide jusqu'à l'audace , inflexible jusqu'à la ré- 
bellion, et qui expia par de longs malheurs la 
hardiesse de ses sentiments. Plusieurs églises l'in- 
voquent comme un saint. 

Opéra , a fratribus Coletis. Fenetiis , Coleti, 1778, in-foL 
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SAINT BASILE. 

Né à Césarée en Gappadoce, dcHitil fut depuis ivrièci« 
archevêque; fils de sainte Ëmmélie ; fi:*èrede saint ^- *• ^-^ 
Grégoire de Nysse, de saint Pierre de Sébaste et 
de sainte Macrine ; ami de saint Grégoicâ de Na- 
zianze; élève de LÙ)anius; mqrt en 379, égale- 
ment regretté par les chrétiens-^ les juifs et Içs 
païens, qui le regardoient comme lerir père. 

Saint Basile est un des excellents écrivains de 
l'Église. Les critiques lui accordent toutes les 
parties qui composent le parfait orateur, une 
dialectique admirable , des connoissances éten- 
dues et variées , des mouvements vrais et entraî- 
nants , une imagination riche, féconde en grandes 
pensées et en conceptions fortes , l'attrait de la 
grâce uni à la majesté du génî^ une diction pleine 
de pureté, de clarté et d'élégance, et que relève 
encore un mérite unique d'ordre et de précision. 
Photius regarde son talent comme le plus propre 
à entraîner les cœurs et à persuader les esprits 
dans les actions publiqtres. Cest la' définition 
de l'éloquence même. 
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IV* siècle ORATIONBS9 A Desid. £rasmO) gr. Basileœ, Proben, iSSa, 

«près -ri 

N. S. J. c. in-fol. 

Froben commença par cette édition sa précieuse collection des Pères grecs. 

M0RALIA, gr. Venetiis, deSahioy i535, 3 in-foL 
Opéra, a Jano Comario, gr. Basilece^ Froben ^ i55i ,/>/. 
— - à Frontone Ducaeo et Feder. Morello , gr. et lat. Parisus, 
1618, a in-foL 

— gr. et lat. Pansiis, 1 638 , 3 in-foL 

— a Juliano Gamîer, mon. S. Manri, gr. et lat Parisià, 
i7ai-3o, 3 ï/i-t/î?/. 

Excellente éditiozL 

Orationes XIYy a Simeone magistro ac logotheta, gr. 

Parisîis, Morel^ i556, in-V^. 
Oratio de HUMANA Christi gebteratione, a Jo. Bened. Car- 

pzovio, gr. et lai. Belmstadii, 1757,1/1-4**. 

— a Qirist. Frid. Mathaeii gr. Mosquée ^ 1775, f/1-4^. 

n y est joint à (joelques discours de Jean Xjrpbilin. 

HoMiLiA DE iNVXDiA^ a Daniele Augendo, gr. et lat. Pansiis, 
Morel, i586, «2-4**. 

— ET ALiORUM HoiKiLiJE, a Davidc Hoeschelîo, Qv.j^ugustœ, 
1587, w-8». 

Opusgulum ad juvenes. -— (in fine)i Magous Basilius.... 

Mogûtiœ impressuSf în-l^^. 

Dix-huit feuillets imprimés des caractères dont Schoyffer s*est servi pour 
la Secunda Secundo: de S. ThoKias, édit. de 1467. ( Nanuel du libraire ^ 
tom. I, p. 161.) 

Epistola ad Gregor. Nanzianzenum de offiçiis vit» solitarise, 
j47I,w2-4^ . 

Édition très-rare, décrite par M. Beloe, Anecdotes, tom. IH, p. 355, 
d'après Texemplaire Aê Téréque de Rochester. Cet opuscule commence par 
nneépitre de Fr. Philelphe à Albert» £arflanensis , et il finit an 9* feuillet. 

ËPiSTOLiE, gr. Hagenoœ, i528, //i-8^. 

On y a joiut des lettres iuédit<>s de Saint Grégoire de Nazianzc. 
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SAINT ATHANASE. 

Né à Alexandrie vers nc^G ; mort en 373, après 'v* •^ 
avoir exercé pendant quarante-six ans 1 episcopat ^" *• '• ^* 
dans sa ville natale; un des plus grands docteurs, 
des plus beaux génies , des prélats les plus éner- 
giques et des hommes les plus vertueux de FÉglise. 

OvE&A, gr. HeideWerg., Onnmr.L 1601, a in-JoL 

Harrood indique nue éditioa d*Angiboiirg , i6i i , qn*U regardait coiunir 
kprcBièra. 

— gr. etlat ParuiîSf 1627, a inr-fol. 

— a Bem. de Montfaucon, mon. S. Maiiri, gr. et lat. Parisiis, 
1698, S ùt-fol, 

TVèi-boaiie édition. 

— gr- et lat. Patavii, typis Srminariiy 1777, in-foL 

Quoiqu'on ôt inwré duu c«tte édition les ourriges de S. Atlianaset qui se 
iMWCDt dow le reoieil intitalé, CoUeetio nova, die a noina de Taleur que 
hattoiaTofanui de Paria, 1698. 

IV* SIÈCLE APRES N. S. J. C. 

SAINT ÉPHREM LE SYRIEN. 

Né à Nisibi^ en Mésopotamie, sous le règne de 
Constantin ; mort vers Tan 379 , dans les mon- 
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^ ^^ tagnes voisines de la ville d'Ëdesse ; moine sot 
v.li.c fgjj»Q ^ g^ docteur. 



Opéra, gr. Oxonii, Edw, Twaiter, 1709, in-foL 
Très-belle édition. 

s 

— a Josepho Simonio Assemano, gr. syr. et kt. Komœt 
1732-46, 6 in-foL 
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SAINT AMPHILOQUE. 

Évêque d'Icône , mort dans un âge très-avancé, 
sur la fin du quatrième siècle ou au commence- 
ment du cinquième. 

Opéra, a Franc. Combefisio , gr. et lat. Parisus, 1664^ ûi-/b/. 

Àvee les œuvres de Saint Méthodins. 
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SAINT DAMASE I. 

Espagnol ; successeur de Libère au pontificat, 
le i" octobre 366; mort âgé de 80 ans, le 1 1 dé- 
cembre 384. 



aprè» 
N. S. J. C 



APOLtmAIRK. ^ I^I 

Il avoit été poète, et Maittaire en a conservé '^'•J^* 
quelques vers dans le Corpus Poetarum. 



Opéra, a Mario Milezîo Sarazîano. Romœ, i638, in-l^^, 
— ab eodem. Parisiis, 167a, t/i-S**. 
^cumnotis. RomcPf 175/19 in-foL 

Ezcdleate édition. 

Caemina sacra, ab Andr. Rivina. Lipsiee^ x65a, ûc-8^. 

1 • 
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APOLLINAIRE. 

Selon quelques-uns, évêque de Laodicée, où, 
^lon d'autres, il ne fit qu'exercer la prêtrise dans 
les ordres inférieurs , après la mort de sa femme. 

Il paroît qu'Apollinaire s'étoit proposé dans la 
composition de ses ouvrages un, but fort ingé- 
nieux. Pénétré des chefe-d'œuvre de la littérature 
classique , il s'efforce de prêter leurs beautés à la 
littérature chrétienne. On assuroit qu'en sou- 
mettant aux lois de la poésie les histoires de l'an- 
cien Testament, il ne restoit pas inférieur à Pin- 
dare dans les passages lyriques, et à Ménandre 
dans les passages familiers. Ses dialogues sur les 
Évangiles étoient écrits à l'imitation de Platon. 

Apollinaire travailloit en société avec son fils, 



1^2 BIBLIOTHIÉQUE SACRÉE. 

iv^sîècie moins connu comme poète que comme héré- 
w. S. j. c. sîarque , et il est difficile de distinguer dans leurs 
ouvrages ce qui appartient à chacun des deux. 



Interpretatio Psalhorum , gr. et lat. Parisus, Tumeb,, 

Première édition , très-belle, assez ralre, et cependant pea redierehëe^ 

— a Nie. Goulonio, gr. et lat. Parisiis, i58o, wi-8®. 
— ^ ab eodem^ gr. et lat. Parisiisy i6i3, i/i-8*. 

— a Frider. Sylburgio, gr. et lat. Heidelberg. i^gS , «i-S®. 

Qadqœs auteurs lui attribuent la tragédie intitulée Chrutus patiens ^ qni 
•e trouve dans les œuvres de S. Grégoire de NîmsHize. 

IV® SIÈCLE APRÈS N. S» J. C 



SAINT PHILASTRE. 

Évêque de Bresse en Italie, vers 874; mort le 
18 juillet 387. 

L'ouvrage qui nous reste de lui fait peu d'hon- 
neur à sa logique, et il est écrit d'un fort mauvais 
style. 

Liber de HjEResibus, a Jo. Alberto Fabricio. Hamburgi, 173!) 
— ET Lanfrancus de Eucharistia , a Jo. Sichardo. BasHeœ, 



siiiirr GAUDEircE. jg3 



i»%> fc ^^^% %/%f' 
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SAINT GAUDENCE. 

Évêque de Bresse en Italie; disciple, ami et ly-siAde 
successeur de saint Philastre , dont il a écrit l'his- n. s. j. g 
toîre ; mort à une époque douteuse du cinquième 
siècle, mais toutefois de 4io ^ h^T- 



SEHMOifESy GUM Ramperti ET Adelmaitni opusGULis , a Paulo 
Galeardo> PatOQÙe, Cominus, 1720, 111-4®. 
Edition belle et rare. 

— ab eodem. AugustcB-Vindelicorum ^ ^1^1 y «/i-4^- 
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FAUSTIN. 

On ne sait rien de lui , sinon qu'il étoit ecclé- 
siastique, qu'il vécut sous Théodose-le-Grand , 
et qu'il combattit avec succès les doctrines des 
ariens. 



FlDEI ORTHODOXiE ADVERSUS ARIANOS VINDICIS OPERA. OxonUy 
1678, lVï-8^ 

I. l3 • 
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SAIÎÎT CYRILLE. 

Archevêque de Jérusalem , où il étoit né vers 
i^^c-l'an 3i5; mort en 386, dans la soixante-dixième 
année de son âge, et la trente-cinquième de sa 
prélature; catéchiste et sermonnaire. 

Les qualités remarquables de son style, les 
seules d'ailleurs qu'exige de nécessité absolue le 
genre d'enseignement auquel il s'étoit livré, sont 
l'exactitude, la précision, et une simplicité fami- 
lière qui se communique aisément à totltes les 
intelligences. SesCatéchèses sont regardées comme 
l'abrégé le plus ancien et le plus parfait de la doc- 
trine de l'Église. 

Opéra y a Dionys. Petavio , gr. et lat. Parisiis, 162 a , in-fol. 

— a Joan. Praevotio, gr. et lat. Parisus, i63i , in-foL 

Excrilente édition. Elle se trouve ordinairement réunie an Synesius de 
PeCau, imprimé à Paris dans la même année. 

— a Thoma Milles, gr. et lat. Oxonii, Th. Sheldon, 1703, 
in-foL 

Édition fort belle» et qui cependant n'a presque aucune valeur en France. 

— ab August. Touttée, mon. S. Mauri, gi\ et lat. Parisiis, 
17*20, in-fol. 

Édition très-pstimée. 

Catkchesis, a Guill. Morello, gr. Parisiis, i564, f/î-8®. 
Première édition. 



u 



SAINT CYRILLE. IqS 

— gr. et lat. Coloniœ, i564. iv^siâde 

On en connoit une édition datée de Cologne , 1574 1 in^fol.s mais elle est j^ § j q 
seulement latine. Les bibliographes ne font pas mention de éelle qae nous 
Tenons d'indiqaer d'après Harvood. 

— a Joan. Praevotio, gr. et lat. Parisus, 160^, in-V^. 
De Dictionibus. Fenetiis, Aldus ^ il^^'j ^ in-foL 

Ce traité fait partie du Dictionnaire grec d'Aide , F'enetas, 1497» Ut-Jbl. 
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SAINT GREGOIRE DE NAZIANZE. 

Né en 32 8 dans le bourg d^Azianze, près de la 
ville de Nazianze en Cappadoce ; mort vers l'an 389 ; 
grand prosateur, excellent poète, et un d^ hommes 
les plus émînents du christianisme. 

L'abondance , la grâce , l'élégance , la facilité , 
sont les caractères distinctîfs de son style. On lui 
a reproché un goût trop prédominant pour la 
poésie, puisqu'il se manifeste jusque dans ses 
sermons, trop de prédilection pour les traits tirés 
de la Fable et de l'Histoire , et quelque recherche 
dans les ornements du discours. Ceé défauts se 
comprennent facilement dans un écrivain dont 
saint Jérôme et Suidas rapportent qu'il avoit com- 
posé trente mille vers. 
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iv«»i*ciê Opéra , a Volfgango Musculo, gr. Basileœ, Hervag., i55o, 

Première édition. 

— ex interpret. Jac. Billii Prunaei, cura et studio Frider. 
MorelU. Parisiis, 1609-11, a în-foL 

— ex edit. Billii et Morellii, gr. et lat. Parisiis, i63o, 2 in-foL 

Très-bonne édition. 

— ex eadem editione, gr. et lat. Coloniasy 1690 , a in-foL 

— a monachis S. Mauri, gr. et lat. Parisiis, 1778, in-foLvol, 
prim. 

Cette édition n'a pas été continuée. 

Ca&mina, gr. et lat. Fenetiis, AlduSy ifio4) </z~4^. 

— a Jo. Langio, gr. et lat. Basileœ , Oporinus^ ï567, i/i-8^ 
Orationes sexdecim, gr. Venetiisy Aldus^ i5i6, t/i-8'*. 

O&ATIONES NOVEM^ ET GrEGO&II NySSENI UBER DE HOMINE, 

gr. Fenetiisy AlduSy i536, iW-8^. 
Orationes DUiE , cum scholiisy a Christ. Frid. Matthaei, gr. et 

lat. Mosqum, 1780, 2/2-4^. 
Christus PATiENSy ttagœdia , gr. Romœ , Bladus, 1 54 a ^ ùi-8°. 

Voyez Farticlc d* Apollinaire, dans les Aneedota grœca, 

Argaka y aDavlde Hoeschelio, gr. Lugduni-Bataçorum, Plant. 

1591, in-%^. 
Definitiones rerum simplices^ ab eodem, gr. et lat. Ex qffi- 

cina Sanctandreana j iSgî , inS^, 
Invectivje DUiE IN JuLiANUH , a Richardo MontacuHo, gr. 

etlaL j^fo/i^p^ 1610, in-[^^. 
£piGRAMMATA cGxxviii , a Lud. Aut. MuratoH., gr. et lat 

Pataviœ, 1709, //2-4°. 
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AUSONE. 

{DE CI us MAGNUS A U SON I US.) 

Né à Bordeaux vers Fan 809 ; mort vers 3,94 ; ^^^ «*^«'« 
précepteur de Tempereur Gratien ; successive- ^- ** ■'• ^• 
ment comte de l'empire , questeur, préfet du pré- 
toire, et consul daârfeà Gaules; le meilleur poète 
du quatrième siècle. 

Xes opîhions sont fort partâgéêS'Sur le mérité 
d'Ausone, mais ses ouvrages sont assez répandus 
pour que nous puissions nous dispqdni^^ ba- 
lancer les sentiments de ses enthoiHMtes et de 
ses détracteurs, cette question ét^nt jlu, nombre 
de celles que chacun est appelé adjuger suivant 
ses impressions particulières. Il nous semble ce- 
pendant jfju'on sera juste envers Ausone, en im- 
putant le fiiltis grand nombre de ses défauts à 
l'esprit de .Mb:5iècle et au goût de ses contem- 
porains. 

— :v 

Ope&a , à Barthol. Girardino. Fenetiis^ it^'j'^yVirfol. 

Première édition très-rare. Elle contient 1° 6 feuillet^ préliminaires; 
1^ 46 feuillets pour les ouvrages d'Ausone ; 3° ai feuillets pCnur l^s centons 
de Proba jj enfin 16 feuillets pouf Calphurnins. UexempVire achett^ *fio fir. 
à la rente La Vallière , pouifla Bibliothéqner du Roi , est bonibftne à cette 
description : ainsi il ne renferme ni Tépitre d'Ovide de IUfirte Drusi, ni les 
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IV* .siècle épttres et épigrammes de Publ. Gregor. Tifemus, qui sont annoncées dans 
après la table placée au commencement du volume. Cependant l'épltre d*Ovide se 
trouve dans un exemplaire porté dans le catalogué de MM. Payue et Foss, de 
Londres, pour 18 18 ; et la description qu'on donne de la même édition dans 
I9 BibUoth. Spencer^ tom. I***, p. 278 , semble comprendre et Tépitre d'Ovide 
et les poésies de Tifemus. ( Manuel du Libraire , 1. 1 , p. i35. ) 

L*«xemplaire décrit par Mauroboni et Gamba est conforme à Fexemplaire 
de Spencer. 

— a Jiil. iEmîl. Ferrario. ^ediolani, Ulder. Scinzenzeler, 
1 490 , in-foL 

— a Gregorio Merula. VenetiîSf de Tridinoy 1494» i49S> 
iSoi, in-foL 

— a Hieronymo Avantio. Venetiisy 1 496 , in-foL 
— ^ a Thadœo Ugoleto. Parmœ ^ i499> in-k^, 

— ex rfecens. Hierôn. Aleandri. Pansus, i5i3, «1-4*. 

Édition très-rare. 

— ex emend. Hiçcon. Avantii. FenetUs, Al^us, l5i7, i/i-8^ 

Édil&on pan commune. 

«—cura fiidL comitis YalmOntonii. Florentiœ, Phil. Jimta, 

Édition rarefltAtiTnée. 

— a Josepho.$câlig^ro. Lu^duni, Gryphius, 1S75, «11-16. 

— ab eodem. Heidelh,, 1 588, £72-8". 

— cum comment. Elias Vincti et aliorum. Bardigallœ , MU- 
langiusy i58o, //2-4*^. 

Édition assez estimée. 1 ' 

'^ Amstelodami , 1669 et 1661, t>2-3a. • T 

— cum notis variorum, a Jac. Tollio. .^/lljàii^ 1671 , w-8^ 

Excellente édition. 

— cum interpr. et notis Juliani Floridi, ad usum Delphini. 
Parisiis , 1 780 , /7i-4°. 

Cette édition , la meilleure de toutes celles d' Ausone , fonne le dernier 
volume de la collection ad usum Delphini. 

— B^sileœ y 1771, in-V, ' .-^ ^^ 
SEiTTENTîyB SEPTEM SAPiENTUM, Viènnœ , /o. ffinthètbiirg, 

i5oo, W2-4'';' 
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PRUDENCE. 

{AURELIUS CLEMENS PRUDENTIUS.) 

Né Tan 348 dans la province de Tarragone , en iv siècie 

après 

Espagne ; mort à une' époque incertaine , mais n. s. j. c. 
sans doute assez avancé en âge , puisqu'il nous 
apprend quil avoit cinquante-sept ans quand il 
prit la résolution de ne plus exercer son talent 
pour la poésie que sur des sujets chrétiens. 



Opéra, in^l^^^ gothic. de \^6 feuiUets, signât. Ar-Ç, second 
alphabet. 

Édition imprimée xen 1492 , avec les caractères de Richard Pa£6roed à 
Deventer. VcndL 176 fr. Larcher. ' . vj " •: 

— a Rodulpho Langîo. Daf>enerice, i/iqS, i»-4®. T ' ' 

Cette édition se trouve avec Fouvrage iutitulé: Hugubaldi Monaci de Lafule 
calvorum earmen ; et S, Prosperi Epigrammata de mrtutîhut et nfUHs^'^Sfltiià 
<>toit nn écriTain du 10^ siècle. »:■ **" 

— VenetiiSy Aldus y i5oi, in-l^. 

Cette édition est comprise dans le x^' volume des Poètes chrétiens ^ i5oi<*4t 
3 1;»-4*' ; collection très-estimée et très-difficile à réunir. 

— cum prsefatione Aldi, absque uUa nota, in-S'', 

Cette édition n*e8t point imprimée en caractères des Aides ; quant à sa pré- 
face , elle est la mémt quauc^dle de ré/fttionprée^dente. C'est une de cea èopies 
de Lyon sur lesquelles M, RenooArd a fait d^intéressaùtcrirechercbes. 

- — ET DÂhasgeni cXrmina. Vefmtiis , Aldus y 1 5 1 8 , i/?-8°. 

Edition indiquée dau8 le catalogue de la Biblîoteca Foscarini^ mais dont 
M. Renouard ne fait pas mentidki , et qui paroit suspecte à M. Bmnet. 
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IV» siècle — a Siohardo et Erasmo. Lugduni, i553, i564,.<>î-i6, et 

après r» n ' 

N. S. i. c. 1 096 , z/i-a4. 

— a Victore Giselino. Antuerpiœ, Plant, 1664, z/2-8®. 

— a Joanne Weitzio. Hanoviœ , 1 6 1 3 , ««-S**. 

— cum postrema doctorum virorum recensione. Amstelod. 

1625, f/2-24- 

— a Nie. Heinsio. Lugd,-Bataçorum , £lzei>îr, 1667, 2 in-i2. 

Edition correcte et fort belle dont les exemplaires bien conserrés se Tendent 
de 20 à 3o fîr. Les a toI. de cette édition sont ordinairement reliés en on. 

— a Steph. Chamillard, ad usum Delpbini. Parisîis, 1687, 
//i-4^ 

Edition estimée , et qui ett un des volumes les plus rares de la coUeetion 
ad tuifim Delphini, i5o à aoo fr. 

— cum Botis Nie. Heinsii et variorum. Colonùe^ 1701, <«-8^ 
'— cum notis ChrîsL Cellarii. Halœ-Magd. 1 703 ou 1 739,i>i-8°. 

— cum notis. Parmœytypis Bodonianis, 1788, 2 «/i-4*^. 

— glossis Ësonis magistri et var. lect. illustrata a Fausto Are- 
valo. RomaSf 1789, 2Î)i-4^« 

Bonne édition : 3o à 36 fr. 
LiBBs. DE SEPTEM Peccatis ET YiUTUTiBus^'aîne nota^ 2/I-4''- 

Denis considère cette édition comme très-ancienne ; il la fait remonter à 
1460 environ. 

I4]|S1L^HYHN0&UM. Vieunœ y Jo. ff^intherburgy sine armç, in-l^^ . 
Éditidn do xv** siècle , d'une grande rareté . 

IV® SIÈCLE APHÉS N. S. J. C. 



FALCONIÂ PRÔBA. 

I - 

Femme du prôconstlf Adelfius, soûs le règne 
d'Honorius. 



FALCOKIA PROBA. 20I 

Elle jouit de quelque renommée dans la poésie "^«jj^^® 
latine, mais le seul ouvrage qui nous reste d'elle ns.j.c. 
ne prouve guère plus de goût et de^ jugement 
cjue ceux d'Optatien Porphire. 

Cento ViRGiLiANus , scu centinJetrum de Christo, versîbus 
virgilianis compagatum. Fenetusy 147^? in-foL 

Édition imprimée aTec Ansbne. On attribuoit à Falconia Proba ua' autre 
poème, adreassé à Honorhu, fils du grand Thëodose, son^ le ^ègna du- 
qtiel elle viyoit; mais P. Wesseling a démontré la fausseté de Cette supposi- 
tion, dans sa lettre à H. Yeneman , p. 46 et sniT. 

— sine nota , in-foL 

Édition de 12 feuillets, en caractères d£ Biet etVemder/ anciena iinpri- 
menrs de Bâle , vers i47^* 

— sine nota, in-ï^^. 

Ancienne édition , attribuée à Jean Zeiner d'UIm. 

"-^ Antuerpiœ y 1A89, ^/-4**. 

— Brixiœ y per Bemardum Misintkam , 14969 in-t^*, 

— Parisiisy it^^^yin-l^^. 

— Lipsiœ y 1 5 1 3 , in^[\^, 

'•^ Lugdunly Stephanus de BasîgnoAa Carmelitay m officina 
Bem. Lescnyer, i5i6, //2-8°. 

Édition joUe et/'are. 

— a Joan. Henr. Kromayero. Halœ-Magdeb., 1719, «/i-8**/ 

— ET XII siBYLLARUM ORACULA, sinc uHa nota^ in-i\^. 

Cette édition est attribuée à Sixte Rikttiiiger par le P. Laire. Ou y remarque 
le portrait de Proba et ceux des donsasbylles, gravés en bois, dans le goût 
de quelques estampes qui oruoient d'autres éditions de Russingcr, vers 
l'an 1478. 

PrOBuE FaLCONIvE, IjuE1«!I »T JtJLIl CAPlLUPCmUM » ALIORUM- 

QUE Yiv.fxiiAO'CEVTOmt.s^Coloniœ y 1601 , ««-8**. 

Le centon de I^ôba se^ trpuve auss\ dans le Corpus Pôetarum Jatinorum 
de Micb. Maittaire^, Oanève, 17^3, iHf'fol., et dans le recueil publié par 
Wolf , 8ona.le -ttt^p cKc Mufîerum Grœcarujff fragmenta ; HambQnrg'^7S4 , 
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IV" iècle ^^ ^^' ^^ LignamSne,' ainsi qn^il^ouB Tapprend Ini-onéme dans une épttie 

après au pape Sixte IV , qu'il a mise en tdte d'une édition dn PuagUingaa de 

M. S. J. G. Cavalcha , qn'il fit imprimer à Rome en 147a. Le Yohmt eit en totilité de 

88 feuillets imprimés à longues lignes , qui sont au noÏBbre de 3o par page 

entière. ( Manuel dit lihmire , tom. I , p. 5a. ) 

-^ET ALiA. Mediolam, PFaldarfer, i474, «/i-4**. 

JU en existe des exemjplairtfrsur vélin. 

— Medioîard, Scmzenzeler, 1478 et 14B8, tn-i^, 
H'EXAM^oir , absque ulla nota , goth, inrfoL 

— Augustœ-Findeliçoriun y Jo. ScJiussier^ ^47*» in-fol. 
ExPosiTio EvANGELii SEGUNDUM "LiiCiM. Augustœ , Ant, Sorg, 

incola oppidi Augustensis^ i476> in-foL 
Opusgulubc 0£ obitu Sattri trateis sui, et ALIA. Mediolani, 

Scmzenzeler^ 1488, in-!^^. 
Epistolaet Opusgula. Mediolani, Pachel, 1490» ù^Jol' 

— Mediolani y Zarotus, 1 49^ > i«-4**. 

— Basileœ , Amerbachius, 1492, in-Jol, 
De Helia et jejdnio, sine nota, in-^^. 

Liber Pasto&alis. ilfée//b/^77Z<^ Scinten^ler, 14^29 ^-4^. 
Nationale DiviNORUM. Argentines ^ ilfi^yin-foL 
De Virginitate Opuscvla sangtorum boctoruh AmbrosiI) 
HiERONYMi ET AuGusTiNi. Romœ , Aldus y i56ft, in-^^, 

IV® stègle APRis N. s. J. C. 



PHILON, ÉVÊQUE. 

On n'a aucun renseignement sur sa vie. Ou 
sait seulement qu'il faut la placer vers Ja fin du 
ive siècle api;^s N. S. J. C. 

ËNARRATio IN Canticum«cantigorum , a Mich. Ang. Giaco- 
meîlUoy gr. ellat. Ronicty 1772, in-k^. 
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SAINT JEAN DE JÉRUSALEM. 

J/auteur qui a écrit sous ce nom paroît avoir iv*»»»»» 
été oonteiBporain de PhUon. . " '^ ^ 

^<— W»<—lW<— »^^*^^i««^ ^^^*^»^»^^ %^i% *0 mm mi^^»v<i<%^a^^^ w<%i^^»»^a%i»*V%» 

IT* SIÉGLB APBÈS N. S. J. C. 



SAINT ÉPIPHANK 

Né vers Tan 3io, dans le territoire d*£leuthe- 
nqple ^Palestine; mort en 403, comme il retour- 
noit de Constantinople à Salamine dont il étoit 
arcïieTéque; un des hommes les plus doctes, mais 
im des écrivains les plus médiocres de TÉglise. 



OmA, a Dkmys. Petavio, gr. et lat. Parisiis, 162a , 2 ùi-foL 
BoBpeéditioii. 

— ex eadem edirïone, gr. et lat. Coloniœ, 1682 , 2 in-foL 
ComMXKWAwiCB AD pHTSiOLOGUM , a Consalo Ponce de Léon ^ 

gr. et làt.kAntuerpiœ ^ Plant i588, f/i-8^. 
Ofi7SG1TI«A| ab eodem, gr. et lat. Jntuerpiœ , Plant., x588y 

-ff H^u^^tmt flivet ornée de gnTures ea bois fort ëlégantes. 
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IV« SIÈCLE APEÈS N. S, J. C. 



COMMODIANUS GAZJEUS. 



iVfiècie On croit qu'il a vécu du temps du pape saint 
N.S.J.C. Sylvestre , 'et qu'il étoit Africain d'origine. Ses 
poésies, détestables même pour le temps où 
elles ont été écrites , et dans lesquelles on cher- 
cheroit inutilement le sentiment delà mesure et de 
l'harmonie,' se recommandent par ime fort bonne 
morale. Les philosophes les plus sévères n'ont 
pas professé avec autant de conviction l'amour de 
la pauvreté. Aussi Commiodien s'appelle lui-même 
/<ç. mendiant de /. CL Optatien n'est pas d'ailleurs 
plys affecté, «t il est certainement plus élégant. 



CoMHODiANi Afri , LisBR 1.DVEIISUS PAGAifos> a Nîc. Rîgaltio. 
Tulîi LeiâoTum^ ÎK Bel^and et /. Laurentias, ^Xpogr, regii, 
i65o, i«-8o. 

Le manuscrit de cettt édition origi^^e avoit été communiqué par le père 
Sirmond. 

— cum notis Rigaltii, H. DodwelU Dissertatione, et P^fat. 
H. L. Schurtzfleischii. fFîtebergœ, 1706 , z>ï-4'. 

11 est au&si réuni au MUutUus Félix de tavis , CeuUabrigiae ^ 1 7 12 , ï/i-S**. 



HiGlisiPPE. 
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HÉGÉSIPPE. 

Un de ces auteurs équivoques dont l'existence ivs^d» 

après 

repose peut-être sur une faute de prononciation n- s. j.c 
ou sur une erreur de copiste. Le rapport du 
nom dUegesippus avec celui de Josippus pu Jo* 
sèphe , et du sujet qu'ils ont traité tous deux avec 
une telle analogie de disposition et une telle con- 
formité de détails que le plus i*écent ne paroît 
être que le traducteur ou Fàbréviateur de l'autre, 
a pu produire facilement cette méprise. Delà de 
nombreuses incertitudes sur l'époque où a vécu 
un homme qui n'a peut-être pas vécu. Nous sui- 
vons Topinion générale qui le place après C(»is- 
tantin-le-Grand, Il ne s'élève pas moins de difiè- 
cultés sur l'authenticité de la traduction attribuée 
à saint Ambroise. Certains critiques pensent 
même que le livre original, si l'on peut appeler 
originale cette copie de Josèphe, n'a jamais été 
écrit qu'en latin , et l'on ne sauroit presque dou- 
ter, d'après la coïncidence de certaines expres- 
sions et de certains faits , qu'il ne soit postérieur 
^u neuvième siècle. Peu d'histoires ont eu cepen- 
dant plus de succès que celle-ci , et ce succès est 
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ï^j^è^cie trop bien expliqué par Tintérét du sujet, pour 
N. s. j. c. q^'Q gQ jt nécessaire de le chercher dans le mérite 
propre de Fauteur. 

Egestppus db beclo xtnoàSco vr sxciiMfb ubbis Hiebosoltmi- 
TAN.£, a divo Ambrosio è graeco latine facta. (Parisiis), 
Jodocus Badùis Ascensius, iSii, in-'foL 

Vtcaàhre ëdifion. Baner annonoe cependant nne édition de x5xo ^ ot 
probablement la même. 

— ibid. 1 5 1 4 , in-foL 

-^ Medioîaniy 1 5 1 3 , in-foL 

— Colonùey Encharims C^rvicomusi i5a5t, inifod. 

— ibid, 1626, in-foL 

OTest pent-étre la même édition. 

— sine loco , 1644 > inrfol, 

— a Corn. Gualterio Gandav. Colombe, i559, ^-^**« 

Édition rare et fort rediercHéo. 

— ibid. et ejusd. edit. 1675 et i58oy wi-S**. 

L*hi8toire d*Hégésippe a été anssi pobbéé par René LBnrent Labarre , dans 
son ffUtoria Christian. Fet, Patrum, et dans la Bibliothèque des Pères, EUei 
été traduite en italien par Pietro Lauro, Fenetia, x544» »ft-8o ; et enfrançoii 
parMiflet de Saint- Amour, Franc-Comtois, Paris, i556, m-4°* éditûw 
étrangères à notre plan, mais que nous croyons devoir citer pour leur on- 
gulière rareté. 

Le saya&t Othon Amtzenius ayoit promis une uoavelle édition de cet antenr. 
Nous ne savons si elle a paru. 
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\ 



SAINT JEAN CHRYSOSTOMK 

Né à Antioche vers Tan 344 î niort le i4 sep- vsîècu 
tembre 407, après avoir occupé pendant dix ans n. s. j. c. 
le siège de Constantînople. 

Saint Jeaii Chrysostome a été considéré par 
plusieurs juges d'un grand poids, et entre autres 
par saint Augustin, comme le plus illustre doc- 
teur de l'Église. Il avoit été l'élève de Libanius , 
mais il laissa son maître bien plus lom derrière 
lui, que Libanius n'y avoit laissé les sophistes de 
son temps. Le nom de Chrysostome ^ dont on a 
dit que c'étoit celui de l'éloquence même , indique 
du moins l'opinion que l'on s'étoit formée, dès 
sa jeunesse, de la riche abondance de son style. 
Le christianisme n'a pas compté de plus grand 
orateur jusqu'à Bossuet , et la littérature ancienne 
ne lui oppose que Démosthène et Cicéron aux- 
quels il n'est pas resté inférieur. Il a la force et la 
majesté du premier; il ne le cède au second ni 
en facilité ni en harmonie, et il reste toujours lui, 
même quand il les imite l'un ou l'autre. On sait 
quel jugement en portoit Érasme, qui avoit aban- 
donné, pour le lire et relire, l'étude de son ora- 
I. 14 
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V* siècle teur favori. L'abbé Auger Tappelle V Homère de 
N. S. j. c. / éloquence. 

Opbra, ab Henr. Savilio, gr. Etonœ, i6ia , 8 in-foL 

Excellente édition , qni a coûté à son savant et célèbre éditeur des soins et 
des frais fort considé^fdiles. 

— a Frontone Ducseo , gr. et lat. Paiisus, i636 , ii in-foL 
—7 a Bem. de Montfaucon, mon. S.Mauri, gr. et lat. Pansus^ 

1718-38, i3 in-foL 
Bonne édition devenue pen commune. 

HoMiLiiBt IN EpistOLAs 1>. Patjli , a Bernardo Donato , gr. 
Venetiis f de Sabio, i5a9, i535, l^in-fol, 

HoMIIIa de MORALI POLITIA £T IK P&JBGURSORIS DECOLLATIO- 

I7SM AG pEccATRiGEM y a Fraiicisco Combefisîo , gr. et lat. 
Farisiis, 164 5, in-[^^, 

HOMILIA ÏN DICTUM APOSTOLI : MODIGO VINO UTERE , gT. LoÇOn, 

i562, in^^f^ 
HoMiLiA SEX CONTRA Jçp^os , à Davide Hoeschelio , gr. et lat. 
AugusUie'-Vindelicorum , i6oa, inr%^, 

— Degem, a Jo. Bapt. Gabîo. gr. Romœ, Zanettus , i58i, 

—XXII, AD POPULUM Antiochenum , a Jo. Harman, gr. Lond, 

1 590 , Z>2-8°. 
CONClUNCULiE SEX DE FATO ET PROVIDENTIA DeI, gr. JLovanUf 

Rescius, i532 , in-l^^. 
De orando Deum libri ii, gr. Lovànii, i566, in-t^^. 
. — gr. Lopaniiy Ant, Plant, 1579, z/2-8^. 
Opuscula aliquot, aJDesiderio Ërasmo , gr. BasUeœy Froben, 

DiALOGi SEX, gr. Lovaniiy Rescius, 1629, ^>^-4^. 

Degas orationum , a Jo. Jacobo Beurero , gr. et lat. BasUeœ, 

i585, «>2-8^ 
Oratio in natalem D. h. j. C. , a Davide Hoeschelio, gr. 

Augustœ-Findelicorum , i594-, //2-8**. 
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r 
De EDtTGANDIS LIBERIS, ET ALXA, a frailC. Cembefisio ^ gT. et V* siècle 

lat. Parisiis, i656, in-i^^, m. s. j. c. 

De sacerdotio libri vi , a Sam Thirlby, gr. et lat. Cantabr. 
1712, î>2-8°. ^ "' 

— a J. Alb. Bengelio, gr. et lat. Standard y 17^5, i>2-8®. 

— a Mich. Ang. Giacomdlio, gr. et ital. Romœy 17*57, //2-4®- 
Divin js Missis exeuplaria duo, ^r. et lat. Fenetiis, 1644 y 

1/2-8^. 

Édition fort rare , contaasnt une double version latine de Demetrins Daca 
et d'Erasme. 

D. JoAiTKis Chrtsostoui, et D. Grego&ii Nusseni de Tir- 
GiNiTATE, a Jo. Livinejo, gr. et la|i Antuerpiœ^ Fiant. i574, 

1576, 1/2-4°. 

Saint lean Chrysostome a été imprima plusieurs fois, seulement en latin. 
On peut citer parmi ces éditions , beaucoup moins recherchées que celles 
^nt nous avons fait mention, celles de Venise, i5o3, in-^ol,, et de Bàle, 
i5o4 et'i5a2 , même format. 

V* siiCLE APRis K s. J. c. ^ 4 



TYRÀNNIUS RUFIN. 

i 

Né à Condbrdia dans le Frioul; mort septua- 
génaire en Sicile, vefs Tan 4io ; ifloine d'Aquilée. 
Rufin n'est guère célèbre que par ses contro- 
verses avec saint Jérôme. •* > 



Opéra, a Renato Laurentîo de La Barre. Parisiis, Sonnius, 
i58o, in-foL 
Édition très-rare. 
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Y* sièdt EcGLESi ASTiGjE HisTORiiB LiBAi III , a SîmoBe Grinaco. Basileœj 

De Yitis pàt&uh lib&x iti^ cum notis Rosweydii. Lugebuti, 

1617, in-foL 
Opusgula qu£dam, a F. PetroThoma Cacciari. Romœ, 1741, 

Ils se tronyent avec THistoire e€clé8ia8ti<{ae d*£nsèbe Pamphile» dont Enfin 
fut le traductenr. 

Opéra qujb extant, a Dominico Vallarsi. Feronœ, 1746, 

in-foL 

Édition qni n*a point été terminée , et dont U n*a para que le premier to- 
Imne» 
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RUFIN LE SYRIEN. 

Homonyme et contemporain du précédent , il 
ne faut pas s'étonner qu'il ait été souvent confondu 
avec lui. 

Rufin le Syrien , uni d'amitié avec saint Jérôme, 
étoit cependant disciple de Théodore de Mop- 
sueste, et passe pour avoir été le maître de Pelage. 
On lui ^XXvïhueXe Libellas /îdei y continens laiana- 
thematismos , imprimé dans le livre premier de 
\ Historia Pelagiana y Padoue, 1673, et parmi les 
œuvres de Marcius Mercator, qui parurent à Paris 
la même année. 

RuFiNi LIBER DE «DE, cum DOtis J. Sirmoudi. Pansus, i65o, 



T^OPHILE D^ALEXANDiaE. !ll3 
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THÉOPHILE D'ALEXANÛRIE. 

Patriarche d'Alexandrie; mort en 412; adver- ^"^"^ 
saire et persécuteur de saint Jean Chrysostome. ^' *' '' ^' 
C'est, malheureusement pour sa mémoire, le seul 
souvenir que son nom puisse rappeler aujour- 
d'hui. Ses. écrits peu considérés ont ét^ réim- 
primés dans la Mbliothèquç de^ Pè^cs. 



DissERTATio, a Fed. Morello, ;gr. el lat. jparims} Morel, 
1608, w-8^ 
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SULPICE SÉVÈRE. 

Ne l^àgéh; iporJt vers l'an l^iOj dans un âge 
probabl^lient assez avancé, car il avoit été homme 
du monde et marié; disciple^ ^ie saint Martin de 
Tours, et son biographe; le plus élégant des his- 
toriens sacrés du moyen âge. 

On a appelé SulpiCe ^Sévère le Salluste chrétien. 
Cet éloge est exagéré. Son principal néiîte est 
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V siècle d'avoir écrit purement , dans un siècle où les 
N. s. j. c bonnes traditions classiques devenoient rares , et 
dans un pays où elles étoient plus rares alors que 
partout ailleurs. Il est aussi très-clair , quoique 
très-concis , double mérite fort prédeux dans un 
abrégé. 

La Vie de saint Martin manque nécessairement, 
Comme on F-a <ïit , de cet espift de critiqué et de 
scepticisme aiijourd'hui si recherché daiis Hiis- 
toire , et (f est précisément ce qui ddnne un véri- 
table charme à sa lecture. Ce qu'on attend d'un 
historien du cinquième siècle, ce n'est pSat^l'am- 
biguité philosophique d'un pyrrhonien , c'est la 
boiçine foi d'yn honnête homme et la conviction 
naïve d'un témoin. 

HisTORiASACB^ri^l^é'hitf, ^M«^, i5oa, «^«-4^. . 

Avec les Poètes chrétiens. 

Cet ouvrage se trouve aussi réuni an Salvien des Aides, Romœ, i564» 
in-^ol. 

— Basileœ y Oporinus, i556, in-%^. 

Édition extrémepMïit rare ; elle eât recherchée principalement à cause du 
traité qui coùceme les anciennes liturgies latines, et qui peut servir ^ap- 
pendix au fameuc livre de Flaccus Illyricus , intitulé : MiÊfsa Art)^ TJIndex 
rerum et oferhorum , annoncé sur le titre , ne sejtrouvt |||as d^BBfe llnAnime , qui 
se vend jusqu'à 120 fr. , , 

— Lugduni - Bataçorum , Eïzevit^v .16^9 in-%^, 

— Lugduni- Batauorum y Elzenr^ i635, in-ii. 

De toutes les éditions de cet auteur qu'ont données les Eizevirs y. celle-ci est 
sans contredit la plus belle ; mais il en existe deux sortes d'exenftpliMlMP: les 
uns , avec le titre à^Historia smcra , ne renfertttent que cet ouvragé terminé à 
la pag. 3o6, et ont ordinairement uuq éj[fl:«re dédicatoire a Abrah. Heydan, 
laquelle est quelquefois remplaoée par un Avis du lecteur ; les autres, âfvç 
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le titre i! Opéra quas extant , renferment de pWs ({aelques opuscules de Tan- y* gièdè 
tenr, et se composent de 352^ pages, ]r compris les lo dernières qai ne sont après 
pas chiffrées. Ces demikrs i6nt les plus recherchés. 6 à 12 fr. ( Manuel du 
libraire , tom. III , p. 33i.) 

— Lugduni-Bataçorum, Elzevivx i643, i«-i2. -, 

Cette édition imprimée «a p^ts caractères, est plus copplète ç[i^ la pré- 
cédente; on doit y trouver, après la pag. aui , la Vie de sa^f ISIartin, et 
antres Opuscules qui vont jusqu'à la p. 829 , suivie de 9 pages n<ui ehiffrées. 
n y a aussi des exemplaires qui , au lieu du frontispice^gravé , en ont un im- 
primé, portant' JQrfonir sacra ^'^^jà. ne vont que jusqu'à la pag. 212. En 
place de l'épitréà Ahrah. Hèydan, datée de i634» qui se trouve au com- 
mencement du vohiiçte dans les exemplaires complets , ceux-ci ont un Avis au 
leictenr. ( Manuel du libraire , t. III, p. 332.) Un exemplaire complet , 25 ir. 
Mac-Cartby. * 



— cum notis yariorum, a .Gço£g«( Homio. I^igd^-Batavorum, 
16^7, iÇ54> 1.655, in^^. 

— a Joanne Yorstîo. Lipsiœ y 1703, in-^^, 

— a Jûanne Clérico. Lipsiœ ^ 1709, ^/^-8**. 

Très-bonne édition. 

— a Hieron. de Pralo. Feronœ^ i74i-54, a i/i-4**» 

Édition la plus complète et la plus estimée ït cet anteur, mais ^plmit-^n 
trouve difficilement des exemplaires. . ( ^ » 



V** SIÈCLE APRÈS N. S, J. C. 



PAUL OROSE. 

Né, suivant les uns, à Tarragone en Catalogne, 
suivant les autres , à Brague en Portugal , vers la 
fin du quatrième ou le commencement du cin- 
quième siècle; historien. 



2l6 BIBLIOTHÈQUE SACRlÊE. 

9* «èd HiSTORiiE, jiugustœ , Joaun. Schuszler, i47i> in-fol, 

après Ç^te édition « faite d*après de bons mannacrits , est très^rare et très-re- 

cherchée. 

— Romce, 1471 > in-fol. 

Cette édition ne porte point de nom d^imprimenr, mais elle est attribuée 
à George Laver. 

— ab iEnea Vulpe. Vincent. Herman, a Zevilapide , ahsque 
anni indicio , in-foL 

— ex eadem recensîone. Léon, de Basilcaj absque locietanm 
indicio y in-foU 

Édition de Yicence , ^i n^est ^e la copie de la précédente. 

— Venetiisy Octavianus Scotus, 14^3^ in-foL 

— Coloniœ, i56i, w2-8**. 

— ab Andréa Schotto. Moguntiœ, 161 5, in-^^. 

— a Sigeberto Havercampo. Lugduni, 1738, w-4®- 

n se tronve des exemplaires de cette bonne éditiez^ dmt le frontispice seul 
a été réimprimé, et porte la date 1767. 

BeaTI PaULI Ho&OSII PB.ESB. HIÇTO&IOORAPHI BISCIPULI S. Au- 
GUSTINI IV GHRISTIAVI NOMINIS QTIERULOS LIBRI SEPTEM, 

impressî germanîoo-gothicîo (Caractère. Augustce-VindeU- 

corum , Jo, Schuszler ^ ï47i > in-foL 

Je trouve le titre qui est en tête de cet article sons Tastérisqne de Pinelli , 
et celui-ci sous le signe particulier des additions de Manro Boni et Gamba. 
C*est probablement un double emploi. 



^ 






FLAVIUS LUCIUS D£XT£R. ai 7 



V* siècle; après N. s. J. C. 



FLAVIUS LUCIUS DEXTER. 

Né , selon Bivar, en 368 , et mort en 44o ; fils de ▼• «t*i« 

' ' j V après 

saint Pacien, évêque de Barcelone ; parent de Paul ^- ^ ^•** 
Orose, et ami de Prudence; historien etpoëte. 

Les ouvrages qui nous restent ^u& ce nom 
sont supposés. On croît que sa Chronique a été 
fabriquée par le jésuite Jérôme^RomainHiguèra, 
de Tolède. 

F&ACMEiTTA oMNiMob^ msTORiiE , cum M. Maxiiùl epîsc. 
Cesar-Âugultaid continuatione. Bispali, 1627, ^r-4^. 



*^^f%'%M^> m ftMt%^m>%*%^'^>^M^i*f*/^^m^*%/%f^%^%^*ty 



V sticLE AÏmis IT; S. J. C. 



SAINT JÉRÔME. 

Né vers Tan 33"!, àStridon (aujourd'hui Sdrigna 
en Styrie),non loinjjes ,CQpfinj5 de l^Dalmatie; 
mort le 3cr septêxîjbre de Tan 4î>o; le plus savant 
docteur dfe l^Ëglise latine. 

La tradutlidQ des saints Écritures que Ugglise 



ai 8 BIBLIOTHEQUE SACRÉE. 

V «iècie a consacrée sous le titré de Vulsate , associe le 

après , ^ 

N. S. j. c jjQjj^ (]ç saint Jérôme à celui des Hagiographes 
inspirés. Dieu semble l'avoir marqué comme un 
autre Esdras, pour recueillir les trésors de sa 
parole , et les conserver aux nations à venir. 



Opéra, a Desid. Erasmo. BasilecCf Frohen^ i5i6, 5 in-fd» 

Première édition. 

— a Mariano Victorio. Ronue, Munùt, , iSèl^tj^y g in-^ol 

Édition d*après Uqaette ont été idiprimées 11» cbm «myantes ,'d*AjiTen et 
de Paris. 

— Jintuerpiœ, 1 5 1 8 ^ 6 in-fot. 

Bonne édition. 

— Parisils, i6^^ , g iri'r-jfbiK 

— a Joan. Martianiaep, mon. S. IVIft^ri. Parisiis , 1695-170^, 
5 in-fol, , ^ ^. . y 

Excellente édition» bien supérieure à toutes les précédentes. Vend. 'i5o fr. 
La Vallière. 

— aDomîmco Vallarsio. Veronœ y 1 734-40 j in-foL 

Cette édition, dont le ii*' Tolume cotttientla viejde S. Jérôme, les écrits 
supposés et un index , est encore assez estimée ; cependant elle n*est pas chère 
en France. 

Epistolare , sine ulla nota , in-foL 

Edition anciemie , caractères gothiques , sans chiffres, réclames ni signa- 
tares , imprimée à deux colonnes de 5o lignes , avec les caractères attribués 
à Mental. Les deux premiers feuillets contiennent la table des chapitres; le 
texte commence au recto du 3** feuillet, et finit à la' 36" ligne delà première 
colonne du 223* et dernier feuillet verso. ^ est très-correct 

ËPiS'fOLjs, cum praefat. Joaa.. Andr»episc..Alèriensis. Romœ, 
Conrad, Swefnheym et Arnold, PannuMz, 1468, 2 in-foL 

Première édition de ce Uvre , avec date. On trojive en tête 4p premier vo- 
lume 9 feuillets contenant une épltre de l'Aêque d'Aleryi à Panl II ^ui com- 
mence : , Sacroeanctam romanam EecHesiam ) ; la table des épitires de ce 



N.S.J.C. 



SAINT l£ROM£. dlQ 

Tolume , et la vie de S, Jéropie. Le texte 1er suit , et continue depuis It lo* y* gj^^i^ 
jnsqa^au 3o2* feuillet recto , où le volume finit par eus mots : In secula secu^ après 
lorum , amen, Jje second volume est composé de Sag feuillets , dont les 8 
premiers sont occupés par uue. autre épître da J. d'Aleria » , conmiençant : 
jinte omnia munerum , et pfur la table de ce volume. La sousmption est 
placée an recto dn dernier feuillet. {^MmnueldnUhraire, tom. n,p. 179) 
Vend. si5o à 400 fîr. 

— Moguntiœ y i470> ^in-foL 
Belle édition encore , mais moins précieuse que tés précédentes. 

— Romce , Sweynheym et Pannartz , i470> ^ in-foL •: 

Seconde édition de Rome. Le premier voluiÂe contient 3oo feuiUets , ^on 
Panzer» ou 298 , selon M. Santan^ei^ et le second 355. C||aeun de ces vo- 
lumes comqpence par une éptfre de J. André au p^e Paul ÏI. Vend. 7^ £r. , 
exemplaire piqué des vers , Et Yallftre , 6z fr. Crevenna. 

— a Theodoro Laelio, esi edît. MattUae BalmevB. Ne00^y 
Russinger, ùi-fol, . ., 4"*\' 

Quoique cette édition soit sans date , Im pe)ue qu^elle a étç impripiée vers 

*an 1470. 

e 

— absque ujl^ nota , in-fol, . ;' ' • 

Édition ancienne, imprimée à deux ^lAoui^^jsaBs cbilTreSyréclames, ni 
ûgnatures , en caractères demi- gothiques ; l^lles porte 5o lignes par page en- 
tière. La souscription ja. ru. placée à la fia' du «ec9nd volume , a fait attri- 
buer cette édition à Jacobns Rubens , qui imprimoit àYernse de 1472 à 148 1 ; 
cependant le rédactew du catalogue de La VaUière croit Tédition sortie des 
presses d'Ulric Han , à' Rome , Vers 1469 ; ^et le P. Aud|f6redi la regarde 
comme unç des production^ typographiques de Russingt^, qfti , le premier, 
établit Tart de l'imprimerie à Naples. 

— Romœ, Pannartz, lA?^» ^ in-foL 

— Parmœ, sine typog. /làn^ine , i4So. 2 in-foL 

— Basileœ y Nie, Rester y 1480 et i48ou ùtfol, 

— VenetiiSy Andréas de Torresaniày i^cT^, 2 in-^l. 

Cette édition curieuse a cela de particulier, qu'au lien* d'être chiffrée au 
haut des pages , elle Test en bas , près de la signal|ire. 

— Penetiis, JSçrn, BenaUuSy 2 in-foL 

— a Mariano Vîctorio. Romœi Aldus , i566, 3 w-8®. 

— ab eodem. Romœ, Aldus, i566, 3 wi-8®. 



2Ï20 BIBLIOTHEQUE SACRÉE. 

V^iiècle TaACTATUS VARII ET EPISTOLJE. RonUB , Ùl-foL 

M. S. J. C x^e premier de ces deux Tolmnes fut publié par Pannarte , en 1476 , et le 
aecond par George Lanr de HeilnpoK, en x479> ^^^ édition étant demeura 
imparfail^^ar la mort de Pannartz , Laur TacheTa en même fbrmat et mêmes 

caractères. Les deux volumes ifà la composent iNMEit très-diffîcilés à réunir. 

^ * 

LiBEA FLOSGULORUM. Mcdiolanî , PhiL.de Lavagnia^ ikl^i 

Expos iTio in Stmboluh apostolorum , ad Laurentium, im- 
pressa Oxonie etjmita anno Domini m.gcgg.lxyiii , xvij die 
dccemhris^ in-l^^. 

Édition très-rare , çt que sa date rend fort remarquable. Lerolume a des 
signatures (de a|«squ'à « , par cahiers de 8 feoilL , à l'exception du cab. «, 
qui en a ro dont un fenillet blanc » jet cetle circonstance fait, supposer, arec 
beaucoup de fondement , qn*il 7 a un x d*«Qblié dans les chifîrres de la sou- 
sdij^Hon^ et «oTan Hea de 1468 , il £iut lire 1478. On ne eonnott en Angle- 
terre que 8 exéinplaires de ce livre ; lord Spencer a payé le sien i5ip Uv. steri., 
mais celui de la vente Bla»ford n*a été porté qu'à a8 Ut. sterling. M. Singer 
a écrit à TocoasicNa de ^tte édition une dissertation curieuse» dont void 
le titre : il .. 

Somc aceount ofthe book pjinted ai Oxfirdj in x468^ w^ukr thetideof 
Expositio.sj^cti Jej-onimi , in ttvmbolq Apojtokvum » London f. i&ta , ûi-8". 

{Manuel dk libraire, tom. Il, p. xSo.) 

» 

EpISTOLA ad PaULINUM, et AUGUSTIKUS DE FUGA MULIERUH, 

sine nota , i72-4*** 
édition en carrières d*tJlricZel , imprimée rets Tan 1470. 

ViTiE Sangtoritu jEoYPTiOiiuM. Ulmc^ , Joannes Zeinert 
in-fol. 

Édition sans date , mais imprimée vers Tan i474* 
— Nurembergœ , Cobùrger, 1478, in-foL 
HisTORiA EREMiTicAy «b Hcriberto Rossweydo. Antuerpiœy 
iSt^S y in-^ol. • 

Édition rare et recherchée. 

Contra Helvidium de B. Mari-e Virginitate , et Epistola 
AD Gaudentium et Pammachiu]!» et Decanùm , sine ulla 
nota yin ^ , ; «^ 

Edition fort ancienne , imprimée en caractèrres gothiques. 



Ordo vivewdi Deo ad Eustochium , âne ulla nota , ïh-/!". got. ^\^^ 
Epitaphiuu Nepotiani. Zwollisy Thimannus Pétri Os deBreda^ ^- *• ^* ^ 

Édition du xv* siècle. 

Prologvs in libriun de Viris illustribus, sine nota, in-foL 

Édition ancienne» et fpii paroit Tun des premiers essais des presses de Zeiner. 



'%^^^^^<%»*^»^^%/%%^K^Wt%^^^i^^%^^^^^ 



V® SIÈCLE APBiS N. S. J. C. 



PHILIPPE LE PRÊTRE. 

Disciple de saint Jérôme, sur lequel on n*a 
presque point d'autres renseignements. 

Opéra. BasUece, Adamus Petrus, i5a7, i>i-4**. 
— ibid. eodem anno , in-foL .-^ 

C*est peut-être la même édition mal indiçpiée. 



V® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT JULIEN UÉVÊQUE. 

Né dans la Fouille, florit environ l'an 4^0, 
sous le règne de l'empereur Théodose H. 



LiBELLus FiDSi, a Joaiuie Garnier. Parisiis^ Cramoisy, 1668, 
w-4^ 






1^4 BIBLIOTHEQUE SACRijE. 

v*iîèciê — a Dionysio Petario, gr. et lat. Parisiis, i6ia , in-foL 

après 
If. S. J. C Très-bonne édition. 

— ab eodem, gr. et lat. Lutetiœ, i633, in fol. 

Édition fort belle , et plus complète ^e la précédente. 

Epistoijb, aThoma Naogeorgîo, gr. et lat. Basileœ, Opo- 
rinusy i558, ân-8®. 

— cum notîsy gr. et lat. PansiiSy Onry, x6o5, w-8**. 

-— cum scholiis graecis Neophytae , edîdit Gregorius Deme- 

triadae. fiennœ, 1792, 1/1-8®. 
Orationes iv et Hymnt, a Guill. Cantero, gr. et lat. Basileœ, 

OporlnuSy i567, //2-8*. 
Hymni, et Gregorii Naziaitzeiti ODiE ALiQuoTy a FraDcbco 

Porto, gr. et lat. Henr, Stephanus, 1569, ûv-3ft. 
Htmni; Gregorii Naziahzeni od^e, et Joan. Damasceki 

HTMNUS IN THEOLOGiAM, gT. et lat. Parisus , /. Benenatus, 

1670, in-%^. 

Très-belle édition. 

Htmni x , et Gregorii Nazianzeni od^ iy, gr. LuteHœ'Pari- 
siorum , Morel, 1 586i, i/2-8**. 

V® siècle après N. s. J. C. 



SAINT AUGUSTIN. 

Né à Tagaste en Afrique, le i3 novembre 354, 
sous le règne de l'empereur Constance ; mort à 
Hippone dont il étoit évêque, pendant le siège 
de cette ville par les Vandales, le 28 août 43o. 

Les ouvrages de saint Augustin composent un 



coulrs complet de doctrine et de philosopb^* chré- y »iôde 
tienne. Il en est quelques-uns qui peuvent être n.*1 j. c. 
lus avec délices , même quand on n'a paa le hotw 
heur d'être chrétien , et qui font sentir le besoin 

de le devenir. Il a cette faculté immense de Tiini- 
versalité qui n'est propre qu'au génie , et qui liîi 
donne im droit infaillible sur l'intelligence des 
savants comme sur la sensibilité des simples. 
C'est xm moraliste , un orateur^ un profond po- 
litique, un sage historien. Il a jusqu^à^ l'attrait 
du poète quand il décrit, et du romancier quand 
il raconte. Les commentateurs des livres sacrés 
l'ont appelé le Docteur de la grâce. Les -pein- 
tres mystiques du moyen âge lui ont donné un 
cœur enflammé pour symbole. Saint Augustin 
est le théologien de tous les âges et de tous les 
hommes. 



Opéra , a Ûesid. Erasmo. BasHeas^ Frohen , 1 5i8- 29, xo in-foL 

— VenetiiSy ad signum çfeiy i552, 11 in-^^. 

— VenetiiSf Dominicus Nicolinus, 1570, n //i-4". 

Célèbre édition connue sons le nom de AugusUnus castratasy et décrite 
arec soin par Clément, qni prouve « contre l'opinion de plusieurs, qu'elle est 
mntilée en divers endroits. 

— a Theologis lovaniensibus. Antuerp, Plant, 1577, loln-foL 
Pinelli indique ii'Tolnmea. \- 

— a mon. S. Mauri. Parlsus , 1679-1700, 8 in-foL 

m 

Bonne édition , dont les 8 volumes renferment once tcifnes. ^ 

— cum appendice. ji/Uaerpiœ, I70o--i7o3, \i ih-foL 
Excellente édition. 

I. i5 



2^6 BIBUOTHÀ^UE SACM^- 

v*n^ia SEBjfoiTEs iNEDiTi, àdmixtîs quibusdani dulms, a Jficbade 

H.TjIc, Denis. Pindobonœy TrattTter, l'j g^ , in-fol. 

Cette é^tion renferme 56 sermons de S. Angnstia , dont 25 n*étoient paa 
«neore coonus , et furent di'converts et mis au jour k cette époqne par le 
•ayant Michel Denis. 

De ciyitate Dti libei xxii, cum Thomse Angliâ commen- 
tariis , sine nota , in-foL 

Ancienne édition , imprimée en caractères de Jean Mentel de Strasbourg. 
On la regarde comme Tédiâon originale , et oa la croit fort' antérienre an 
suirantes. 

— 1467, àbsque loci et typographl indtcio^ inrJoL 

Édition très-rare , exécutée à 2 colonnes. Vend. 632 fr. La Tallière ; 484 f. 
Crêvenna. Oa U croit imprimée à Sdbbi^eo. 

— Jlomce, Sfvepiheym etPannûrtz, iiib%fim-fol. 
Édition encore fort rare. 

— FmétUs, Fenâel. de Spira y 1470, »w^/. 
Éditipn fort belle , mais qui n*est pas d^me grande rareté. 

— absij^ue uBa nota , in-fol, 

Pinelli la croit de 1470. 

— Homœy Sweynhèym et Pannartz , 1 740, in-foL 

— Venetus y Jenson^ 1473 et 147^, in-foL 

— cum comment. Th. Valois et Nie. Thiveth. Moguntiœ, 
Petrus Schqffery 147^, in-foL 

— Romœ, Ulr, Gallus et Sim. Nicolai, i474> in-foL 

Édition d*une grande rareté. 

— Tarvisiiy il^']^, in-fol. 

— Fenetusy Gabriel Pétri y ikl^^in-foL 

— NeapoliyMorams,it\^']yin-fol. 

Édition imprimée en caractères gothiques. 

— cum comment. Th. Valois et Nie. Triveth. Basileœ^ 1479, 
in-fol, 

— Romœ y j l^Spi y in-foL 

CoNFESsiomjM LiB. XIII. MoguntlcG , Jo^u. Fiist et P. Schoffer, 
sine aniio y in-fol. 



— sineifota> ^-/(^ - v siècle 

Imprimée en 1470, sidvant Tautenr da catt^ogptt'de MnelA. ' ' K. S. t- C 

— Mediolaniy per Fr. fo. Bonum ; ili^B yin^k^, 

— a Fr. Archang. à Praesentatione. FJprentiœ^ iÇ^'jr^ in-fol, 

— Lugdani'BcUavorum , £lzep. , 1675, ùî- 1 y. . 

Fort jolie édition dont lès exemplaires bien comenrés sont très recherchés 
des curienx. Vend. 3o à 40 f^» 

— jintuerpice f 1680, r/2-8^. 

Édition recherchée et fort b^e. 

— ParisiiSy f, JB, Coignardy 1687, tVi-ia.. 

Bonne et charmante édition , peu commune, xo à 12 fr« 

LiBELLUS DE TERf VIT^E GOGNITIONE^ sine DOta > l>Z-4^* 
Édition de Mayence , Yers Tan l^l^*' 

Epistol^, sine ulla nota, £«-;/ô/. * , 

Édition rare et ancienne, imprimée à a colonnes, dont celles qoi sont en- 
tières ont 5o Ufnesv caract^s de Jean Itf entel. Quoique non datée » ^e est 
certainement ]>ioa antérieure à «elle de Basle, Jean dmfUm^sbach , i^q3. 



Opuscula taria. Daventeriœ y Rlcardus de Paffroedy i483, 

w-4^ * ^ 

— FenetiiSj jifidr. de Bonetis, 14B4, w-4**. • 
Opéra VARIA, a Severino CsXcho. Parniœ , Ugoletus, li^giy 

in-fol. -* *. 

De anima et spiritu, dk sonaiEVATs^ de ebrietate, de 

QUATUOR YIRTUTXBUS,^BT DE CONTRITIOI^K |ÎORDlS, SÛie ulla 

nota, 147 2k, 2/2-4^. v'.^v 

Le caractère de cette édition est de Zeiner. 

De go>7Sehsu EvaÏ^Tgelistarum libri iv. Z/7c//7gTPj('jLiat%ingen 
en Souabe), li'j^yin-foL -4'*^- 

Édition très-rare. "' • « *> , 

De cocnitione vit», sine ulla nota ,* wi*-4**« 

Elle porte Técusson de Fust et ScbÔfFer. Mauro-Boni et-Gam1l>a présument 
que cette édition a été publiée , ainsi que qntlqiics antres du même g#tre et 



2^8 BIBLIOTHI£QU£ SAGRÉB. 

ye g;^^^ du même caract^e , entre 146a et i465 , dans qnelqoe Ueè bon êè Mayencc, 
après où tous les trwvaxaL étoient infecrompus par les désastres des guerres ciyilea» 

De SANCTA VlRGlNlTATB. lUr-l^, 

Opuscule très^rare, de 21 feuillets, sans cbiflfres, TëdamiSs ni signatures» 
qu*on attribue aux presses de Guttemberg. 

De salvte , siYX dk adspiration e aivim £ AD Deum. Tofvisu , 
Ger, de Flandriay 1471 > in-[\^. 

La souscription de sept vers latins, plac^ à la fin de cette irare édition, la 
présente comme le premier livre imprimé à Trëvise. 

Sermones ad fbatres iTH HEBEMO. Mutînœ y BaUhassar de 

* 

Struciisy \l^'j']yin'-l\^, 

— ET HoMiLi£. Mediolaniy 1484, //1-4**. 

— Fenctiis i Bernardinus RisuSy 1490, i«- 8**. 

— BasUeœy Jo. Amerhachius y i494j in-foL 

HoMiLiiE QUiNQUAGiKTA. Augustœ y Afiton, Sorg, 1475 , in-foi. 
De àkte p&jebicandi, sine uUa nota , in-foL 

Édition très-rare, en caractères gotbiqnes, qof be contieiJr(fpie aa feoiflets 
et 40 lignes paû^ P*^ lentière. On lit au comaencement du Tobime un aver- 
tissement en tête duquel est l'intitulé suivant imprimé en rouge : 

Canon pro recommendmtione hajusjamosi operis sive libelli sequentis , de 
arÊg p'raâicandi sançti Auguitini. 

Cet avertissement, qui occupe a pages et demie, est d'autant plus remarquable 
qu'il nous apprend (p. a , lig. 38) que cet opuscule â été imprimé par J. Fust; 
d*où Ton conclut qu'il ne peut étfe postérieur à l'année 1466, puisque le nom 
de ce premier imprimeur ne se trouve plus dauc les éditions de Mayence 
après cette époque. Vend. 61 a fr. LaYallière. (Jt/anue/ <^ /«^ratre, t.I*'',p. i3i.) 
Il existe une autre édition , sine nota , in-foL , dans l'avertiiseement de 
laquelle on a substittié le nom de J. Mentel à celui de Fust , qui se trouve 
dans rédition précédante. Cet ouvrage est le quatHèmc livre du traité de 
Doetrina christiana. 

Tractàtos varit , cum sermone B. Augustinide conimuiii vita 
clericorum , i/?-4*'. 

Édition d'Ulric Zfli de H%pau, de Cologne, vers l'an 1470. 

SoLiLOQuiA. AugiisîcB^f GuHt, ZeineTy i473, in-foL 
— ^ F'enetiiSy 1484? ïVz-4**. 
— Piorentiœ^ 1491,1/1-4**. 



1^ 



&AINT AUGUSTIN. ^QQ 

D£ VITA CHEISTIANA, sfaie ulla nÔta, //2-4°. , V*iîècle 

après 
Édition en caractères gotbiqaw, à la fin de laquelle ^e trouve Técusaon de N. S. J. C. 

Schôffer tiré en rouge; elle H'a qn« 17 fenillets, dont les pages entières 

portent a8 lignes. 

— Et de singulahitate CLERicoRtiif . Coloniœ^ Otricu$ Zel, 

clericus dioc, Mogunt, 1467, w-4**« 

Ce petit volume a été long-tem]^ regardé comme le premier livre avec 
date imprimé par Zel. 

Meditatioices. Fenetiis,T'Jndr, BcmttluSy iSfi^^ flt-4®. 
ËircHiBiDiov, sine ulla nota, £n-4^ '^'•' 

Édition en caractères gothiques, imprimée par Ulric Zell/ 

LiBKK DS'QUESTioiTiBus Oaosii. Finit. libérai aLaea Brandis,., 
urbe Marsipoli commanenti arte impressoria in médium féli- 
citer deditus. Anno millçsimo quadragintesirn& sêf^fyagesimo 
tertio , £«-4**. got/i. 

Cette édition rare est I0 premier livre imprimé à Marsbonrg en Saxe. 

1 
De mibabilibus sagb^ scBiPTUBiE, in-fol, ' '^ 

Édition en caractèrw gotiiiques', «ans Jien ni date, et saps (^liffrcs, fé- 
clames ni signatures ; elle est imprimée avec les ^rMt^rM ^e Nie. Katelaer 
et Ger. de Leempt ont employés, à Utracht, vers 147^. ..Lc9 pag^ entières 
portent 3o^ ligbes, et on lit au aterso du 54* -et dernier leiÉllefc, la souscrip- 
tion suivante, m deux lignes : 

lÀher heati Augustini aurelii Ypponen epistopL 
de mirabilibus sacre scriptur», expficit Jeliçiier. 

'R.E.GVhA. Bomœ , 14&1, in-foL 

— com yipiffitffîn** Hugonis de S. Victore. Venetiis, Gregor, 
de Gxigigrf^i l5o$, in-j/^l, 

— cam «^iposkibne Hugonis de S. Victore, lat. et ital. Fene- 
tiis, Bernard Fasiam^iy i561i,^-4^* 
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<-«/«%/«;^%' 



V« SliCLE APAis N. S. J. C. 



NONNUS. 

■ 

V siècle Surnommé Panopolitain , de la ville de Pano- 

après ■ • ■* '■■ .■ 

N. S. J. C. p^j-g ç^ Egypte, où il florissoit, .selon, Suidas, 
vers Tan 4io. 

Nonilus est un de ces auteurs à deujc aspects 
sur lesquels nos traditions littéraires paroissent 
trompées par quelque identité de nom. On com- 
prend cependant qu'au premieç, âge d'uqe reli- 
gion naissante , ce phénomène d'un génie profane 
qui a fini par prêter sa lumij^re aux^^nseignements 
de là foi,. a pi* se renouveler souvent. Quoi qu'il 
en soît , Nonnus auroit été dans son preriùer ou- 
vrage un mythologue plein d'érudition , mais 
exubérant d'images et de mots , et dans le second, 
un paraphraste clair, facile, sensé, qui se seroit 
interdit, dans une matière bien digne dp «*en re- 
vêtir, le luxe des mots et d«s inlà^es. Géife ques- 
tion est à juger. EUe pourroit s'explîqthçîr. par la 
différence seule de l'âge et de la croyance. 



Paraphuasis in Joannem, gr. Venetiis, Aldus, in-^^, 

. Ce petit volume de 5n feuillets , imprinfé vers 1 5o r , est rare ; on n*y troun' 
aucunes pièces préliminaires. Foy, sur cette édit. les Annales des Ald<s, 
tom. I, p. 43s. 



NONNus. a3i 

— gr. Venetiis, Aldus, 16087 ùi-l^^, v« siècle 

Fabrîcins cite uxie antre' édition de Rome sous la même date, nab on j^'s.^j'c 
penae <{a*il Ta confondu^ êif^i^Védxûoû Aldime, 

— a Demetr. Duca, gr. Eomee, i5î»6, «-4^* 

— a Philippo Melaadhthone y gr. Hagan, i^?» âi-S^. 
Édition ijjA tt troaii|#yec lf8-è^ton»^*Bbmire eidi ^^ifflTe. 

— gr. Pansus, Bùgard, i54i, ^-8*^. 

— a Joanne fiorciato, gr. et lat. Partsiisy i556 , wi-8^ 

— ab eodem , gr. et lat. Coloniœ , 1 566 et' 1 588 , m-^^. 

— gr. et laf. Parisiisy PerieriuSy i56i , in-9^. 

— gr. et lat. BasUeœ, Pema, i57i , ùtS^. 

On trouve dans oette édition : Cregorii Na»anzeiU Dystica e^ Telrasiica. 
Elle fiit râmpriîmée en iSj"^, tSjB et i588. 

I ■ 

— ex versione Erhardi Hedenecîi, ab Henr. Stephano. Henr. 
St^hanus, 1 5 7 8 , f/2- 1 6 . 

Avec lea centons d*Homère et de Virgile. Assez rare. 10 à la fr. 
Édition souTent reproduite. On fait quelques cas des éditions de Bâle, 
T5g6 , i7»-8<», et Lelpsick , 1ÛÔ4 , mtîÉfc 'forihat. 

— a Francisco Nansîo, gr. et lat. JntUerpiœ , PianCùu-sSSS y 

Excellente ^ditioiUv^ . k ^ ^ 

— a Frid. Sylburgio, gr. et lat.. CommeL , iSqG , 2/2-8®. 

— a Francisco Nansio , gr. et lat. Lugduni^Butavoruifi , 1598, 
i>i-8^ .'' 

— gr. et lat. Ingolstaduy Ederus, 161 4, 2/2-8**. 

— a Frid. Sylburgio, gr. et lat. Gosîaviae, typis capitalibuSy 

1616, W2-8^. 
Édition très-remarquable par sa singulière exécution. 

— gr. et lat. Lugdaniy 1 620 , 2/2-8®. 

— a Nie. Abrahamo, gr. et lat. Parisus , Cramoisyf x6a3, 
m-8o. 

— a Dan. Heinsio^ gr. et lat. Lugdum-Batai>orAm , 1627, £«-8**. 

Excdlente édition. 

Il n*est point question ici des Dionysiaques , qui rentrent dans la BibHo' 
théque classique. 
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V SIÈCLE apUs N.5.J. C 



fm « 



SAINT MARC LE I^INE. 

V siècle On ne le connoît que par ses ouvrages , qui ap- 

ftprès ' 

N S. j. c. partiennent évidemment au cinquième siècle. 



■ip"~~~— ^ 



Sermone» de J&fjaino et de M^lchiskdech , a. Balthassare 
Maria Remondini, gr. et lat. Homœ, 1 74S , i>z-4 • 



V" SIÈCLE AMES N. & J. C 

SAINT MARC L'ERMITE. 

Écrivain de la même époque , et qui n'est pas 
plus connu. 

Sancti Marci Eremit^e QUiE EXTANT. gF. Pamus , Aloret, 
i563, //î-8". 



DRAGOBTIUS. a33 



V« SIÈCLE APRis N. S. J. C. 



DRACOjSrTIUS. 

Prêtre poète, . qui vîyoit en Espagne sous le "^[^^ 
règne de Théodose-le-Jeune. ^'^"''^ 

S09 poème a été d'abord imprimé à Baie , dans 
le recueil, de G. ■ Fàbricius , i56a, i/i-4% et au 

tom. VIII de la Bibliothèque des Pères. ' 

*' ' a ■ ' 

Carmika y a Faustino Arevallo. Romœ , 1 791 , v^-4^ 

■ 

Édition qui fait partie de la coUection des p^tes chretieiu« Imprimée à 
Rome. -• 

HEZAifEBov y ST Eœxï^nEPiSG.ToLsa'AKi Opusgula, a Jacobo 

ârmondo. Lmtetîœ^Parùiiorum , ^6ao^ zVi-8^. 
— ab Andr. Rivino. Lipsice^ i65i, «>î-8®. .; 

If ODS pourrions citer phisienrs astres éditions de Bracontins, pour les • 
quelles nous renvoyons à Intencos et aux coAfctibns des poètes cbrétiedi. 



V« SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



THÉODOTE. 



Évêque d'Aneyre J vers Tan /^5o , sous le règne 
de Théodose IL 



KxposiTio IN SYMBOLUM NiCiEUM, a Luca Holsteirio. Romœ, 
1669, ^/l-8^ 



«v»v 
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TV® SINGLE APRES W. S. J. C. 



SAINT HILMRE. 

V siècle Né au commencement du dfnquîèxne siècle, 

après . . - 

N. S. J. C. sm* les confias de la Lorraine et de la GliamjDagne, 
d'une famille illustre de l'ancieune .Belgique; 
mort<^ exténué d'abstinences, d^ veiiles et de tra- 
yaux, le 5 ro«ir 449; ^'^^^ de saint Hoilorat , et 
son successeur au siège épiscopa! d^Aflcs. 

Les seuls ouvrages authentiques de saiiit Hilaîre 
ont été recueillis. par le père Qu^el, dans VJp- 
pendix de son éditiqn des cei\vres de saijit-I^éon. 
L'élogiB funèbre de saint Honoï-at sûitotit a bien 

4 

inspiré son ami. Q'est un chefnd'œuvre' de tou- 
chante éloquence et de sensibilité. 



Opéra, a Jos. Salinas. Romœ y i73i , in-t^^. 

Avec Vincent de Lérins. 

De s. Honorato Oratio ruilrÀRis, eLerinensi Biblioth. pro- 
ducta. Parisilsy Mgid, Gorbinus, 1678, w^S"*. 
Édition qui contient en outre 9a diaooux!» de S. JÇucher. . 



SAINT 'PAULIlf. 235 



>^<^^ ^^^%^^^t^^^y%^/m> 



V« SlAcLE APRis N. S. J. C. 



SAINT PAULIN. 

(PONTIUS ME RO Plus PJULINUS.) 



siècle 



Mé à Bordeaux eu 353 ^ d?&i préfet^Ai prétoire; ^^^ 
mort II Ncri^,, dont il élx>it é véque depuis Fan. 4p9 , ^ ^ ^ 
le. 22 juîp ^S'^ thëq^bgièa et poëfiè ^ el^ dao^tfelte 
demià^a./^^rrière , * le disciple <efSf te ' siM#M|||r 
d'Ausone j qu'il n'a pas é^alé. 



• ■ v- 






Q^'BJiA.. P^lidî^^ Badms Jlsce^Siius, t6i6 , ùi'S'^é' y 

Édition publiée d*aprèft nu maouscnt défectuenx. On eu couuolt un exem- 
plaire Sur rélin. 

— a Front^fie IJucaBO et Heriberto Roswexdo. Anikerpice, 
Moretus, iG^^y iff^^. '^ 

On y trouve là Tie de saint Pau]in par le P. Sacchini. 

— ex cditione Joannis Baptistae Le Brun des Marettes. Pari- 
sus y Couterotf i685, i>z-4**. 

— a L. An t. Muratori. yeroïK^^^i'j^j^ifirfçL 

Cette édition est la pins complète de. t«utes. . ; 

Carmina NAT;iiiA, a Jfi* Aloyjsio Miûgarelli. Romœy 1766, 

ÀTeo d'antres opwscnles d*ntt an«iyme , d^ Alain et à» Thëopliilacte. 
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V* SliCLE APRÈS N. S.'j. C. 



JEAN CAS'SIEN. 



^'.pi^** Né dans la Scythie, selon Gennade, et selon 

V. s. J. c. jî 

ctuirt^s, en rrovt^nce * ; conamraessa pius 



d'autres, eu Provence^; conduit dès sa plus tendre 
jeunesse au monastère de Béth}éèm^.en Syrie, et 
fondeur de cdui de Saint-Tictor à jitarseille , où 
il^vnoEàvut en 44^9 selon Dujpin,ën MS^^ selon 
Baitlet, et, suivant tous les deux, âgé de quatre- 
vingt-dix-séjpfans. 

Ses écrits, peu recommandables par rélégffiâce, 
ne sont cependant pas (fênués de tout nflérite. Ils 
ont cette clarté facile si précieuse dans les matières 
théôlogiques , et cette onction perstiasîve qui est 
le 'principal caractère de l'éloquence chrétienne. 



Opeba. Basileœ y i485, in-foL 
Première édition. 

— ab Henrico Cyxx^OmAntuerpiœ^ ï^y^j «/i-8**. 

— Romœf i58o et iSii , 1/1-8°. 

— Duaciy 1616, 2 w-S®. 

' Cette dernière opinion est de beaucoup la plus vraisemblable. Jean 
Cassien parle , en différents endroits de ses ouvrages ^ de la beauté et de la 
fertilité de son pays natal , ce qui ne sauroit s'appliquer aux déserts de 
Ja Scythie. 



lÈAN CASSIEZ. ^i'J 

*^ Atrebat, 1^%% f in-foL v siècle 

— Parisiis, 164a , in-foL K.s! j. a 
^-^LipsicBy 1722, in-foL 

— ab AlarJo Gazaeo. Lipsiœ, 17 33, in-foL 

Ces quatre éditions sont assez considérées. 

Dans quelques éditions se trouTC la règle de saint Pacâme, célèbre céno- 
bite , mort en 348. 



«/«/«%'« -«,1 



V* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C 



SAINT PIERRE CHRYSOLOGUE. 

Né à Imola , mort le 2 décembre 45a^ arche* 
véque de Ravenne. 

Le surnom de Chrysologue qui 4ui fut donné 
deux siècles et demi après sa mort , indique la 
haute estime que Ton faisoit de son style , mn peu 
recherché , mais plein d'élégance et de politesse. 



Se&moices, ab Agapito ViiK^entino. Bononiœy 1534} 2/z-4^* 

— a P. Sebastiano Paoli. Fenetiis , l'j^o y in-foL 
Cette édition est Ai#lleure et plus complète que la précédente. 

— ab eodem, cum serm. S. Valeriani episc. Cemelensis ; acced. 
Josephi Aloysii Amadesii Dissert, de Metropoli Ëcclesia 
Ravennatensi. jéugustce- Findhlicorum , 1 758 , in-^oL 
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V® siicLE APRÈS N. s. J.'C. 



SAINT PROGLUS. 

V* tiède Mort le 1 2 juillet 446 , après avoir occupé huit 
N. s. j. c. ans le siège épiscopal de Cyzique , et douze ans 
celui de Constantinople. Il avoit été secrétaire de 
saint Jean Chrysostome , dont ses écrits ne rap- 
pellent pas la sublime éloquence. 

AnaIiEgta, a yincentio Ricardo, gr. et lat Romœ, Zanetn, 

Opuscula , a Geverharto Elmenhorstio, gr.' et lat. Zajgdwii- 
B^tavoruniy 1617, //i-8**. ^ 

Ces deux^éditioiM sont loin d'étrt^ correctes; cependant la première est 
moins défectiicnte que la seconde. 

Une pallie des ouTragcs*de saint Procliis'a été publiée atissi, W latin, dans 
la Bibliothèque des Pères , édition de Lyon. 

Y' SIÈCLE *njès H. S. J. C. 



CELIUS SEDULltiS. 

Poète latin, passable*p.our un âge qui n'est pas 
celui de la belle poésie. On croit qu'il êtoit Irlan- 
dois , et qu'il est mort en 44^- 

Il est compris dans le Corpus Poetarum de 



GELIUS SBDI3LIUS. 289 

Maittaire^ et oh: le trouve ojxjinairémeiï^^j'éuïii j Y««ièck 
comnte nous avons déj^ eu l'occasion de le dire, n.sj.c 
à Juvencus Arator^^X, à quelquéi» autres. 



* 
IW LIB&UM EVANGELIAEUM. Goth, Ùl-fol, 

Ancienne édition tr^rare, imprimée arec les taractères de K«telaer 
dOJtrecht.'- ^ 

Cahmeit Pasghaus et htmni , sinq nota j in-l^^. > 

Édition du z5* siècle. 

— Mediolonîy Janus et Catellianus Cottae, dextçfitate Gidl'- 
lermorum le Siguerre fratmm. (i5oi), i>2-8*. 
Lirre rare : i5 fr. Crevenna* ' 

Ca&men Paschale et hymni duo, cum âotis vanorum, ab 

Henr. Arntzenio. Leavardùe, 176^ , 2/1-8". 
OvEBA OMKiA , recognîta y prolegomèiiis , scholiiset append. 

illustrata a Fr. Arevalo. Romœ , 1794 yfn-lt^. 

Bonne ëdiuon. la à i5 fr. ' 



t>'%'«>«<'»/^«'«>'^%>«««/^ 



V® siicxE APRÈS N. s. J. C. 



SAINT ISmORE DE PELUSE. 

Qrîginairje d'Alexandrie, où l'on croit qu'il 
naquit vers lé milieu du quatrième .siècle ; mort 
centenaire en 45o. Le surnom qui te distingue 
des saiiits cîu même nom , lui 'Wftnt du long séjour 
qu'il fit près de î^elufte , et qui l'y avoit naturàK^. 



!24o BIBLIOTHJÉQUE SAGRlÉE. 

vrièci» Ami de saintCyrille et de saint Jean Chiysos- 
N. s. j. c- tome , admiratcui* passionné de ce dernier, dont il 
élevoit les ouvrages au-dessus de tout ce que l'an- 
tiquité a produit de plus illustre, il ne se montra 
indigne de l'école de ces célèbres docteurs ni par 
sa fiprveur ni par son talent. Le style de ses Épitres 
est si pur et si élégant, quePossevin vouloit qu'on 
s'en servît dans les clasises pour apprendre la langue 
grecque aux jeunes gens. Chr. Aug. Heumann a 
pensé qu'elles étoient supposées. 



ËPisTOLAEuM LiBHi III > a Jac. Billio, gr. eCiaL Pansus, 

Première édition, 

— LiBKi iY,a Conr. Bittershusio , gr. et lat. Beidelberg. Com-^ 

mel, i6o5y in-fol, 
— ' LiBBi V, ab Anar. Schotto, gr/et lat. Parîsiis, ÎV36, in-foL 

Excellente édition. 



V® suàcLE APRis N. s. J. c. 



SAINT CYRILLE D'ALEXANDME, 

Mort le ^S juin 444? patriarche d'Alexandrie, 
après quarante-deux ans d'épiscopat. 

Opeaa, a Joan. Aub^rto, gi\ et lat. ParisaSj-f6Z3*èt .i6l^, 
7 ùi-foL 
Excellente édition. lao à i6o (t. en grand papier. 



SAINT CTRILLE dW^EXAKBRIE. 3i4^ 

Ho^ii^iJE XIX , a^ Balth. €ordefio , gt et lat. Jnttwrpîœ , Plaitt. v« «ède 
1048^1/1-0 . N.S.J.C. 

Ses dix livres contre f empereur /nlien ont été publiés avec les œuvres de 
cet Empereur, JUpsUe , 1696 ^ inmjStf. 



V* SIEG'Lk APRÈS N.-6. J. Q^. 



» * 



BASILE DE SÉLEUC^ 

Mrtrt en 458, dans Une e*t>éme vîeilfe^e, ar- 
chevêque de Séieùcie. 

Il paroît, d'après sa conduite au âonejjie! d'É- 
phèse, et le ton qui règne dans quelques-uns de 
ses écrits , que c'étqçt lin ^;h(;|gQ[i|;|dé9 ^^^ esprit 
ardenl , mais, sans règles , dont ^magûsàtion 
abondoit en faux brillants et en figurés afFeclées , 
et dont le goût manquoit de justesse,* la lo- 
gique d'exactitude^ la dQçtrine de stabilité. On se 
confinii^ daiiç cette opinion en lisant Basile de 
Séleuci«f(^ wtlk est pas des défauts du jugement 
de llioodlfie cotvtme de ceux'He soii^œur. Us se 
trabkaefQrt toujours daiis ses ouvrages. 



*• ^ 



Opeaa, ^flnJBwUopoL CommeHn, , i5g6, r/2-8°. 
— gr. etjat. Parisiis , iSnij in-foL, ** ^ 

Basile y est i^étmi à saint Grégoii'b le'^Tliaumaturge'et à Macaire d^Ëgypte. 

De vita s. THECLiE LiBRi II, cum comment. Simeonis Meta- 

■ «^ 

phrastae, a Petro Pantino, gr. et lat. Jntueipiœy Plant. 
1608, 1/2-4**. 
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^^««>«'«^/«/»«^<4 ^«<% V^«i%<%«««««>«^ 



V SIÂCLK APRis N. S. J. C* 



MARCIUS MERCATOR. 

V siècle Né probablement en Afrique^ sur la fin du 
N. s. j. c. quatrième siècle. Il vivoit encore en 45o. 

Le plu» beau de ses titres est d'avoir été l'ami 
dé saint Augustin , qui lui écrivoit, en 4i8, une 
lettre qu'on retrouvé sdans la collection des œuvres 
de ce grand homme. 



O/era. BruxelL, 1673, 2 in- m, 

— a Joanne QuxiieiAà.^'Pârlsiis , 1673 , a in^foL 

EditUnr complète. ' ' 

•f 



V* ^siiçtB APRis N: S. J. C. 



:;VINCE^I^t DE LÉRINS. 

Né à Toul , mort en ({Sà-^ mpine de Lérins; un 

■ # ■ 

des plus solides adversaires de Nestoriiis, 



*. 



CoMxoHiTORiuM JU>VERSus HiE&ETicos. BasiUœ , iSaS, W-S*'. 
— a Stcph. Baluzio. parisiis, 1669, //i-8®. 

Excellente édition dans laquelle cet antenr se tfoure j*int à Salvien , aimi 
que dans un^ autre édition de Paris, 1684 , in-S**. 



SAINT "VINCENT DE LÉaiVS. ^43 

—^ Ckmtabfigiœ , 1687,^2-8®. v« siècle 

— gr. et lat. Romœ, 1709, w-8^ N. s!"^!. c. 

On le trouve aussi daniùie premier Tolaxae de rèxcelbit recueil intitulé : 
InstUutiones theofogicas anttquhrum Patrum, Romte , 1709, 31&»-8'. 

— ET HiLARii ARiXATEirsis OPERA, a 3 OS. ^slIïïxbs, Aomœ , 



V« SIÀGLE APRÈS N. S. J. C. :■* 



SAINT- NÏL. 

Né à Ancyre dans la Galatie, mort dans un-âge 
très-avancé, sous le règne de.|iïarcius,e'est-à-dire 
de 45 1 à 457; disdplé.dê saint Çhrysostdrpe , 
puis préfet de Constantinople ,* et ënfiiqi^ solitaire 
avec son fils Théodule, dans le désert de Sinaï. 
Tous les bibliographes sacrés parlent avec de 
grands éloges de la pureté de sa morale et de la 
noblesse de son style. 



Opéra quidam , a Petro Possino, gr. et lat. Parisiis, CramoisjTy 

1639, //z-4^ '.♦■ 

ËPiSTOLiE QUiEDAM , a PctFO PossIdo , gp. et lat. Parisiis, typ, 

— a Leone AUatio , gr. et lat. Roma^ tjrp. Barberùiis, 1668, 

2 in-fol, 
Opuscula, a Jo*sepho M. Suarezio^- gr, et lat. Romœ, 1673, 

in-foL 
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'*V* sitoLK aprÎs N. S,% C. 



SAINT BUCHER. - 

^aprôi** Évêque de Lyon. L'époque de sa naissance et 

' ' celle de sa mort sont incertaines; mais on sait 

qu'il assista en 44 1 siu premier concile d'Orange, 

et qu'il fut l'aini de saint Hilaire et de saint Ho- 

norat. 



CoMMENTARii IN Genesim , is ubros.Regum et atia, aPetro 
Galesinio. Romcef 'Aiik^s^ 1S649 in-foL 
n «xlîrtè denx éditions des Aides , de cette'méme année. 

Drl^AUDiBys Eeeui. Pam^Xr, Mgid, Corêhus, 1578, Ârz-8^. 

Ayec saint Éilaire d^Arles. 

V* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



THÉODORET. 

■» 

Né en 3SB, mort dans la seconde moitié du 
cirfquième siècle; ëyêque de Cyr qu'il enrichit 
de plusieurs, monuments. *• 

Théodoret étoit disciple de Théodore de Mop- 
sueste , et son nom diminutif n'est peut-être que 



THÉODOriET. ^'^5 

l'expression d'une reconndîssance profondément ^•"è«i« 
sentie i» qui se manifestoit souvent^ alors par cette ^ ^'^'^' 
adoption rétrogradé de l'élève à son maifiiii» et de 
l'obligé à son bienniiteur. Il reçut aussi lea»)â^ns 
de saint Jean Gbrysostome , dont soi^ style ncdAe 
et hardiment figuré reproduit quelqûefbis les ar- 
tifices oratoires. 



Opéra, a Jac. Sirmondo , gr. etlat. Parisiis, 164a, 4 in-foL 

Exoellente édition » qne complète Tonvrage indiqué d^aiirès ; mais il est 
difficile de rassembler ces 5 rqllunes qni , rConis , y^ïlenl dQ &» à 100 fr. 

r. 

AucTARiUM OPERUM IfEEûDORETi , sk^slH, G«merio, gr, et iat. 
Pansus, 1684, tft-yoL ■/ * ^ ^' 

Opéra, cum auctario, a Joan. Lud. Schulze, dS, et Iat. 

-• ' --■ '/^ ^" '' 

Halœ, 1759-74 9 9^tom. en lovçh ù^^Sf<. ' ' '^ 

•'. ^, - ■ '.1» 

QuESTiONïS m PentateucjjjJm , etc.' a Jo.'Pico, gr. Parisiis, 

i558,2>2-4^ . , 

DiALOGi TRES, a Camillo Perqscçif, gr. Romœ,, deSabio, 164 7- 



k%«»Mk*i«/«*i«/«»'«^ »-«/«%,'».% W'»^ «/•^^'«/^«^k^ %)<«/« %I«M%M»/^ «<>«/% 



V* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. . 



SAINT PROSPER ÇÇAQUITAINE. 

Né en Aquitaine vers 4o3; mort a]près»463; 
prosateur et poëte; uu des écrivain§i remarqua- 
bles de U^ole de saint Augustin. 



.a46 BIBOOTHÉQCJE SACRÉE. 

V* fli«vcia Opeba, a Luca Urbano Mangeant. Parisiis, 1711, Ui-fol, 

N> â. J C. Kdition devenue rare. 



— Rumœ, 175a, in-foL 

' Bopiie cdition donnée par FogginI, sur laqneUe ont été faites celles de 
Pariss^ î7^o, et la traduction françoise. " ^ 

Dk'Vita cont^plativa , et alia*, i/|86/i>/-S**. 

édition sans nom àt lieu ni d'iofrîmeDr. 



V* SièCLB APRÂS N. S. J. C. 



BENOIT PAULIN PETROCORIUS. 

Poète chrétien qui florit dans FÂquitaiBe , vers 
Fan 460. Il n'est connu quef par ses ouvrages, 
qui sont à peine connus. 



UOKXATA BT AI.IA SàCmJS AUTIQUITATIS nLAGXEHTA , Clim DOds 

varionittiy a Chrisdano Daumio. Lipsiœ, 1686, <>7-6^ 



^•^ ^/^»^«^^»^^'^'» 



V* sirciK jLPiLÉâ >'. S. J. C 



SAIXT MAXIME 

K\èv]uo de Turin. 1! assista au concile de 3Iilan 
ou 4-^ * • et îi^^iîsorîvit ceiiii lie Rome en i63 , ini- 
uuxiiate-went a îa suite tî;; rviî>e saint Ifilaire. ce 
qui prvHUV rîii*:i ctri ,v,;:;^ Sr pia> i^ de tous Ie5 



SAIJJTT MAXIME. n/^'J 

prélats. Sa mort dut arriver peu de temps après , v »iècie 
mais on n'en connoît pas Tépoque précise. ^' s. j. c. 



Ope&a, jussu Pii VI P. M. JRomœ,'{jrp, Propag, 1784 , inr-foL 
ExcéUente écKtipn , doopée sons les auspiAM et par les soins d« pape Pie Y I. 

HoMiLiiE, a Damiano Ascendiensi. Coloniœ^ Gymnicus, i535j 

w-8». 
— a Petro Galesinio. Romce, Aldus, i564, ï/z-4®. 

ÀTec Salvien, Pacien, Dorothée et antre». Il y a sons la même date deux 
éditions des Aides , dont Tnne est incomparablement plus complète -et pins 
correcte que Tautre. 



*/%«»«.'«<^»/^i^i 



V* SIÈCLE APRES Pf. S. J. C. 



CLAUDIUS MARIUS VICTOR 



ou 



FICTORINUS. 



Rhéteur de Marseille qui florissoit vers l'an 4^5, 
et mourut l'an 443 , sous le règne de Théodose- 
le-Jeuiie ; poète célèbre de son temps , mais dont 
nous ne connoissons pas d'édition» séparée. 11 à 
été imprimé avec Avitus Alcimus. 



2^8 BIBLIOTHÈQUE SACRÉE. 

V* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



. ^'^^ %^^w%^^w%/-»<^« 



^AINT LEON^LE-GJtANJD. 



V* siècle Premier pape de ce nom ; originaire de Toscane ; 
^' ^' "* ^ né à Rome, où il mourut le lo novembre 46i. 
Son pontificat fut un temps d'épreuves. Il con- 
courut avec l'invasion d'Attila, les tragiques ven- 
geances d'Eudoxie , veuve de Valentinien , et le 
retour des Barbares sous le commandement de 
Genseric. 

Les circonstances où il a vécu demandoient un 
grand homme ; ses écrits annoncent une grande 
élév^titvi de talent. On ^êkt lé regarder comme 
le fondateur d'une grande puissance , dans l'ac- 
ception temporelle de ce mot. Les empereurs 
avoient fini de régner. Les pontifes commen- 
çoient à régner. La terre changeoit de maître 
comme le ciel. 



.s* 



t 



Opéra, a canon. Lovaniensibus. Louiinii, i575, i/î-8®. 

— Parisiis, MoreUus, 1618, in-foL 

— a Pascasio QueSnel. Parisiis y 1676, 2 in-l^^. 

— ab eodeip. Liigduniy 1700 , a in- fol. 

Éditioa meilleure que la précédente. 

— a Pctro Thoma Cacciari. Romœ, i75i-53, 5 in-fol^ 

Boune édition. 



SAIITT LÉON-LE-GllAND. ^49 

— a PetPO et Hyeronymo fra£ri}>us Ballerinis. Fenetusy Ostjii, v* «iwie 

après 

176», in-fol. N. s. J. c. 

Ezcelleftte éditioiu 

Sermones, sine ulla nota, in-foL 

Édition très-remarqaable et très-ûn^riikv. Les caratères'en paroi^sent 
gravés sur le Aétal, et iSina pas llndiis. Ik sont en par^e de forme gotjiiqiie , 
et en partie 4*iVke forme latine qui se ra|>procbe befraconp plus de nos Vïarac- 
tères. Vexemplaire décrit par Denis portoit d*anb main ancienne la date 
de i4!8f. ** ■ * . 

Sermoices et £piSTOLiE. Romcè, Sweynheyjn et Pannartz, 
i/»70, in-fol. 

— a Jo. Andréa episc. Aleriensi, sine nota, inr-foL 

On pense qae cette édition est d'Ulric Gall , vers 1470. 

— Romce, Pannam^ 9 ^ ^'J^ 9 in-foL 

— ex e^dem ©dit. Fenètiis, Lucas Venctus^ 14B29 in-foL ; et 
ibid. Andr, Parmensisy i4B5y in-foL 

— Coloniœ-Agrippmœ , 1 56^ , in fol. 

« 

V* SIÈCLE APRÈS N. S. J. Ci 



SALVIEN. 

Né, selon Tillemont, vers 390, à Cologne ou 
à Trêves, de parents qui tenoierit un rang consi- 
dérable dans les Gaules; mort en 484? prêtre de 
Marseille , après avoir décidé sa femme Palladie 
et sa fille Auspiciole à* embrasser la vie monas- 
tique, et distribué ses biens aux pauvres. Il fut 
d'abord moine de Lérins , et ensuite précepteur 
des enfants du saint évéque Eucher , Salonius et 



a5o BIBLIOTHEQUE SACII££. 

V sièda Veraniiis , dont il avoit dirigé les premières études 
N. s. j. c dans ce monastère, et qu'il suivit probablement 
sur ce triste rocher de Léro, qu'on appelle au- 
jourd'hui Sainte-Marguerite. Sa tristesse l'avoit 
fait surnommer le Jérémie du cinquième siècle y et 
sa doctrine le Maitre des Évéques. Sincère dans 
son hun^ilité^ le Maitre des Éuéqiies refusa Tépis- 
copat. 

Ope&a. Basileœy Froben, i53o, in-fôL 

Première édition. 

— a Petro Pithaeo. Parisiis, i58o,- ùi-S^» 

Édition estimée , ainsi qae les suivantes : 

— a Conrad. Rittherh. Aldtorfy 1611, in-%^. 

— a §teph. Baluzio. Parisiis, 1669^ ùi-S^. 

— at codem. Parisiisy 1 684 , in-S^. 

A c«tte seconde édition du savant et judicieux Baloze , la pins belle et h 
meilleure de toutes celles de Salvien , se trouvent réunis les Opuscules de 
saint Vincent de Lerins. 

Adversus AVARiTiAM LiBRi IV, n Jo3Ln,Sicli2Lr â,£ OS îlecp y 1S2S. 

Editiou publié dans V Antidotum. 

— cumnotis Joan. Msichereuûm.yiugustœ-Trenrorum, 1609, 

De vero judicio, et Provident i a Dei libri viii, etc. Romœ^ 
Aldus y i564, ùi-l^^. 

Édition très-estimée , où se trouvent réunis beaucoup d'autres oposcnlcs de 
saint Maxime , d'Aimon , de Pacien , de Dorothée et de Sulpic^ Sévère. Oa 
connoîtdeux éditions Aîdines sous la même date , et l'une des deux est, dit-on , 
préférable à l'autre. M. Bnmct indique une édition in'fol, 
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V* siicLs APRÈS N. s. J. C. 



SAINT ftjEMI. 

« 

Apôts^e des François , archevêque de Reims ; né ^l •Jf;;^** 
vers 438, de parents nobles, à Laon ou dans les "' ^' ' ^' 
environ^ île cette ville ; mort le i3 janvier 533, 
à l'âge de quatre-vingt-quîilze sriis , après '^en avoir 
passé plus de soixante -dix dans l'exercice de 
l'épiscopat. L'éloge de saint Rémi se renferme en 
peu de paroles. C'est à ce grand homme que la 

r 

France doit de si longues générations de rois 
chrétiens. Ses ouvrages lui sont contestés , à l'ex- 
ception de ses Lettres , qui se trouvent dans les 
recueils des Conciles et dans beaucoup d'autres 
collections. Celui que nous lui donnons, sur la 
foi du docte Villalpand , est attribué par quelques 
bibliographes à saint Rémi , archevêque de Lyon , 
et M. Weiss , dont l'autorité est si infaillible , le 
croit d'un moine de l'abbaye de Saint -Germain 
d'Auxerre, qui portoitle njême nom. 



s. Remicii Rhemensis exi»lamationes epistolarum B. Pauli 
APOSTOLi, a J. B. Villalpando. Môguntiœ, i6i/|, in-foL 



a Sa BIBLIOTHIÉQUK SACRJÉE. 



^'^^^^<'^%>^%>^ v^^^^^«/%«/^«/«>%>^%>^k>^«^i%<* %»%%/^%/%.%»^,^-^%^^%/^m/^MO.<,'%/%/%j»^ % »^/%%i^%i%^%^%,^ 



V* SIÈGLS APRÈS W. S. J. C. 



AI>RIEN.- 

V- «ècic Auteur grec qui est cité par Cassiodore et par 
N. s. j. c. photius. L'époque où il a vécu est assez incer- 
taine , mais il est à présumer q«e ce fulf*Viers la fin 
du cinquième siècle. ' + -• ^ ' 

IsAOpGEN SACR£ scRiPTURA, ex codicibus MSS. gr. AyÊgustœ- 
Vindelicorwn , i6oa. 

Cet oQTrage se trouve aussi à la fin du 17* et diei3|i|;r<Tokiiit df la Biblio- 
thèque des Pères. Lugduni, Anisson, 1677, in-fol. 



>»%/^/%%^/%^»^v % /*<v/»i% 



V* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SIDOINE APOLLINAIRE. 

( CAIVSSOLLIVS-SIDONIUS APOLLINARIS.) 

Né à Lyon vers 43o, d'Apollinaire, un des pre- 
miers fonctionnaires des Gaules ; mort évêque de 
Clermont le 2 3 août 488 ; prosateur et poëte dis- 
tingué pour son temps. 

Indépendamment de leur mérite propre , les 
écrits de Sidoine Apollinaire doivent être consi- 



« siècle 
après 



SIDOIliE APOLLINAIRE. a53 

dérés comoie un monumenl^ précieux de la litté- v 
rature intermédiaire ; simple , vrai^ pittoresque , n. T.T c 
comme tous les poètes qui ont touché à l'histoire , 
il abonde en détails qu*on ne trouveroit pas ail- 
leurs. C'est pour nqar Gaulois le César et le Tacite 
du moyen âge. 



Opcra pauviA", siae uUa pota, in-foL 

On aToit éra long-temps qae Tëditioii de Milsn qne nonft allons citer étoit 
la première &t!et njleori mais celle-ci a tons teidÊÊÊkhrea d^qne antiquité 
pfau recalée , ^t nos bibliographes avoieut lu sur nûaemplaire cet^ note 
décisire : Emptus liber hic, et ligatus, 1477. 

CàJàMm k ^jf^iSTOLA, Msdiolani, Ulden Scinzen^eler, 149B, 
ùê-joL < * 

— Jifuileœ, 1542, l>l-8^ 

— Lugduniy Tgrimsii^^ iSSa, in-S^. 

— a Joanoe Savaron. Parisiis, 1609, ««-4®. 

Savaron s'est particnliàvement servi pour cette éditiod d'un précieux exem- 
flaire de Fédition de Lyon , i55a , qui avoit été coUationné ayec les m^Ieurs 
QiattMcrits , et chargé de nombreuses leçons et de notes excellentes par André 
Schotty Josias Mercier et Carrion. Cet inestimable volume fait partie de ma 
bibliothèque particulière. • 

- — a Jacobo Sirmondo. Parisiisy 1614 > in-S^, 

— cum notis Sirmondi, curaPhilippi LahhaeH. Parislis , i652, 

ExceUeute édition'. ^ 



. f*'siàcu uiBis N. S. J. C, 






• Appelémal à propos, parquélques-l^, Fictot 
^ Uticensis, au lieu de Victor ^ensis, et plus mal 

à propos oublié par la pliqtprj ^e».J[iî<)griq>hes; 

évêque de ViUi, ville de Byzacènç , Teiï ia fin du 

cinquième sièâe. »■' * 

f TahduIica uMz m, a Petn Fraàôspo 
Si 1665, iit^i". f ' 

ÀTnififiiBrttVtffk da Tlip4!^.ltdUi(nip>iuiitt«adfa par la Antik et 
rawrïnàadz inna da CUf^: -' i* **«<;::-*):,• 

x™. ;■■::..» :^^.^»«»,.^ ^ «_ 

■■ VsjiftttiiAis'ÏÏ.S.J.C. 






N^ à Ga)a e;iïlPal«6tiiîé'j {^osophe chrétleu. 

Oi}«e sait'rÎKi ao%|i, silioi^ qu'il -vivoit sous 
le r^ne AsîJT^noti: Ce|Tfiii.sage, qui a, écrit sur 
rimmortalité, ne ft''est'[>ouif occupé de la sienne. 



Dk IMIfDBTlLITlTK àXlMM. ET HOITALITATE URIVEISI, fl GaS- 

pare Bavthio, gr. et Ut. l^ite, i655 , m-4°. 



iBAGGHIARlUSi q55 



V* STiCLE APRÈS N. S. J. C* 



BACGHIARIU& 

Moine espagnol sur lequel on n'a d'ailleur3^u- ^"sj^cie 
cun renseignement. Gennaâe dit seulement de lui ^* * ' ^ 
que c étoît un philosophe chrétien -, qui chang^oit 
souvent de demeure pour ne pas J^'^ttac];^it^a 
monde. L'intérêt piqùaijit de sa lettre ^^révSqpie 
Januarius sur la faute dW moine qui avoit sé- 
duit.une religieuse, le mérite de style qui ^y re- 
marque , et la vaste éruditioù qu'il a trouvé içoyen 
d'y développer, sembloient devoir lui assurer un 
peu plus de célébrité. Son apologie , icar il fut 
obligé de se défendre, a été recueillie par Mura- 
tori dans s^jdnecdota ex Amhrosianœ hiWio^ 
ihecœ codicihùs eruta , tome II, p. 9. 

Bachiarii monaci opuscula y a can. Franche» Florio. Bpmcéy 

Cette éditioii est enrichie piu* rédiUiir de deux disscrtatioDS très->«8ti^l.ées 



'* 

«■ 



fc56 BIBLIOTHEQUE SACRÉE. 



%^/^«.'«.^ «.'W^*^'»-^^'^'^^-»-» %/«/«««^'««/*»'^«^»^%/»<'«>*/^-%*<'»^W%i'%%<'«'^%^«'«%>^'%>%^'»^«^%,«^%«-» 



VP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



ZACHARIE DE MITYLENE. 

vI•8i»^cle Surnoinmé le Schola^tique ; évêque de Mity 
N. s. j.c. Jène. On croit qu'il mourut vers Yffx 56o. 



Tfikiiooi DE McHDi opiFicio , a Joanne Tarino' Andegavensi, 
^. et lat. Parisiisy 1618, in^V^. 

Édition qu^ contient en ontre : OngenUiPhUocalia, et Ag^ta^U^presby- 
teri de hominis ad imeginem et similitudinem Dei cre€tion«. 



VI* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C- 



EUjGIPPE. 

Africain, suivant Hérold et quelques autres; né, 
suivant Jacques Martin^ savant bénédictin, dans 
Tancicnne Norique, vaste province qui contenoit 
la Bavière, l'Autriche , et d'autres grands domaines 
devenus des royaumes ; transporté en Italie dans 
la migration de ces peuples à la suite d'Odôacre; 
abbé de Lucullano ou Saint -Séverin près de 
Naples, vers l'an 5i i. 



EUGIPPE. n5'j 

Thésaurus ex S. Augustini, operibus , a Johanne Herold. vi*siècie 
Basiléœ, i54a', a Wrfi^ ^ N. &l!c 

Oarrttge très-rare , cpii^atient une analyse exacte et fort considér<;c de la 
doctrine de saint Augustin. 

VI® siicLE APRis N* s. J. C. 



• « 



SAINT ORIENTIUS. 



Gaulois; inort vers 4^9.d£uis un âge avancé^ 
sur le siège épiscopal M la ville d'Auch qui le 
reconnoît pour patron ; théologien et poëte. 

Je laisse cet écrivain dans l'ordre chronologique 
où les auteurs que j'ai traduits l'ont pjacé , quoi- 
qu'il soit évident qu'il n'y est pas à son rang , ce 
qui vient probablement de ce: qu'ils l'ont con- 
fondu avec un autre Orientius , évêque dllliberis 
qui souscrivit ^en 5i6 les actes du concile de Tar- 
ra^ne, et qui appartient par conséquent à l'é- 
poque à laquelle nous sopimés parvenus. 



*..' 



ConaioiriTORiUM, ab Andr. Rivino. Lipsiœ y i65i, i/i-S^\ 

Ce poërae se troure encore dans la Bibliothèque des Pères» et a été inséré 
jMr D. Martene dans le Thesaur. Anecdotarum. 
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aÔO BIBLIOTHEQUE 8ACRÉE. 

* 

VI' siècle sont presque nécessairemeu): de plus médiocres 

après -^ 

N. S. j.c. prosateurs, parce que Jeur prose jîèche par un 
défaut 3e plus ^tie la prose pédestre de saint 
Césaire. Elle aspire maladroitement à l'élégance 
d'un autre langage. Cicérpn , Fénélon et J.-J. Rous- 
seau ont fait quelques mauvais vers, mais seule- 
ment parce que tout le monde en à fait, et sans 
** se croire poètes. S ils avoient persisté à suivre 
concurremment l'une et l'autre carrière, nous 
aurions trois détestables versificateurs de. plus, 
et trois excellents écrivains de moins. 



Opéra , ab Andréa Scotto. Tornaci, 1610, £/i-8% 
^-- a Jacobo Sirmondo. Pàrlsiisy 164a, M^-8^ 

Très-bonne édition. 



VI« SIECLE APRÈS rf. S. J. C. 



BOECE. 

( ANICIUS- MJNLIUS' TORQUJTUS - SEFERINVS 

BOE TIUS, ) 

Né à Rome, vers 470 5 d'une des plus illustres 
familles de l'Italie et d'un père qui fut trois fois 
consul ; assassiné judiciairement sous le règne et 
par les ordres de Théodoric , dans une forteresse 
des environs de Pavie, sous le prétexte de haute 
trahison, le aS octobre 5^, après avoir été sous 



BOÈCE. 26 1 

le raëme prince, patrice, maître des offices et du vi« «u^rie 
palais, trois fois consul, et, par une distinction ^ *** •'•^ 
dont il n'y a point d'autre exemple, consul sans 
collègue en 5 10. Se$' deux fils, très-jeunes encore, 
furent désignés consuls pour Fan 622, privîtêge 
réservé jusque-là aux fils des empereurs, et re- 
çuresiit devant lui les honneurs d'un triomphe, à 
la suite duquel il fut -proclamé prince de l'élo- 
quence. Aucun homme n'a été comblé de plus de 
gloire et de plus de malheurs. 

Boècê est lé Sénèque du mpyen âge. Colidamné 
à subir coni'me lui les vicissitudes les plus ex- 
trêmes de la fortune, il jouit des mêmes hon- 
neurs auprès d'un prince qui avoit commencé 

■ I 

comme Néron , et reçut le même traitemént'd'un 
prince qui finit comme lui. Une érudition im- 
mense le réndoit propre à écrire, comme Sénèque, 
sur toutes sortes de sujets, mais c'est comme mb- 
raliste que son nom est parvenu à la postérité. 
Une préscience meryieilleuse leur *avoit appris à 
tous deu:i^ qu'il n'y a point de grandeur stable, 
point de Ijq^çiir qui ne puisse avoir de funestes, 
retoprt; f^/^s deux, ont mûri les leço^is âa k 

• I» *9 

sagç^^ tous'deutse sont préparé les consola- 
tiot;ii|; (Je la ^ilpsdphie, comme si'ils Qt0ieiat;Tiés 
dans les fers d'Epiçtète, et marqtjés dès^long- 
temps à l'avance , pour les persécjitions, lesf tor- 
tures et la nïbrt. 



262 BIBLIOTHÈQUE SACRÉE. 

vr Ri.'ciç Cette comparaison ne seroit pas exacte dans 

apiv» 

a. s. j. c. tQus les points, si on vouloit la porter à son der- 
nier terme. Sénèque, dont le style est diverse- 
ment jugé, a cependant, comipe écrivain, tout 
l'avantage de son siècle sur Boèce , qui ne manque 
certainement ni de pureté , ni d'élégance , ni 
d'excellentes traditions, mais qui n'a pu se sous- 
traire entièrement à l'influence d'un goût altéré 
par les subtilités de la scholastique. De sou côté, 
Boèce comme citoyen , comme magistrat , comme 
homme du monde , comme philosophe, a un avan- 
tage d'une toute autre importance sur Sénèque, 
dont la vertu d'apparat n'est pas à l'épreuve d'un 
examen approfondi. Boèce étoit chrétien. 



Ope&â OMNiA, cum comment. Basileaf, 1570, in-foL 

Édition rare et très-recherchée : 18 à 3o £r. 

De GONSûLATioNE PniLOSopHiiE, sinc HOta, in-fol. 

Ancienne édition, présumée l'édition originale, sortie des presses de Michel 
Wenzslcr et Frédéiic Biel , vers Tan 1470. 

— sine nota, lat. et angl. in-foL 

Le caractère est celai du fameux Caxton , qui imprimoit à Oe^ord et a 
Westminster à la fin du x5* siècle. 

— cimj comment. B Thomae, lat. et germ. Norimbcrgœ , Jnt. 
Coburger, ikl^-, 1476, i4Ô3, i4B6 et 149^, ùi-fol. 

Les commentaires ne sont pointLde saint Thomas d*îiquin , mais d*im car- 
dinal nommé Thomas. La première de ces éditions est trèa-rare. 

— Savonoiy impressum iii conventu S. Jugustini y per fratirm 
Johannem Boniim Theutonicum , amendante Vcnturino pmT(\ 
anno 1/47/», in'!\*. 
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Édition trèt-rare , qui doit être un des premien'iBOiramentB de l'imprifflerie yi* siècle 
à Sayone. Ce Jean Bonus étoit un moine aUaniaiid qui doana depuis quelques "l^'^ ^ 
éditions à Milan. Le précieux exemplaire du Boèce de Sarone tué lequel on a 
établi le peu de renseignements qui nous restent relativement à cet impri- 
meur, faisoit partie de la bibliotfaéqàv particulière de Pie YI. 

— Pinerolif Jacobus de lU^ms, 14795 îfi-fol. 

— Daçentriœ , 1490 et i49^> ï/2-4°. 

— CfflonkB, Benr. Quentel, 1491 et i49Sy in-1%'^. 

— jirgentinœ y 1491» in-k^. 

— a Jodoco Badio Ascen^io. Parùiis^ i5oa, e/i^4''- ^ 

— ex eadem edit. Rothomàgi, i5o3, //1-4*. 

— Florentlce^ Juntct^ i5o7, i5i3 et i5ai, in-%^,' 
lies deux prtpiières de pes trois éifitions sont rares. 

— AntuerpiœyfîanUf iS^a^ vz-i6. 

— a Joannp Bernartip. jàntaerptce. Plant,, 1607, in-%^. 

— a Theod. Sitzmïiimo. Hanop.^ 1607, i»- 8^, 

— Amsteïodami, Cœsiusy i6a5, £n-i3. 

— Lugduni-Batavorum , Maires X^33, m--3a. 

Cbarmante édition. 

— nBenatoValHno. fiwf. 1^56, //i-8^ 

Cette éditi<m , «ocompagnée des sarantes et judicifOMis notes de Yallin, 
est très-belle et très-correcte. H s*en troure des exemplaires qui portent la 
date de Paris , mais qui ne diffèrent que par le frontispice."' 

■ . ■ . . .. . •- ♦ . 

— cum notis variorum et Pétri Bertii. Ibid, 167 1, in-%^, 

Éditi^m qui mérite d'être ^itée comme une des meilleures : i5 à 20 fr. 

— a Ffltro Callyo, ad usum Delphini. ParisiUp ^680, in-t^^. 

Un àeà plus rares volumes de la collection. 

— Patapày CominuSy 17^1 , seu 1744? ^-8^ 

Boane édition.. 

.1 

— Glasgmt, 1751, in-V^ efiri-B**. 

L'édition i»*8° est renommés pour sa pureté : 6 à 8 fr. 

— a Jo. Eremita ( Debure Saint-Fauxbin). Parisiis , Lamy, 
1783, wi-d6. 
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Yl« ,j^^ Édition estimëe. Il y en a des exem|4aires en grand papier qui «ont recher- 
après elles, et d'autres sur peau de v^lin ordinairement partagés en 3toL Tend. 
N. 5. J.C. 3^^^^ Mac-Carthy. 

De covsolatione Philosophie et de Doctrina scholahium. 

Lovanii ^ Jo.de Kestphalia, 14^4^ in-foL 
-—Lugduni, Jo, de Prato , 1490, ««-4**- 

— Venetiis y i499i ^'f^l» 

— cumnotabili commento. Coloniœ, Henr, Quentel, 1489, 

w-4°. 
De Disciplina sgholakium. jirgentmœ, sine anno , et T49I9 
1495, f/z-4°. 

On attribue cet opuscule à un écriyain plus moderne. 

— Daçentrice , Jacoh. de Breda, 1493» în-^^» 
De hebdohadibus. Cracoçûe, sine anno, in-l^^. 

Édition fort remarcpiable et une des premières de cette TÎlle.'' 

De TB.IN1TATE AD StMHACUH LIBEK. ITEM AD J6. DIaCONUM 
LIBRI II, ET DE HEBDOlCADIBUS, i/^-4^•- 
Édition singulière , en caractères gothiques du i5* siècle. 

De DJ^FERENTiis TOPIG1S. AugustcB-FùuieUcorum , iS^\in^^. 

Arithmetica, adjecto commentario. Impressa per Erhardum 
Ratdoltvirisolertissimi eximia industria et mira imprimendl 
arte qua nuper Venetiis nunc Auguste exceîlit* Anno^i%6, 
in-l^"". 

Ou voit par cette souscription que ce précieux Tolume est imprimé à Augs- 
bourg , et non à Venise , comme Tannoneent la plupart des bibliographes. 

— cum commentariis Gherardi Rufi. Parisiis , Colinceas, 
iSai, in-foL 

Édition fort rare. 

Opuscula MINORA. VcnetHs y Jo, de FoHivio , iligg^ in^oL 

M. Brunet indique deux parties , Tune imprimée à Veniae en 149a , în-fiLt 
et l'autre en 1491 , de même format, qui sont difficiles à réunir, et préfé- 
rables à rédition de i499< 
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AVITUS. 

(SEXTUS ALCIMUS ECDICIUS,) 

Neveu de l'empereur Avitus ; fils du sénateur vi* siède 

•■• après 

Isichius; frère d'Apollinaire; évêque de Valence; ^' ^- ' ^^ 
archevêque de Vienne en Dauphiné , en 490 ; 
mort le 5 février SaS, 624, 5^5 ou §#7; sermoii- 
naire et poëte. 

Son style a les défauts de cette littérature qui 
touchoit à sa caducité, l'obscurité, l'embarras et 
l'affectation. 

Il ne faut pas confondre Avitus Alcimus avec 
un autre Alcimus [Latinus Aletheius)^ qui vivoit à 
Agen deux siècles plus tôt, et que nous n'avons 
pas cité à son rang, parce que nous n'avons con- 
servé ni son Histoire de Julien V Apostat, ni celle 
de »Sa/&^^^e, consul et préfet des Gaules sous le 
règne de cet empereur. Il ne reste de lui qu'une 
épigramme sur Homère et sur Virgile, insérée 
dans le Corpus Poetarum' de Maittaire, et que 
mon savant anii, M. Beuchbt, rapporte dans la 
Biographie universelle. 



Opéra, a Jacobo Sirmondo. Fenetiis, Cramoisy, i643,wî-S®. 
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-\!"sHde PoEMATA, a Menrhado Molthero. Basileœ j i545, w-8°. 
M*sTc. — etClaudii Marii Victoris PoEMATAjxCtc. a Joaime Gai- 
gneio. Lugduniy i536, in-%^. 
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VI* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



RUSTICUS HELPIDIUS ou ELPIDIUS. 

Diacre de Féglise de Lyon ; médecin de Théo- 
doric; mort vers 533, et probablement à Spo- 
lette. Indépendamment de la bonne édition de 
Rivinus, que nous citerons dans un chapitre par- 
ticulier consacré aux poètes chrétiens, ses vers, 
remarquables par une élégance qui lui af mérité 
les éloges d'Ennodius , ont été imprimés dans le 
Poètarum ecclesiasL thésaurus , de Georg. Fàbri- 
cins, Basilece, iSôa , ih-4*? et dans la BibUotheca 
Patrum. On n'en connoît point d'éditions séparées. 



VI® SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT BENOIT. 

Chef d'un ordre cpÀ a puissamment contribué 
à la renaissance des lettres, et fondateur des éta- 
blissements monastiques en Occident, comme 
saint Antoine l'avoit été en Orient deux siècles 
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auparavant; né l'an 480, au territoire de Norica ^'i^^v^'"'' 
clans lé duché de Spolette, d'une famille illustre; ^^ ** ^ ^ 
frère jumeau de sainte Scholastique; long-temps 
solitaire dans les tristes et magnifiques déserts de 
Subiaco, qui furent le premier point de réunion 
de ses disciples , et bien des siècles après , un des 
berceaux delà typographie, commeû le ciel avoit 
attaché aux Institutions et aux localités qui rap- 
pellent son nom, une grande inApence sur les 
perfectionnements de la sopiété ; abbé du mont 
Cassin , où il fut visité par Totila , roi des f^ths , 
et où il osa lui reprocher ses excès ; mort daBs sa 
retraite le 0, i mars 543. 

Voltaire , qu'on ne peut trop cite» quand il est 
sincère , parce qu'il sait bien ce qu'il dit, et qu'il 
dit merveilleusement ce qu'il sait, décrit à peu 
près.atnsi l'ordre de^aint Benoît : « C'étoit un asile 
a ouvert à tous ceux qui vouloient fuir l'oppres- 
« sioh du gouvernement goth et vandale. Presque 
« tout ce qui n'étoit pas seigneur de château étoit 
« esclave ; on échappoît' dans la douceur des 
« cloîtres ^ à la tyrannie et à la guerre. ... — Le 
« peu de connoissances qui restoit chez les Bar- 
ce bares fut perpétué dans les cloîtres; les béné- 
a dictins transcrî voient quelques livres; peu à 
a peu il sortit des cloîtres quelques inventions 

I Cette expression est charmante; et ce qui la rend charmante, c*est 
qu'elle est vraie. 
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\r siècle a utiles. D'ailleurs^, ces religieux culti voient la 

après ^ 

N.s. j.c. a terre, diantoient les louanges de Dieui vi voient 
« sobrement, étoient hospitaliers ^ et leurs exem- 
a pies pouvoient servir à mitiger la férocité de 
a ces siècles de barbarie. » 

Cet éloge est fort modeste , mais il a été écrit 
par un ennemi. Quoi qu'il en soit d'ailleurs de 
la profonde ignorance de ces pauvres prêtres 
chrétiens, « qui étoient hospitaliers, vi voient so- 
tf brement, cultivoient la terre, chàntoîent les 
a louanges de Dieu3>, et qui recueilloient, qui 
achetbient de leur patrimoine, qui copioient 
avec une patience incroyable les manuscrits de 
l'antiquité sainte ou profane , c'est à eux seuls 
que nous devons tout ce qui nous reste dHéro- 
dote et de Platon , de Tacite et de Tite-Live, d'Ho- 
race et Virgile. C'est à saint Benoit et à son ordre 
que recommence l'ère classique du jnoyen âge, 
qui précéda la renaissance. 



Régula monasticà, cum exposit. Joan. de Turrecremata. 

Parisus y Petrus Levet , 1491 et i494> in-foL 
— a Jo. Brixiano. FenetUs, Luc, Ant, Junta y i5oo, inr!^^. 

Edition qui contient aussi les règles de saint Basile, de saint Augnstin et de 
saint François. 

— ab Aiiberlo MWdBO. Anttierpiœ , Plant. i638, «^-8°. 
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VI*«èclo 



AGAPET. 

Diacre de la grande église de Constantinople, 
vers Tan Say, sous le règne de Justinien. N.bwfc. 

Son livre sur la conduite et les devoirs des 
roîs a été plusieurs fois imprimé et plusieurs 
fois traduit'. On dit que Louis XIII l'avoitmis en 
françois. Louis XVI s'est occupé depuis d'un tra- 
vail piresque tout semblable , dans son beau choix 
des maximes politiques de Télémaque. 



ScHEDA REGI A, ad Justinianum imperatorem , gr. et la t. Fe- 
neùisy Zacharias Caltlergi, i5o9, i/2-8**. 

Édition la plus ancienne et la plus rare que Ton ait de ce petit traite. 

— a Matthia Martinîo, gr. et lat. Herbornœ, i6o5, zW-S". 

— cum notis Jacobi Brunonis^ et Pancratii ejusfilii, gr. et lat. 
Lipsiœ y 1669, /«-8^. 

— gr. et lat. Parisiis, 1 7 1 1 , in-foL 

Dans le premier volnme de VImperium orientale du P. Bandnri. 

— cura Jo. Ang. Grœbellii, grec et lat. Lipsiœ, 1733, z/2- 8**. 

Dernière édition , accompagnée de notes très-peu importantes. 



* La plus rare des traductions d'Agapet est certainement Tédition ita- 
lieuue de Venise, par Giovanni Padoa, i525 , la ff. ou une feuille in-xa. 
Comme elle est tout-à-fait étrangère à notre plan , nous ne la citons ici 
qu'en raison de Teslime dont elle jouit en Italie. 
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t 

vi*«îècie de ce docte ecclésiastique, si versé dans les bonnes 

après * ^ ^ 

N.s.j.c. lettres grecques et latines; mais il seroit injuste 
de ne pas lui accorder une mention que les bio- 
graphies lui ont trop souvent refusée. Il fut l'au- 
teur du nouveau Cycle pascal , publié avec quel- 
ques fragments dç lettres, par le P. Pétau, dans 
son grand ouvrage intitulé Doctriha tempopun, 
Denys-le-Petit est aussi le premier qui se soit 
avisé de recueillir les canons et les décrétales des 
papes. Le travail qu'il a composé à ce sujet em- 
brasse l'espace qui s'étend de saint Sirice à Anas- 
tase II. Il est conservé dans la Bibliotheca juris 
canonici d'Henri Justel; Paris. 1661, in-foL 

VP SIÈCLE APRiS N. S. J. C. 



ARATOR. 

Ligurien, mort en 556; intendant des finances 
d'Athalaric , et sous-diacre de l'Église romaine. 

Arator est un de ces poètes du moyen âge qui 
n'auroient pas été cités à une autre époque. Il est 
cependant réclamé par presque autant de villes 
qu'Homère. Milan, Gènes et Pavie se disputent 
l'honneur de l'avoir produit. Ses vers obtinrent 
même de son vivant un succès dont il n'y a pro- 
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bablement^pas d'autre exemple. Le pape Vigile \i'*iMe 
en ordonna la lecture publique et solennelle à la ^ ^ ^ ^ 
suite des offices. 



De actibus Apostolorum. Mediolaniy 14709.2)1-8^. 

Édition rapportée par Màittaire, qui en cite nne autre de Fan 1469, sur la 
foi du catalogue fiarberini. Il est probable que Tezistence de cette édition 
équivoque résulte , comme cela arrive sourent, d'une simple réimpression 
du feuillet daté. 

— Fenetiis y Aldus, i5o2, in-%^n * 

Édition qui j^t partie du second volume des Prêtes chrédems^ publiés par 
Aide. Les estions suivantes sont aussi imprimées avec divers poèmes reli- 
gieux. 

— Argentoratiy i5o7, w-8**. 

— Ldpsiœj i5i5, 4-4*'. 

— ab Antonio Barbosa. Salamanticce , i5i6, in-S'*. 

— Basiieœ, i557, in-S'*, 
Bonne édition. 

De AGTiBus Apostoloeum libri II , ET EpiSTOiiiE m , ab Henr. 
Johan. Arntzenio. Zutphaniœ , 1769^ zh-8^. 
Excellente édition : 8 à 9 fr. 
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LIBERAT. 

Diacre de Carthage au sixième siècle , qu'il ne 

faut confondre ni avec saint Libérât, abbé du 

monastère de Capse , dans cette province de Byza- 

cène en Afrique, si féconde en docteurs, ni avec 

j. 18 
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VI' siècle un autre Africain de même nom , qui sou£6rit le 
N. S. j. c. martyre sous Hunnerich. Les biographies nou- 
velles les ont négligés touls les trois. 



Bkeyiariuh. Parisiis y 1675, in-%^. 
Histoire très-dëyeloppëe du uestorianisme et de rentjdiîaiiisme. 
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FACUNDUS. 

Évéque dUermione , dans la province de Byza- 
cène, du temps de l'empereur Justinien et du 
pape Vigile ; schismatique éloquent , auquel ses 
adversaires eux-mêmes ont accordé un t^ent re- 
marquable, et que ses partisans les plus décidés 
n'ont pas cherché à défendre du reproche de vio- 
lence et d'obstination. 



Opeea, a Jacobo Sirmondo. Parisiis , Cramoisy, 1629, //?-8°. 
— a Lud. du Pin. Parisiis , 1700, in-fol. 

Avec saint Optât. 

ËPISTOLA IN DEFENSIONE TEIUM CAPITULOEUM. 

Lettre publiée par le P. dom Lue d'Achery, dans le tom. ÏY ânSpeçilegium. 



« • 
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apn*i 

N. S J. i: 



SAINT ORKOKNCK. 

Mort Tan 55a ou 554, sous Justinien I^^, sur vi .1^.1.. 
le siège archiépiscopal de Taphar, dans TArabic- 
Heureiue, si toutefois il a réellement existé un 
prélat de ce nom, et si louvrage ({iii nous reste 
de lui n'est pas supposé, conmio on le pense f^v- 
néralement. 



DnnJTATio GUM Hbbmaho JrD.F.o, n Nicolao(ialonio, ^r. el 
lât. Pansus, Mnrel, i58f>, vt ibid, i^îo*), r/f-8". 
Milîon. 
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PRIMASK. 

ÉVéqtie d'Adrumète en Afrique, et non pas 
d'Uti<]fie) comme le veulent certains des rares 
biographes qui ont daigné conserver son nom. 
Philippe Elssius , qui met Primase au rang des 
ermite» de Saint- Augustin , le fait vivre en 44o; 
mais il est évident qu'il a été trompé par une tle 



♦ ■ 
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N. S 
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r siècle ces homonymies qui jettent tant de confusion 
J- c- dans l'histoire littéraire , puisqu'on sait positive- 
ment que ce prélat se troûvoit au cinquième con- 
cile général , tenu à Constantinople en 553. C'étoit 
au reste un écrivain de peu de critiqué , et dont 
les ouvrages ne sont que des compilations sans 
goût. 

Super Apocaltpsim B. Joannis libri v. Parisus, 1 544^ if^-^^- 

COUMENTARII IN OMNES D. PaULI EPISTOLAS. PorisUS, Jo. 

Roignfy 1 S43 , 1/2-8^. 
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VIGILE. 

Évêque de Tapse dans la province de Byzacèno 
en Afrique. Il est difficile de marquer l'époque ' 
où il a vécu , mais i] est certain qu'elle doit être 
postérieure d'un grand nombre d'années et peut- 
être de plus d'un siècle à celle où florissoit un 
autre Vigile, évêque de Trente, avec lequel la 
plupart des biographes l'ont confondu. Mauro- 
Boni et Gamba la rapportent à l'année 56o, je ne 
sais sur quelle autorité. Si leur calcul étoit juste,' 
il fâudroit supposer que la même ville avoit eu 
long-temps auparavant un évêque du même 
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nom y car Vigile se trouve compris dans la no- ^i* ««.»« 
tice des évéques d'Afrique, faite du temps de la ^ s.j.c. 
persécution de Hunneric, c'est-à-dire avaiit l'an- 
née 484? qui ipitun terme à la vie et aux cruautés 
de ce tyran. Cette controverse mériteroit d'être 
éclaircie avec soin, s'il est vrai que Vigile soit 
le véritable auteur de plusieurs écrits importants 
qui nous sont parvenus sous le nom de saint 
Âthanase, de saint Ambroise et d'Arnobé. 



Opeila, a Petro Francisco ChifHetio. Dmoni, i665 , i/i-4**. 

Avec les œuvres de Victor de Vite. 
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CASSIODORE. 

(AMEJ.JUS CJSSIODORUS SENATOR.) 

Né à Squillace, vers l'an 470, d'une famille 
noble; mort centenaire dans le monastère de 
Viviers en Càlabre qu'il avoit fondé , et où il étoit 
Tenu goûter les douceurs de la retraite, après 
avoir été patrice, préfet du prétoire et consul. 

Cassiodore n'occupe pas un rang distingué, 
comme écrivain , dans la littérature classique. Ses 
ouvrages, ont tous les défauts d'un siècle sans 
goût et d'un auteur sans jugement, plus capable 
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vr sitcie (le raffiner sur les défauts de son école que de 

après * 

N. S. j. G içg éviter. Sa prose , cadencée avec une affectation 
ridicule, est pleine de rimes recherchées, et hé- 
rissée de mauvaises pointes. Ceçt un Voiture bar- 
bare; mais, sous un autre rapport , les lettres ont 
à Cassiodore une obligation immense , et lui doi- 
vent peut-être des statues dans toutes les biblio- 
thèques. Personne, depuis les Ptolémées, n'avoit 
réuni autant de manuscrits, et consacré autant 
de soins à en multiplier les copies. Il est le pre- 
mier qui ait fait de ce genre de travail l'occupa- 
tion des moines, et cette pensée fut un trait de 
génie. Elle a sauVé de la destruction une partie 
des chefs-d'œuvre de l'antiquité. Cassiodore n'a pas 
moins influé sur la restauration des bonnes études 
que l'inventeur même de l'imprimerie. 



Opéra. Parisiis , Orry, i588, in-^^. 

— a Joan. Bapt. Garetio, mon, S. Mauri. Rotkoi^agi^ 1^79 > 
2 in-fol. 

Excellente édition d'après laquelle a «té faite celle de Venise , 1729. 
COMPLEXIONES IN EpISTOLAS CANONICAS, ACTA ApOSTOLO&L'M , 

ET Apocalypsim , a Scîpione Maffaeio. Florent, 1721, in-%\ 

— a Sam. Chandiero. Londini, 1722, «/i-8®. 

HiSTORiA ECGLESIASTIGA tripartita eiç graecîs auctoribus latine 
reddita. Aitgastœ^Vindelicor. y Jo. SehuszleVy 147^9 '^^t/ô'* 

CoMHENTARiA ih Psalmos. BasUccB y Jqm Amerhaçhius, IA9^ 
in-fol. 

De rationf. ANiM.E. Pansas, iSoo, in-Jol, 

De REGiMiNE EcGLESivE PRIMITIVE, siiic noU , in-t^ , 

Édition du i5* siècle. 
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FLAVIUS GRÈSCONIUS œRIPPUS. 

.Africain de naissance; théologien , çanoniste, vrs«Acte 
poète , et , selon d'excellents critiques, le meilleur n.s.j.c. 
poëte latin du moyen âg^ Barthius l'appelle le 
dernier des Latins, comme on avoit appelé Cas- 
sius le dernier des Romains. 

Les noms ont leur destinée^ Corippus est moins 
connu aujourd'hui que Fortunat, SeduUus et 
Arator, qui ne peuvent soutenir la moindre 
comparaison avec lui. Il est vrar qu'il n'a loué 
que des saints. 

De laudibus Justini Augusti minoris libri iv , àc Carmen 
Pàneoyrigum in laudeh Anastasii questoris et magistri, 
a Michaele Ruizio Assagrio. Antuerpiœ^ PlantinuSy i58i, 
/71-8**. 

Première édition , fort incorrecte. 

— a Thoma Dempstero. Farisiisy 16 10, t>i-8°. 

— ab Andrsea Rivino. Lipsiœ y i653 et i655, ï/ï-S**. 

— a Nicolao Ritterhuisio. Altorfii, 174^, 1/2-8**. 

Édition meilleure qae les précédentes, qui sont toutes rares 

— a P. F. F. (Petro Francisco Foginio), cum noiis variorum. 
Romœ y 1777, «/2-4°- 

CoNcoRDiA CANONUM , a Pctro Pithaeo. Parisiis , i558, in-foL 



A' 
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VI* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT JEAN CLIMAQUE. 

vi*«Acie Né vers Tan Sa 5, probablement en Palestine, 
N.S.J.C. mort dans l'ermitage de Thole, le 3o mars 6o5, 
c'est-à-dire à l'âge de 80 ans , après en avoir passé 
64 dans la solitude; abbé depuis l'an 600 du 
grand monastère du mont Sinaï. Saint Jean Cli- 
maque avoit été disciple de saint Grégoire de 
Nazianze. Ses rapides progrès dans les sciences 
lui acquirent d'abord le surnom de Scholastique , 
Celui de CUmaque lui fut donné du titre de son 
premier livre, K^t(JLaÇ, V échelle ou F escalier du 
cieL C'est un de ces nombreux écrivains ascé- 
tiques du moyen âge que \ Imitation de Jésus- 
Christ a fait oublier. 



Opéra, a Matthia Radoro, gr. et lat. Parisiisy i633 , in-foL 

Bouue édition : 12 à l5 fr. 



SAINT MARTIN DE DUME. a8l 



VI* SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT MARTIN DE DUME. 



Nommé tantôt Dumensis et tantôt Bracarensis. v[- «lècie 

. aprds 

parce qu'il étoit abbé de Dume et archevêque de ^" ^- ^ ^• 
Brague; originaire de Pannonie ou de. Hongrie; 
mort , selon Baronius , en SyS , et suivant une opi- 
nion plus généralement adoptée, le 20 mars 58o. 



De IV ViRTUTiBUS CARDIN ALI BUS. Pansus , Wolphangus f 
1489, in-foL % 



VP SIÈCLE APRÈS N. s. J. c. 



JEAN PHILOPONE. 

Surnommé le Grammairien; Tun des princi- 
paux chefs des Tritheites , hérétiques qui distin- 
guoient trois natures, et littéralement trois dieux 
dans la Trinité. On voit par ses ouvrages qu41 
vivoit encore en l'an 608. 



Tn MBROS de GKNERATIONE ET CORRUPTIONE , gl'. Vcnctm ^ 

i527 , ^n-foL 



♦ 



28 a BIBLIOTHÈQUE SAGAl^E. 

^TOb** ^^ ^TERNiTATB MUNDi CONTRA Proclum , gr. FenetUs, l535, 
N. 9. j. c. ' in-fol. 

De mundi CREATionk, seu in Hexamkron, et disputatio de 
Paschate, aBalthassarc Corderio, gr. et lat. Vlennœ Austr. 
ï63o, //2-4®. 



VI« SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



LEONCE DE BYZANCE. 

Surnommé le Scholastique ; prêtre de Constaii- 
tinople. 

M^ £xCERPTA de SECTIS HiERETICORUM AC StNODO ChaLGEDO- 

NENSi, a Jo. Leunclavio, gr. et lat. Basileœ , 1578, 2)2-8*'. 

Édition qui contient aossi : Legatw ManueUs Commeni ad Armenos. 
Cet ouvrage se trouve encore dans V Auctarium BibL ^eterum Patrum. 



« 
VI« SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT GRÉGOIRE DE TOURS. 

Né en Auvergne, vers Tan 54 4 > ^t non pas 
Tan 359, comme on Ta imprimé par erreur dans 
la Biographie ' universelle ; mort le 27 novem- 
bre 596; évêque de Tours, docteur et historien. 

L'ouvrage de Grégoire de Tours sur l'histoire 
de France , est inappréciable comme monument. 



# 



SÂ^INT GRioiRE DE TOURS. ^83 

Cest à lui que nous devons de connoître les pr&- ^l^ 
miers siècles de la monarchie, et il n'y a que des '^j®-'-^- 
éloges à accorder à la sincérité de ses récits, à la 
bonne foi de ses opinions , à la rectitude de sa 
critique, à la courageuse énergie de ses senti- 
ments. Quant au style, il ne faut y chercher ni 
pureté , ni grâce , ni vigueur. Grégoire de Tours 
étoit nourri de la lecture des Pères de l'Église , et 
il connoissoit les excellents classiques de l'anti- 
quité, puisqu'il les cite quelquefois; mais, à l'é- 
poque où il écrivoit , leur secret étoit perdu , et 
il ne Ta pas retrouvé. 

Opéra. Parisiis y i5i2, in-fol. 

— a Theod. Ruinart, mon. S. Mauri. Parisiisy 1699 , in-foL 

Édition bonne et rare. 

Cet ouvrage, justement recherché, est aujourd'hui beaucoup moins cher 
qu*il n'étoit jadis. Les éditions en sont d'ailleurs assez multipUées , et les exem- 
plaires assez communs. 



VP SIÈCLE APRES N. S. J. C. 



VENANCE FORTUNAT. 

(VENANTWS HONORIUS CLEMENTIANUS FORTUNATUS.) 

Né près de Geneda, dans les environs de«Tré- 
vise, d'une famille que l'on croit originaire du 
Poitou; mort, évéque de Poitiers, vers l'an 609; 
un des meilleurs poètes de son temps. 



♦ 



!i84 BIBLIOTHÈQUE SAGR^. 

\ ^wU kt OrwMXf a Christoph. Browero. Moguntiœy Balth, Lippius, 
k S.JLC i6o3, «1-4**. 

Des éditMHis des ceuTres de Fortanat ont été faites à Cagliari en 1573, 
i574 et i584 v et à Cologne en x6oo, mais ces éditions sont incomplètes et 
faatiTes. 

— ab tH)dein. Moguniiœ, 1617, in-^^, 

— a 3Iichaele Angclo Luchi. Romce^ 1786-87, 2 i/î-4°. 

Excdlente édition. 
Cabminà. Parisiisy 1624, ««-8**. 

VII' SIKCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT GRÉGOIRE-LE-GRAND. 

nfsikie ^^^ ^^ sénateur Gordien et de sainte Sylvie; 

î.^.c. arrière-petit-fils du pape Félix ni; né en Tan 54a; 
mort le 12 mars 6o4 , après avoir occupé pendant 
quatorze ans le trône pontifical où il avoit été 
appelé après le décès de Pelage H, et sur lequel 
il fut remplacé par Sabinien ; le plus fécond de 
tous les papes qui ont écrit, et l'un des plus 
grands docteurs de l'Église. 

La langue et la littérature latine étoient dès 
lors réduites à un tel état de décadence, qu'il ne 
faut plus chercher dans les livres de cette époque 
que la doctrine de Técrivain. Ce seroit trop exi- 
ger que de lui demander du style. Cependant 
saint Grégoire-le-Grand a trouvé quelques mou- 



SAINT GRÉGOIRE-LE-ORAND. a85 

vements d'une assez haute éloquence, et on croit va*ij^e 
que c'est un passage de sa dernière homélie sur ^- ^ ' ^ 
Ézéchiel, qui a suggéré à Bossuet la sublime pé- 
roraison de rOraisori funèbre de Condé. 



Opéra. Lugduni^ i^iQ ^'xin-foL 

— Parisiisy i5i8, i523, 2 in-fol. ' 

— Basileœy FrobeniuSy 1 564 , a in-foL 

— a Petro Tussianensi. RomoSy i588 , in-foL 

— a Dionys. Sammarthano et Guill. Bessino mon. S. Mauri. 
Parisîis, 1706, 4 in-foL 

Excellente édition , à laquelle se tronrent remua lea oBYiages de Jean 
Diacre, biographe de saint Grégoire-le-Grand» et cenx de saint Patere, 
.son ami : 5o à 60 fr. 

DiALOGi, sine ulla nota, in-foL 

Première et célèbre édition, qui a été le sujet de grandes controrerses 
bibliographiques. On convient universellement de ton antiquité , qui doit 
remonter à Tépoque des psautiers de i457» et Tapinion Ja pins ymisemblable 
l*attribae à Guttemberg, après la dissolution de sa société avec Fnst. Elle est 
an reste fort peu connue. . , 

MoRALiib IN Job, sine ulla nota, in-fol. 

Célèbre édition , en caractères gothiques de Bertholde de Basie, vers 14*70, 
imprimée à a colonnes de 4^ lignes. Le volume commence ainsi : Monitum 
de ipso opère cujus initium : Beatus Gregorius papa in librum Job , petente 
sancto Leandro , etc. On lit à la fin : Explicit registrum moraîium Gregorii 
pape. 

— Norimbergœ , 1 4 7 1 j in-fol. 

Édition sans nom d'imprimeur, qui est encore estimée. 

— per Petrum de Caesariis. Parisiis, sine anno , infoL 
On rapporte cette édition à l'an 1472- 

— Romœ y 1475 , î in-fol. 

Imprimée en caractères de Simon de Lucques. 

"^Parisiis y Geringy i5o8, in-l^^. 



«% 



a86 BIBLIOTHÈQUE SiiGRiE. 

ir «Me HoMiLi-B IN EvÀNGELiÀ. PorisHs, Friburgcr, Gerùig et Crantz, 

M. Bmnet cite une édidon de i473» in'fol. gothic. en z4a ff. , qu*on attri- 
bue à Zeiner d*Aiigsbimrg. 

— Parisiis, Wolf, Badensis, 1491 > '/i-A^. 

— Parisiisy Geringy i5o8, in-i^^. 

HOMILI^ SUPER GANTIGA ST £Z£GHIEL£M, 14?^ 9 în-fol. 

A cette édition, sans nom de lien ni d*impziineiir, le troarent jointes les 
Homélies d*Origèue. 

— sine ulla nota , in-foL 

Édition présumée de Paris, vers Tan 1480. 

— Basileœ y Michael Farter, t49^> in-fol. 

In GANTicA ckVTicoisjnL. Parisiis y Udalr. Gering, 1498,^1-4^ 

Ih TII Psàlmos poknitektiales. MogunUaSf Jacob. Meden- 

bach, 1498; et Parisiisy Gering , i5o8, wi-8'. 

Régula Pastokalis, sine ulla nota, irt-foL 

Ancienne édition, regardée comme Ton des proniefs essais de Fuit et de 
Sdbwffer. 

— abscpie ulla nota, m-ti^. 

Édition attribuée à TThic Gering. Parisiis, 1480 , aut circa. 

DiALOous B. Gregorii, exusq. Diagoni Petei, etc. Parisiis, 
Petr, Cœsariisy in-foL 
Édition sans date , mais présumée de Tan 1472. 

De VitisPatrum italorûm Dialogus. VenetuSy \!\')^^in-fol 



VIT® SIÈCLE APRÈS N. s. J. C. 



PAUL. 



Diacre de Mérida, en Espagne. 



ViT^ Patrum EMFRiTENsiuM , il Thoma Tainaio. Antucrpiœ, 
i635, //i-4^ 



SAINT GOLOMBAIC. \ ^^1 



VII® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT COLOMBAN. 

Né vers 54o, dans le pays de Leinstej* en Ir- ^„é ^j^^i^- 
lande; fondateur du monastère de Luxeuil auj,.*^. c. 
pied des Vosges , et de l'abbaye de Bobio en Ita- 
lie, où il mourut en 6i5; l'un des plus illustres 
cénobites du septième siècle. 

On l'a quelquefois confondu avec un autre 
Colomban, moine et abbé de Saint-Tron, qui 
vivoit à tme époque incertaine du neuvième 
siècle. Ce dernier est un poète peu connu et peu 
digne de l'être, dont il ne reste qu'un poëme 
intitulé : de Origine atque priinordus gentis Fran- 
corwn {^stirpis CaroUneœ\ c'est-à-dire, de la 
race carlovingienne. Cet ouvrage a été publié 
avec des notes du père Thomas d'Àquin de Saint- 
Joseph, carme déchaussé; Parisiis y i644j in-l^. 
Il n'est pas toutefois sans intérêt pour l'histoire. 



Opéra , a Patricio Flemingo , Hybemo. Lovanii, 1667, in-foL 



.• 



a88 BIBLIOTHÈQUE SACRlÉE. 



VII® SIÈCLE APRES N. S. J. C. 



SAINT GREGOIRE D'AGRIGENTE. 

VII* sièciB Évêqiie d'Agrigente , en Sicile , que Ton croit^ 

aptes 

N. S. J. C. mort vers Fan 620. Cest au savant abhé Morcelli 
qu'on est redevable de Tédition princeps de cet 
auteur, la plus récente à coup sûr que nous ayons 
d'un docteur de l'Église. 



ËxpijkNATiONis ËccLEsiASTiE LiBRi X, a StcphaDO Antoiiio 
Morcello, gr. et lat. Fenetiis, Coleti, 1791, in-fol. 



k V*^«»«^« %»%^»%^^»%^»»»%^I^X^^>^»/^^»%»»V^'^»^»^*^<^ 
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SAINT MODESTE. 

Évêque de Jérusalem qui florissoit vers l'an 620. 



S. MODRSTI EnCOMIUM in DoRMITIONEM VlRGlNlS Marije, gr. 

et lat. Romœ, 1760, i>2-4**- 

C'est un sermon sur la mort de la sainte Vierge, qu'il appelle un sommeil, 
à la manière des anciens. Saint Modeste en ayoit composé deux autres dont 
il ne nous est parvenu que quelqpes extraits, couserrés dans la bibfiothéqae 
de Pbotius. 



SAINT ISIDORE DE siviLLE. ^ a89 



VIP SliCLE APRÀS N. S. J. C. 



SAINT ISIDORE DE SEVILLE. 

Né vers Tan 670 à Carthagène dont Sévérien, vn-siècto 

après 

son père, étoât gouverneur; frère de saint Leandre, »• » J- ^ 
de saint Fulgence et de sainte Florentine; mort 
à Séville après 36 ans d'épiscopat , le 4 avril 636 ; 
historien^ théologien et grammairien célèbre. 
C'est surtout sous ce dernier rapport que les ou- 
vrages de saint Isidore de Séville sont inappré- 
ciables. On peut regarder ses Étpnologies comme 
la substance de toute l'érudition du septième 
siècle , et il ne nous reste d*aucune époque litté- 
raire un recueil plus complet de documents pour 
l'histoire des langues. 



Ji 



Opeha. Basileœ^ '^hllt in-foL 

— a Jac. du Breul. Parisiis , 1601, in- fol. 

Cette édition incomplète et inexacte est à très-bas prix. 

— * Matritiy Ulioa, 1778, ^in^fol. 
Éditioa cstteUeste et fort bien exéeutée. 

— a Faust. Arevali. Romœ , 1797-1803, 7 in-t\*^, 
Kttmologiarum libri XIX, sine ulîa nota^ in-foL 

Kdition imprimée en caractères de Jean Mentel , et un des premiers essaie 

I. r.9 



vri' siède de set(ire8se8. On en connott one antre édition dn x5* siède , également sans 
iL^u'I'n date, mais évidemment poatérienreà ceUe-ci. Une troisième est attribuée à 
UlricZelL 

Etymologiâkvm J.1BBJ XX. y etc. jéugusUe^Findelicorum, Ginth. 
Zeinery 1 4 7 2* > in-foL 
Première édition avec date. 

— FeKetUsj Petr. de Loslein^ xAB5, in-foL 
De TEMPORiBUSy sine ulla nota, i>i-/|^. 

Édition en caractères romains de Philippe de Ligamiue, Ters 1473. 

-— sine ulla nota , ^-4^- 

Édition en caractères gothiques d*Ëtienne Planch. 
Dk RESPONSIOIIK MUIVDIy ET ASTRORUM ORDINATIONE. Jug, 

Ginther. Zeùter, 14?», ùi-:fi}L 

Atcc des figures en bois , en beaux caractères italiens que Timprimeur dit 
•TQ«r tirés dt Yenise. Ctst ps dn fianiers UrreB avec date où il se trouve 
des gravures. 

Dz OFFiGiis EGCusiASTicis LiBRi. Antucrpiœ ^ i534, in^^^, 
CoiTTRA JuDJEOs, sine ulla nota, in-V^. 

Édition en caractères romains que l'on suppose impxîmée yers Tan 1470. 
ACGED. r^ARR^TIONES DUJS JOSEPHI , ET EpiSTOLA PlLATl DK 

Cb&isto , sine ulla nota , //z>-4^. 

Ancienne édition imprimée à Rome. 

De ortu et obitu Prophetarum, sine ulla nota, in-[y^^. 

Édition de la fin dn i5* siècle. 

De summo bono, sine alla nota, //i-4^- 
Édition imprimée en caractères anciens dThric Zell de Cologne. 

— Norimbergœ, sine amiOy in-J'oL 

Cette édition est nu des premiers essais des presses de Henri Rumel, vers 
1470- 

— sine ulla nota, «1-8**. 

itditsun du x5* siècle. 



— Fenetiis^ Pet. de Losîein de Langenceitf lifi^^^in-fol* vu* siècle 

— Lovanii, fo. de Westphalia , i486, i>i-4**. N. s!T c 
Sthontma, seu soliloquiade uomine et ràtione, sine alla 

nota, vt-4^* 

Édition imprimée en caractères de Rnmd de Nuremberg. 

— Antuerpiœ y 1487, wi-4*. 

— cum coUoquio Peccatoris et Jesu |]hristi. Antuerpiœ , 1 487, 
1/1-4^ 

Thesàueus vteiusquk LiiTGUJB, a Bonavent. Vulcanio. Lu^- 
dunir-Batavorum y 1600, inrfoL 



YW SIÀCLE APiuls N. S. J. C. 



SAINT DOROTHÉE. 

Abbé ou archimandrite d'un monastère de Pa- 
lestine. On croit qu'il florissoit vers la fin du 
sixième siècle , mais il est bien difficile de port^ 
beaucoup d'ordre et de critique dans la classifi- 
cation chronologique des obscurs écrivains de ce 
temps. 

Sehmones XXIT^ be vita &ecte et pie instHuenda, lat. 
Romœy AlduSy i564, ^-4^* 
Atcc SalTien » llndme «t astres. 

— a Chrysostomo Calabro, lat. Cremonœ, iSgS, i/î-8**. 



aga BIBLIOTHÈQUE SACRiÉE. 



i'%/m<^^/%/%^/>/%i^/^^^/^^^/%^<^^%^%% 



VIP siicLK APKis N. s. J. C. 



ANTIOCHUS. 

vu* aiède Abbé de Seba ou de Saint-Sabas dans la Pales- 
N.TTc tine, au commencement du septième siècle; ser- 
monaire et poète. 

Indépendamment de Fouvrage dont nous allons 
rapporter le titre , et qui est assez considéré , An- 
tiochus a écrit des Homélies^ et un traité de vi- 
tiosis cogitationibus y qui fait aussi partie de la 
Bibliothèque des Pères. 



Pàitdegtes SG&iPTuajE, a Godelfrido Tilmanno. Pansiis, Jacob. 
Kervety i543, //î-4**- 

9 
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EUGENE LE JEUNE. 

Deuxième du nom au siège épiscopal de To- 
lède. Il mourut vers Tan 607, après avoir présidé 
les 8*, 9® et 10* conciles de'Tolède, tenus en 693, 
695 et 696 de l'ère d'Espagne (653, 55 et 56 de 



«prêt 
N.B.J.C 



EUGÈNE LE JEUVE. agS 

J. G. ). On le regarde comme un écrivain judi- ^^l^^ 
cieux , mais peu remarquable par le style ; Topi- 
nion de ses contemporains lui accordoit cepen- 
dant un goût pur et délicat, puisqu'il corrigea, 
pour leur plaire, les poésies de Dracontius, aux- 
quelles ses ouvrages sont ordinairement réunis. 
Nous n'en connoissons pas d'édition particulière. 



VIP siECLS Apais N. S. J. C 



SAINT MAXIME DE CONSTANTINOPLE. 

Surnommé le Martyr, le Moine , tAbhé , le 
Confesseur y pour le distinguer des nombreux 
docteurs du même nom ; né à Constantinople au 
commencement du septième siècle; mort prison- 
nier le i3 aoiit de l'an 662, après avoir subi, à 
Constantinople, l'amputation de la langue et de 
la main , en châtiment de son opposition à l'hé- 
résie des errants; écrivain d'une scholastique obs- 
cure et à peine intelligible, comme presque tous 
ses contemporains. 



Opkra, a Franc. Gombefîsio, gr. et lat. Pansiù , Cramoùr, 
1675, 2 in-fol. 



^94 SAINT MAXIME JDÈ COITStÀimirOPLE. 

vu« siècle IliBRi DUO DE C0M>tjT0 locidiftASTxCio , A Dipiiysio PeUviO) 

Ces deux livres sont réunis à VUranologium de Petan. 

ScHOLiA IN D. Greioo&ii INaziaitxeni logos difficiles , a Jo. 
Sôôto Ërigena, gr.etlat. Oxonii, Th, Sheîdon, 1681, in-fol 

VIP SIECLE APRÈS N. S. J. C. 

I 

SAINT ILDEFONSE. 

Né à Tolède en 607, moit abbé dans la même 
ville èb 6Ô9 ; élève du savant t^dofe ^ J^éVille, 
dont il a été le continuateur et le biographe. 



Opeaà. PatUUs, PHuellàtSy i57tf, ot-8**. 

Édition fort rhre de quelques traités esoeUAUti qui tmt été inèéi^ detMis 
dabs la Bibliothèque dus Pères. 

De ILLIBATA AG PEI^PETUA ViEOINITATB SAVGTjP AC GLORIOSf 

GENiTRiGis Dei MARiiE. Valenticc, i566, ï>2-8". 

Première édition, donnée par M. A. Carraiiza, ot réimprimée à Basic 
eu 1557. 



SAINT TÊLAMCVhÉE. HqS 



^•v^m*t%>%/^%imt Mfc ^ i»»» . '^» »œ%^/%o»»^^%<%fc««»%i>»^M»»^»<«i^>^i»^/% w %'»»*^^V^a>%»»»%<^^%>*<% 



VII* «licLB APKis N. s. J. C 



SAINT MARCULFE. 

Moine françois, vers le milieu du septième vu««ècie 
siècle. On ne sait rien de précis sur le lieu où il n.s.j.c. 
est né, sur celui où il est mort, sur Tordre au- 
quel il appartenoit, sur le monastère qu'il a ha- 
bité. C'étoit lui écrivain laborieux, dont les com- 
pilations ne sont pas inutiles à l'histoire de la 
jurispitidencé et de la diplomatie. 



FOBKULARllM ÀNTIQUARUM LIBRI DUO, OUM ÀLIIS VETERIfiUS 

FO&MULis iNCERTOAtjM AVctORûM, ft HierouyiDO Bignmiio. 
Parisiis , i6i3, in-foL 
— a Stephano Baluzio. Parisiis , 1677, a in-foL 

ÉdidoB bien prefërable à la préoé4enlc. mU fiât partie da piécieux recueil 
deBaluze. 

Vir siicLB APRis N. s. J. G. 



THÉODORE DE GANTORBÉRY. 

Moine de Tarse, évéque de Cantorbéry en 668, 
mort en 690 , à l'âge de 88 ans ; le plus ancien et 
le plus célèbre pénitencier de l'Église latine. 

Ses ouvrages sont curieux comme monuments 



^9^ SIBLIOmiQUE SACHEE. 

'"'* '^^ de l'ancienne discipline et des traditions de l'É- 
*•''• '•'église. 



PoBNiTENTiALE, ET ALiA OpuscvLA , & Jacobo Petit ParisHs , 

1677, 2 ï'2-4**- 

VII® SIÈCLE APRÈS N. s. J. C. 



ANASTASE SINAITE. 

Ainsi nommé parce qu'il avoit été moine du 
mont Sinsu; écrivain polémique orthodoxe , sur 
lequel on a très-peu de renseignements. Il est seu- 
lement certain qu'il vivoit en 678, 



Dux viJE ÀDVERSus AcEPHALOs, a Jacobo Gretsero, gr. et lat. 
Ingolstadii, Adam, Sartorïus, 1606, in-l^^. 

Édition fort rare, qui ccmtient en entre quelques traités de Théodore 
Abncara (disciple de S. Jean Damascène, vers Tan 770), contre les juife, 
les mahométans et les hérétiques. 

QUJESTIONES ET RESPONSIONES DE VARIIS ÀRGUMEITTIS, a JaCObo 

Gretsero, gr. et lat. Ingolstadiiy typ. Ederianis, 1617,111-4^ 

Ouvrage fort estimé, auquel se trouTent joints trois disooors de saint 
Grégoire de Nissène, et neuf homélies de Léon, empereur. 

CoNTEMPLATiONES IN Hexameron , ab An(ireâ Dacerio, gr. et 
lat. Londini y Clarh ^ 1682, //z-4°' 
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VII* SIÈCLE APEÈS N. S. J. C 



SAINT JULIEN. 

Archevêque de Tolède , où il mourut en 690 , vu- »i^cw 
selon les anciens biographes. Les continuateurs ^- * •*■ ^ 
de Moreri le font vivre dans le huitième siècle. 
Les biographes modernes le passent sous silence. 

De futubo SfcvLO libei m, a Boetio Epone. Duaci, 1564, 



VFI' sikc:lr après N. S. J. C. 



ADELME. 

On trouve son nom écrit : Adheime , Aldhelme, 
Adelhelme, Altelme> Anthelme et Addelin. Il 
étoit prince , fils de Kenrede et frère dîna, roi 
des Saxons de l'Occident. Il fut successivement 
moine de saint Benoit , abbé de Malmesbury en 
Ecosse, et évêque de Sherbum. Il mourut en 709. 
C'étoit un poëte fécond, dont on a dit : 

Adelmus cccinit millcnis vcrsibus odas; 

mais c'étoit un poëte bien frivole, et dont le 



298 BlBLOTHiQim SA.CR]éE. 

^Trèî*** goût i^épond mal à Kdée qu'on se ferait d'un 
N. s. j. c. iiomme sorti d'une nation si austère et d'un rang 
si élevé, exercé à un ministère si sérieux, par- 
venu à une dignité si grave , et dont toutes les 
habitudes d'esprit dévoient être imposantes et 
solennelles. Ses vers consistent en grande partie 
en doubles acrostiches et en énigmes. 



•i^fca 



AldAèlmi xoiroeTicA Alcuiico vel Coluhbano adscriptâ, cum 
aenîginatîbiis , a Martino Antdnio Delrio. Moguntiœ, 
1601 , i/?-ia. 

Qnelqaes-ins de ces ouvraget ont été aussi publiés cum Badœ OpuscuUt 
et Egherti Eboracensis Dialogo , ab Henrico Warlboiio. Londini, 1693, m-4*'' 



yill« SIÀCLE AP&ÀS N. S. J. C. 



ANDRÉ LE JÉROSOLYMITAIN. 

vm« siècle Ainsi nommé parce qu'il avoit passé quelques 
M. s. J. c. années à Jérusalem ; ou le Cretois , parce qu'il 
avoit été archevêque de File de Crète , au com- 
mencement du huitième siècle; né à Damas ^ mort 
vers l'an 720. 



HoMiLi^, a Francisco Gombefisio, gr. et lat. Parùiis, 1644^ 

in-foL 
CoMPUTus, gr. et lat. Parisus, i63o, in-fol. 

Dans Wranôhgium de Denis Petau. 



"1 



\ 



AisDBÉ Ui mosoLOttriTâiN. ag9 

■ 

GOMMENSA&IUS HT ▲POttttLTPSte IL JoaUVIS, A TheodOTO Pel- TIII* siècle 

apràs 

tanoy cum notis Sylburgiiy gr. et lat. CommeHn, 15969 n. s. j. c. 
iftrJoL 

Ce GoUkihetitaire se tfonre encore avec les œuvres de saint Jean Chrysos- 
toai* , iaipiiiiiécs par le pliB*» i6o3» in^fcL 



.^/m«%/%>^%/«/^%<^>».%/%/^%>%/^%^^^<«^/%»^/^/^%/%<^%^<<>%<^^»j^wte%.^/^»^»^ri^<% %^>^%' 



VIII* siictE APEÈs N. s. J. C. 



LE VÉNÉRABLE BEDE. 

Un de ces hommes excellents dont le surnom 
consacré s'est identifié peu à peu avec leur nom 
propre , comme le divin Platon et le bon La Fon- 
taine. 

On croit que Bède étoit né en 67a , près de 
Weremouth , dans le diocèse de Durham en An- 
gleterre , et qu'il fut élevé à peu de distance du 
Northumberland , au monastère de Saint-^Paul de 
Jarrow, près de l'embouchure de la rivière de 
Tyne. Il mourut dans ce couvent en 735. 

Les biographes s'accordent à reconnoître dans 
le vénérable Bède un écrivain sinon élégant et 
ingénieux, du moins clair et naturel. C'est un 
grand éloge, pour un auteur du huitième siècle. 



Opéra. Parisiis, i544j 3 in-fol. 
— Parisiis y i554, in-foL 



3oo bibuoth:éque slcrée. 

VIII* siècle — BasUeœ , Hervagius, i563 , 8 in-foi. 
y. s.f c — CoUmiœ y i6ia et 1688, 8 in-foL 

— ab Abrahamo Wheloco. Cantabrigiœ y 1642 yin-Jol. 
HiSTORiA EGCLESiASTiCA Gentis Anglorum , siiie nota, in-fol. 

Première édition , attribuée à Conrad Fyner, imprimenr d*Fwliiig , vers 

1475. 

— sine ulla nota, in-foL 

Édition du i5' siècle , imprimée en caractères gothiques. 

— lat. et saxon. Cantabrigiœ , 1G44 j in-foL 
Cette traduction est d'Alfred , roi d'Angleterre. 

— a Jehan. Smith. Cantabrigiœ , 1722, in-foL 

Excellente édition peu commune en France. 

ËpiSTOLiE ET ViTiE, a Jacobo Wareo. Dublini, 1664, i>ir-8**. 
•^ab eodem. Parisiis, Bilaine, 1666, iV2-8** 

Ces deos ëditiont eontiemienit en outre : JSghertus de EceUsiastki insii-' 
tuiione, 

ExposiTio Epistolàrum s. Pauli ex SENSU AuGusTuri. Pari- 

I 

siisy ZJlr, Geringy i499> in-foL 

Avec : .y. /. Chtysostomi Homilia de laudibus Pauli. 

De Schemate et teopo; ejusdem liber de figuris et metris; 
cominentarius Sergii de littera ; commentar. Maximi Yic- 
torini de ratione metrorum , etc. Mediolam, Zarotus, 
14.73, ^/l-4^ 

Édition très-rare ; vend i34 fr. Crerenna. 



SAINT BONIFACE. 3oi 



Vni« siicLK APRÀs N. s. J. C. 



SAINT BONIFACE. 

Né en Angleterre , dans le Devonshire , vers viu« tuda 
Tan 680 9 et d'abord nommé Winfrid; assassiné nTTc. 
avec soixante autres martyrs, par des barbares 
auxquels il avoit voulu porter la foi, près de 
Dockum , à quelques lieues de Lewarden dans la 
Frise, le 5 juin 755; apôtre de la Germanie, et 
un des fondateurs de la civilisation chrétienne 
dans le nord. 

Dans les lettres publiées sous son nom , il n y 
en a que trente-neuf qui soient de lui. C'est un 
écrivain clair, simple et touchant, comme ceux 
qui exerçoient l'apostolat dans ces âges de déca- 
dence, mais dénué comme eux d'élégance, de 
pureté , et même de correction. 



.»-■' 



Opéra, a Nicolao Serrario. Moguntiœ , i6o5, in-l^^. .j^ 

S' 

Avec la Vie de saint Boniface, écrite par S. WiUebold, vers Tan 755. 7^; 



3o2 BIBLIOTHÈQUE SACRÉE. 
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VHP SIÈCLE A?Ri8 N. S. J. C. 



ANTOINE MELISSA. 

vni««ède Écrivain d'une époque incertaine , qu'on croit 
N . 8. j. c. pouYoir rapporter à la dernière moitié du hui- 
tième siècle. Oudin ne partage pas cette opinion, 
n le rapproche de nous jusqu'au douzième siècle. 
Cette époque qui sembleroit devoir déjà s'éclairer 
des lumières prêtes à éclore de la Renaissance, 
est cependant la plus ténébreuse de la littérature. 



Skntenti JE EX SAC&is ET PB.OPHÂNIS LIB&I8 y a Conrado Ges- 
nero , gr. et lat. Tiguri, Christ. Erpschoçerus, zSlfi, in-fol. 

Cette rare édition oontlent en outre : Akhm Maximi Ceittitrùe, Théo- 
philus ad Autoljcum , ei Te^iani oratio çoiUn GrmeQS. 



k«M««M« 



VHP siicLE APRis N. s. J. c. 



SAINT JEAN DAMASGENE. 

Né à Damas , vers l'an 676 ; mort vers l'an 760, 
dans lé monastère de saint Sabas , à Jérusalem. 

C'étoit uu théologien distingué par la solidité 
de sa doctrine; on l'a nommé le saint Thomas 



SAINT JEAM DAXASCItlIE. 3o3 

des Grecs. Il avoit d'ailleurs une imagination poé- vni« siècle 
tique et brillante , ce qui se concilie assez diffici- n. s. j. c. 
lement avec les études sévères du dogme et la po- 
lémique minutieuse de la scholastique. C'est lui 
qui adressoit à un homme pénétré de douleur 
par la mort d'une personne chérie, ces paroles 
dont nous ne pouvons rendre toute la beauté 9 
parce qu'il ûiudroit pour traduire un pareil lanr 
gage 9 être éloquent ou poète : < Dans tout ce qui 
c appartient au temps, il n'y a rien qui vaille la 
« peine d'être pleuré ». Hors de la révélation , U 
n'y a point d'argument plus puissant ep £iveur 
de TimmortaUté* 



OniLA I a Vie ^ Qui^, gr. et lat Parisiis, 1 7 1 a, % in-foL 

Bonne éditâon : 36 à 48 fr., et plus en grand papier. 

De fide oethodçxà , etc. gr. Feronœ, fratres de Sahio^ i53i, 

1/1-4°. 
LiBEE B4ELAAM ET Josàphat, sûie ulla notft, irt-foL 77 f. 

D*i9vis let «unctiies , o» joge que «Me idition a dû elfe ùnprÎB^ à 
Spire, Ters i*an 147a. Vend. 61 fr. La Vallière. 

— ArgcatincBy i485 , ùufoL 

De imaginibus orationes très, et alii auctores, edente 
Plie. MajoranOi gr. Eomœ, NicoUnus, i553y //?-8^. 



3o4 BIBUOTHÉQUE SACRIÉE. 
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VHP SIECLE APais N. S. J. C. 



PAUL DIACRE. 

YursiÂde Appelé aussi Warnefrid, du nom de son père; 

N. S. J. C. né vers 740, à Cividale, capitale du Frioul , mort 
dans les solitudes du mont Cassin, le i3 avril 790. 
Le surnom qui le distingue lui fut donné parce 
qu'il avoit été diacre de l'église d'Aquilée , avant 
d'embrasser la vie monastique. 

Les ouvrages de Paul Diacre sont très-impor- 
tants pour l'histoire, mais son style grossier porte 
en tout point le sceau d'un &ge barbare^ ce qui 
n'empêche pas que cet écrivain n'ait été placé de 
son temps à côté d'Homère et de Virgile. Nous 
avons fait le même honneur depuis à Jodelle et 
à Ronsard. Aucun siècle ne peut se juger saine- 
ment lui-même. 



Pauli Diaconi Vita S. Grrgorit strucnri Pohtificis, coc- 

NOMENTO MAGNI. 

Y^.didon imprimée à Paris, avec les œuvres de saint Grégoire-le-Grand. 

La Yie de saint Grégoire-Ie-Grand a été publiée aussi par Mabillon , dans 
le tome premier des Acta Sanctorwn ord. S. Benedicti , et à la tète de Tédi- 
tion des OEuvres de ce père, domice par les Bénédictins. 

ITOMILIARIÎM ECCLKSIASTICUM CUM PIl-CVIA CaROLI MaGXI 

Epistoi.a. Coloniœ , Conr. de Hombarchy circa 1 475, 2 in-foL 



PAUL DIACRE. 3o5 

— Spirœ, Petrus Drach Junior^ 14B2, ùi-foL vui" siècle 
"-^ BasUeœ y i493, in-foL N. s. j. c. 

Ce recueil contient on choix d'homélies des SS. Pères latins , reynes et 
réunies par Paol Diacre, d*après Tordre de Gharlemagne; il a été réimprimé 
plnsieurs fois dans le x6* siècle. 

— De Episgopis meulteksibus, et de gestis Lohgobàrooilum. 

Dans le tome YIII ait \sk Bibliothèque des Pères. Coloniœ » ^grippmœ ^ 
x6x8 , in^fol. 

Le tome supplémentaire de cette édition, publiée à Cologne en 1622» con- 
tient de Paul-Diacre : Bomilia super paruhola régis volentis rationem poscere 
de Servis suis, 

Ia chronique des éréques de Metz , de Paul Diacre , a été publiée par Freher, 
dans le Corpus Historùe Francicœ, et par D. Calmet , d*après un manuscrit 
de Tabbaye de Saint- Amoul de Metz, dans les Preuves du tome premier de 
son J/istoire de Lorraine, On la trouve aussi dans le tome Xlll de la BiMiotk, 
Patrum , éditiaa de Lyon. 

De gestis Romanoeum liber undegimus ad Eutropii histo- 
riam additus. 

Cette continuation d*£ntrope fut écrite par Paul Diacre, à k demande et 
pour rinstruction d'Adelberge , duchesse de Bénérent. On la trouTedans plu- 
sieurs éditions d*£utrope , et avec les ouvrages de quelques autres historiens. 

On en a toutefois donné séparément l'édition suiyante , qui est rare. 

HiSToaiA MisGELLA , A Paulo Aquileiensi collecta, post a 

Landulpho saoaci augta ad an. 806. Basileœ ^ Petrus 

Pema, 1669, w-S^. 

Entrope , Paul Diacre et Landulphe Sagax sont les trois écrivains qui ont 
donné le corps d'histoire romaine le plus oolnplet depuis la fondation de 
Rome jusqu'à l'an 806 de J. C. 

De gestis Longobardorum libri vi^ a Friderico Linden- 
hro^o. Lagduni-Batavorum , 159$, 1/1-8^. 

Cette histoire des Lombards commence à leur sortie de la Scandinavie » 
et finit à la mort de Luitprand, en 744* Erempert l'a continuée jusqu'à 
l'an 888; et deux anonymes, Tuu de Bénévent, Tautre de Saleme, en ont 
donné aussi la continuation , le premier jusqu'en 980 , et le second jusqu'en 
996 , époque de l'extinction des petites principautés que les Lombards s'étoient 
faites à l'extrémité de l'iulie. 
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IX* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 

SAINT PAULIN D'AQUILÉE. 

ix'iiMs Né dans le Frioul , vers l'an 780 ; mort en 804 , 

■prds 

N.S.J.C. patriarche d'Aquilée, 



Opéra, a Jo. Francisco Madrîsîo. Venetiis, l'j^'jy in-foL 

Excellente éditioii, accompagnée de nombreuses annotations et disser- 
tations. 

L'abbé J. P. délia Stua a donné en 178a nne édition des œ u Tre s de Paulin, 
suivie de Thistoire du culte de ce saint patriarche. Dans la nonrèlle coUec* 
tion des conciles , pnUiée par Mansi , pag. 921 du tome XUI » se trovre on 
traité inédit de saint Paulin, sur le baptême. 



IX* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



THÉODOLFE. 

Élu évêque d'Orléans en 793, mort en 811. 

Il étoit théologien et poète. On lui attribue 
rhymne Gloria^ laus et honora dont on chante 
une partie au dimanche des Rameaux. 



Opéra, a Jacobo Sirmondo. Pansiis, 1646, «>i-8*^. 
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ALCUIN. 

{FLACCUS ALBINUS.') 

Né dans le Yorskhire, ou, selon d'autres , plus nf«ècie 
près de Londres; successivement abbé de Cantor- n.Tj'c 
béry, de Ferrières en Gâtinôis , de Saint-Loup à 
Troyes, et de Saint-Martin à Tours, où il mourut 
le 19 mai 8o4, âgé de près de 70 ans; l'un des 
hommes éminents du huitième siècle qui ont in- 
flué de loin sur la renaissance des lettres. Il fut 
élève du vénérable Bède. 

Estimé de Charlemagne dont il étoit l'aumô- 
nier, et qui le reconnoisspit pour son maître 
dans les études variées dont ce grand monarque 
aimoit à occuper ses loisirs , Alcuiix se servit de 
cet ascendant pour rouvrir les^ sources de l'ins- 
truction depuis si long-temps épuisées, et pour 
établir les institutions sur lesquelles s'est fondée 
depuis notre gloire littéraire. C'est à l'école pala- 
tine d'Alcuin que nous devons l'université de 
Paris, qui s'y rattache par une succession de 

' Flaccus Albinus étoit le nom académique d'Alcuin , suivant un usage 
auquel Chariemagne Ini-méme daigna se conformer, et qui s'est prolongé 
jusqu'à nous dans certaines sociétés Uitéraires d'Allemagne et dltalie. 



^. 



3o8 BIBLIOTHÈQUE SACREE. 

Kf «iécte maîtres non interrompue , la création des biblio- 
w. S. j. c. théques publiques, et celle des académies. Peu 
d'hommes ont donné ime impulsion plus puis- 
sante à la civilisation. 



Opeea , ex edit. Andreae Quercetani. Parisiis^ Nivellius, 1617, 

in-fol. 
— cura et stud. Frobenii. Ratishonœ , 1777, a in- fol. 

Édition bien préférable à la précédente : 3o fr. 

Le P. ChifHet a anssi publié la Confession d^Alcuin, i656, ûft-4*', que 
D. Mabillon prouve être Touvrage de ce savant théologien. Fr. Pitibona 
placé, dans son Recueil de Rhéteurs, son dialogue sur la rhétmriqne , doot 
les interlocuteurs sont Alcuin lui-même et Charlemagne. 



IX® SIÈCLE APEis N. S. J. C. 



CHARLEMAGNE. 

Roi de France, empereur d'Occident, né en 
74^ 5 ^u château de Saltzboui^ en Bavière , mort 
le 28 janvier 8i4, dans la quarante -septième 
année de son règne. 

Il est absurde de dire, comme on l'a répété 
tant de fois , que ce monarque législateur , qui 
connoissoit la plupart des langues parlées de son 
temps , qui s'entoura de tous les hommes lettrés 
pour présider du miheu d'eux à la restauration 
des bonnes études , et qui a laissé des ouvrages 



CHARLEMAGITE. SoQ 

très-remarquables pour l'époque où ils ont été ix« sièci» 
composés; il est, dis-je, contraire à toute cri-NsJ. c. 
tique et à toute vraisemblance, de supposer que 
Charlemagne ne sût pas écrire. Cette opinion ridi- 
cule est fondée sur ce passage d'Eginhard, si fa- 
cile à expliquer : Tentabat et scribere^ tabulasque 
et codicillos adhoc in lectulo , sub cervicalibusy cir- 
cumferresolebat, ut^cum tempusvacuuin esset,ma- 
num effîngendis Utteris assuefaceret. Quiconque 
sait que l'occupation favorite des hommes lettrés 
de cette époque étoit de copier des manuscrits 
dont les initiales étoient ordinairement très-élé- 
gantes et magnifiquement décorées, ne s'étonnera 
pas que Charlemagne ait consacré à cet exercice 
quelques-uns de ses loisirs, tempus vacHum, et 
il ne seroit pas même étonnant qu'il n'y eût pas 
réussi. Ce genre de talent , qu'on ne trouveroit 
peut-être pas aujourd'hui chez nos plus habiles 
calligraphes , n'est certainement pas indispensable 
à un homme de lettres. 



De impio imacinum cultu. i549, '^~i^* 

Édition très-rare, sans nom de lieu ni d'imprimeur, mais attribuée à 
Bernard Turrisan de Paris. Elle contient encore : PauUni aquHeiensis episc. 
Li6eUus, 

— a Matthia Flaccio. Argentorati , i562, in-fol. 

— sine nota , in-%^. 

Edition sans nom de lieu et d'imprimeur , et sans date , mais cependant 
jugée postérieure à la précédente. 



3lO BIBLIOTHJÉQUE SAC&ilL 

ix*8iède — a Melchiore Haiminsfeldio Goldasto. Francqfurti, 1608, 
N.s'tc «-8». 

— a Christoph. Aug. Heuraanno. Hanov. 1731 , i>i-8**. 

Excellente édition. 

Epistola. SpircBy 1482, in-fol. 

Avec le recueil des homélies de Paul Diacre. 

CaPITULARIA , SIVE EDIGTA CaROLI MaGNI ET LuDOYICI PII, 

cum notis Jo. Amerbach. Ingolstad^ i548 , in-^^, 

— a Petro Pithou. Parisiisy ï588, w-8®. 

n en parut en i6o3 et i6ao denx antres éditions, également ti»«8°. 

— a Jac. Sirmondo. Pansus y i6a3 et 1640, w-8®. 

Éditions pins estimées que les précédentes. 

— a Steph. Baluzio. Parisiis^ ^^11 9 a in-fol. 

Édition peu considérée aujourd'hui , quoique fort estimable. 

— ab eodem, rursus édita a P. de Chiniac. Parisus, 1780, 
2 in-foL 

La meilleure des éditions des CapituUzires. 3o fr. et phis en gr. papier* 



IX® SIÈCLE APRES N. S. J. C. 



EGINHARD. 

Né dans la France orientale ; secrétaire et , dit-on, 
gendre de Charlemagne ; mort vers l'an SSg. Il 
étoit élève d'Alcuin. 



ViTA ET GESTA Caroli MAGNI , cum commcnt. Frid. Bisselii 

et notis Bollandi, etc. Trajectl ad Rhen,, 1711 , 2/î-4**. 

Bonne édition. Celle qui fut publiée en i52i, «n-4**t est plus rare que 
reclicrcbée. 



KGINÀRD. 3X1 

-^ Helmstad,, iSo6fùi-S^. a« »ièeic 

apr^ 
Éditioii accoxnpagnée de comtes notes par Bredow : 6 fr> N. S* J. C 

Cet ouvrage , et les Annales de France depuis Tan 741 jusqu'à Tan 829, par 
le même auteur, ont été insérées dans la grande collection des historiens de 
France, 

£piSTOL£. Francqfurti, 1714» in^oL 

On trouve aussi ces lettres dans la collection des historiens de France y de 
Duchesue. 



%^^ i %^^^i^/%/*t^M^t^m^^^m^^%M^0m^i%t % ^^^%^^ÊmM^^^^%i^^ ^ ^f%^^m^^mi^^^^^^^^^vww%^^^*^^^ 



IX® siKGLE APais N. s. J. G. 



SAINT BENOIT D'ANIANE. 

Né vers Fan 7 5o ; mort dans le monastère d'Inde , 
près d'Aix-la-Chapelle, le 11 février 821; restau- 
rateur de la discipline monastique en France. 



CoRGOBDiA aEGULARUMy ab Hugone Monard| mon. S. Mauri. 
Pansiis, i638, î>i-4*. 
• Reguub coENOBiTiCiE , a Luca Holstenio. Parisiis , i663, 
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IX® SliCLE APRl^^ N. S. J. C. 



SAINT CANDIDE. 

ix« siècle Bénédictin de Fulde, vers l'an 826; biographe 

N. '1 j. c. de saint Égile et de saint Bangolfe. 

On ne sait pas positivement s'il est le même 
que Candidus Bruun, moine de la même abbaye, 
qui florissoit à la même époque, et qui se dis- 
tingua sous saint Egile , comme peintre et comme 
poète, mais cette conjecture est au moins très- 
vraisemblable. 

VlTA SANGTI ElGILIS QUARTI ABBATIS FCLDENSIS y a ChllStO- 

phoro Browero. Moguntiœ , 1616, //ï-4*^. 



IX® SIÈCLE APRÈS N. s. J. c. 



THÉODORE STUDITE. 

Ainsi nommé parce qu'il fut abbé du monas- 
tère de Stude, fondé par Studius, consul romain, 
dans un faubourg de Constantinople ; né en ySg; 
mort le 1 1 novembre 826, dans l'île de Chalcide. 



EpisTOLiE ET ALiA , a Jac. Sirmondo, gr. et lat. f^enetiis, 
T. Savarina, 1728, in-foL 
Excellente édition. 



AMALAIRE. . 3l3 

IX® SIÀGLE APBÀS N. S. J. C. 



AMALAIRE. 

{SYMPHOSIUS AMALJRIUS.) 

Prêtre de l'église de Metz, qui vivoit encore nfdècie 
en 840 , mais à la mort duquel on ne peut fixer ^ ^ ^ ^ 
aucune date certaine ; le plus savant liturgiste de 
son siècle. Nous ne connoissons pas d'édition 
complète de ses ouvrages, mais ils se trouvent 
tous dans la Bibliothèque des Pères y dans l'appen- 
dice des Capitulaires de Baluze , dans le Spicilége 
de d'Achery, et dans les Anecdotes de D. Mar- 
tenne. 

On a souvent confondu SyinpJwsius Amala- 
rius avec Amalarius Fortunatus^ qui étoit évêque 
de Trêves au commencement du même siècle , et 
mourut en 81 4- Ce dernier passe pour auteur 
d'un traité du sacrement de Baptême^ dédié à 
Charlemagne, et qui nous est parvenu sous le 
nom d'Alcuin. 



Forma institutionis ganonigoeum et sancfimonialium cano- 
nice viventium; cum notis Albcrti Miraei. Antucrpiœ, 
i638, iri'-foL 

Dans le Codex Reguhrum d'Aubert Le Mire. 



3l4 BIBLIOTHÈQUE SA.GR]é£. 

IX* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



AGOBARD. 

nt* Meu, Archevêque de Lyon , né vers la fin du 8« siède , 
N. S. J. C. mort le 6 juin 84o, en Saintonge; un des hommes 
les plus savants de son temps. 

Ses ouvrages furent retrouvés par Papyre 
Masson , chez un relieiu* qui alloit mettre le ma- 
nuscrit en pièces pour couvrir d'autres livres. 



Opéra, a Papyrio Massonio. Parisiis, 1606, in^S^. 

— a Stephano Baluzio. Parisiisj Muguet ^ 1666, 2 in-S^. 

Bonne édition, augmentée des 4 Kvres d*Agobard contre Amalarins, et 
qui comprend aussi les cBuyres de Leydrade et d*Amulon , tous denx'éféqnet 
de Lyon. 



IX* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 

JONAS D'ORLÉANS. 

Ainsi nommé, parce qu'il est mort évêque d'Or- 
léans, en 841; l'un des plus illustres ornements 
de l'église gallicane dans le neuvième siècle, à 
l'époque où florissoient sur le trône pontifical 



joNAs d'oru^ahs. Si 5 

Eugène II et Grégoire IV ; et siif le trône iœpé- ^^'jj^ 
rial , Louis-le-Débonnaire et Charles-le-Chauve. ^' ^* '' ^ 



Via recta et ahtiqua,... ex manii$cnq[>to Bibliothecae mo- 
nasterii Elonensis, vulgo sancti Amandi, etc. Duaci, 164 5, 

Voyez aux Poêles chrétiens. 



IX® siicLE Anub N. S. J. C. 



ANGE DE RAVENNE. 

Écrivain qui florissoit certaiuement vers Fépoque 
où nous le plaçons, mais qui n'est guère connu 
aujourd'hui que par ses ouvrages. 



Liber Pontificalis , seu vitje Pûntificum Ravennatum, 
ab Ab. Bacchinîo. Mutinœ, 170B, în-S^. 

Cet ouvrage a été inséré par Mnratori dans le yol. II, p. i. des Rerum 
italicamm Seriptores. 



3i6 bibuothiêque: sacrée. 
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IX* SIÈCLE APBÀS N. S. J. C. 



WALAFRID STRABON. 

"^V^^ Bénédictin de Fulde, mort vers l'an 849, abbé 
N. S. J. C. jç Reichnaw, dans le diocèse de Mayence. 

Ses ouvrages sont fort utiles pour Tétude de 
l'ancienne discipline ecclésiastique. 

Le surnom de Strahouy joint d'une manière 
hibride à son nom franc ou saxon , fait probable- 
ment allusioi) à l'infirmité naturelle (pi'il désigne 
en latin et en grec. 

Opéra. Parisiis, i6a4 y ùî^foL 



IX® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



CHRISTIAN DRUTHMAR. 

Né dans l'Aquitaine ; moine de l'abbaye de 
Corvey, vers 85 o ; grammairien célèbre. 

CoMMENTARii IN EvANGELiuM S. Matth-ei. ArgcntincBi i5i4 
in-foL 
Édition très-rare. 

— Hagcnoœ, i53o^ in-fol. 
Édition qui n'est pas moins rare que la précédente. 



DREPAIVIUS FLORUS. 3 1 7 



IX' SiiCLE APRàs N. S. J. C. 



DREPANIUS FLORUS. 

Surnommé Magister ou le Diacre ; écrivain «l* si^cie 
dont la vie et les ouvrages sont également obs- ^' ^ '- ^' 
curs. Les biographes , incertains sur le temps 
de sa naissance , lui assignent une époque in- 
déterminée entre le 6® et le 9® siècle; nous sui- 
vons l'opinion la plus accréditée , qui met sa 
mort en 860. On a dit de lui qu'il avoit joui d'un 
bonheur rare pour les hommes de talent , celui 
de posséder toute sa renommée de son vivant. 
Mallieureusement elle ne lui a pas survécu. 

n ne faut pas confondre Drepanius Florus 
avec Drepanius Pacatus, dont la place est parmi 
les classiques latins. 



Drepanii floei Poemata. ParisiiSy i56o, inr-%°. 

Cet ourrage a pam ausû dans la coUection des Poètes chrétiens , de George 
Fabricios, Basileœ , i562 ; et avec Modoin et Jonas d'Orléans , dans celle de 
Rivinns, Upsias, i653, w»-8°. (Voyez anx Poètes chrétiens,) Drepanius est 
auteur d'un Liber de PrœdestinaUone contra Johannis Scoti erroneas défini^ 
lianes, qui se trouve sous le nom de Florus dans toutes les collections des 
Pères ; et d'un Commentarius in omnes sancti Pauli Epistolas, qui a été at- 
tribué à Bède et qui est imprimé dans ses OEuyres. Martial Masure publia à 
Paris, en i548, sans nom d'auteur, une Expositio in canonem Missœ, qui 
est également de Drepanius , et qui a été reproduite dans la Bibliotheca Pu" 
trum , arec des annotations du P. Despont. 



3l8 BIBLIOTHEQUE SAGRIÉE. 



IX* SIÀGLE APR1ÈS N. S. J. C. 



SERVATIUS LUPUS. 



IX* fiMe Né vers Tan 8o5 , au diocèse de Sens , d'une 
N.s. j. c famille noble; mort abbé de Fenières, vers 862; 
élève de Rabanus Maurus et ami d'Eginhard. 

Sèrvatus Lupus est regardé , dit M. Weiss, 
comme l'écrivain le plus poli qu'ait produit la 
France au neuvième siècle. Ses lettres , d'un style 
'clair, élégant et nerveux, sont très -précieuses 
pour les éclaircissements qu'elles renferment sur 
les personnages les plus distingués de ce temps-là, 
et sur les événements auxquels ils ont pris part. 



Opéra, a Stephano Baluzio. ParisilSf 1664, w-8**. 
Excellente édition. 

— ab eodem. Lipsiœ , 1710, in-%^. 



PASGHASE &ABBEBT. SlQ 



^ j-^/ % ,r ^ j^f%f % /^r ^ ^i'»t^^/^^'^^^ ^/^^'^^'^' %^^ M m^^^^^i^ , ^^^/%/% %/%^^^^t»^^^<»^^^ ^ ^^^% 



IX^ SIÈCLE APRES N. S. J. C. 



PASGHASE RADBERT. 

Né à Soissons de parents obscurs qui , n'ayant ix* «Ad. 
pas le moyen de le nourrir, l'exposèrent à la porte ^-^'-^ 
de Téglise du monastère de Notre-Dame de cette 
ville; mort dans Fabbaye de Saint-Biquier , le 
a6 avril 865 , dans un âge extrêmement avancé , 
après avoir gouverné sept ans l'abbaye de Corbie. 

Paschase Radbert , grand théologien et savant 
du premier ordre , est d'ailleurs , après Servatius 
Lupus , un des meilleurs écrivains de cette époque 
où les lettres protégées par les institutions de Char- 
lemagne commençoient à refleurir en France. 



Opéra, a Jacobo Sirmondo. ParisUs, SonniuSy lôiSfi/i-^fol, 

On tromre beancoiq» d'opnscnles séparés de cet antear daD§ dtrerses eol- 
lections des Pères, dans le Spicilegium da P. d*Ad»ery, et dans la eoUection 
des PP. Martin et Dnrand. 



3120 BIBLIOTHIÉQUE SACRÉE. 



IX^ SIECLE APRÈS N. S. J. C. 



HINCMAR. 

ix««iède Né au commencement du neuvième siècle, 
N. s. j. c. d'une famille illustre; mort archevêque de Reims, 
à Épemay, où il s'étoit dérobé avec les précieuses 
reliques de son église , lors de l'invasion des Nor- 
mands, en 882; l'un des graiids prélats et des 
savants écrivains de l'église de France. 



Opéra, a Jacobo Sirmondo. Parisiisy Cramoisy, i645, a in-fol 

Édition à laquelle le P. CeUot ajouta, en z688, le ▼oliime smyanty qui est 
indiqué par quelques bibliographes, sous la date de i658, et par d*autres 
sous ceUe de 1648 : 

t 

CoNciLiuM DuziACENSE, anno 871, cum aliis Hincmari utrius- 
que opusbulis, ex editione Lud. Cellotii. Parisiis , Cra- 
moisy^ in-[^^. 

Cette édition contient les opuscules d*un autre Hincmar , nereu de cdui-ci 
par sa mère , et 2a* éyéque de Laon. 



MAGNENGE RABAN-MAUIIE. 3a I 



IX* SliCLE APRES N. S. J. C. 

t 

MAGNENCE RABAN-MAUR. 

t 

{MJGNENTIUS RABANUS^MAURUS.) 

Né vers 776, à Mayence, de parens nobles; %^'' 
mort évéque de Mayence, àWinfeld, le 4 fé-^"**^ 
vrier 856; Técrivain le plus laborieux et le plus 
fécond de son siècle. 

Raban-Maur a renouvelé dans un poème que 
nous indiquons parmi ses ouvrages, les tours de 
force puérils d'Optatien, en enchérissant sur ce 
ridicule modèle. Ses Hymnes prouvent quelque- 
fois qu'il étoit capable d'écrire en vers avec quel- 
que naturel, et on regrette qu'il ait exercé sur 
d'absurdes combinaisons de lettres, ui^^^ent qui 
n'avoit sans doute ni beaucoup de charme ni beau- 
coup d'élévation, mais qui étoit du moins naïf et 
raisonnable, tant qu'il ne s'efforçoit pas d'être 
extraordinaire. L'affectation n'est toutefois qu'un 
vice de peu d'importance dans la médiocrité; elle 
ne devient un malheur irréparable que lorsqu'elle ^ 
s'attache au génie. 

OpERA,aGeorgioCalvenerio.Co/£;/2W3P, £?«^r«^£^, i^i'j y 6 tom. 
en 3 in-foL 
Édition renfermant 44 ouvrages plus ou moins étendus. 

1. 21 



322 BIBLIOTHIÊQUE SACREE. 

ix^ïîAcie De laudibus SANCTiE Crugis. Pforzcmii, Th. Anshelm^ i5oi, 

après » y t ' 

N. S. J. c. m-JoL 

— Ibid.^ 1 5o3 , in-foL 

— a Marco Velser. Augustce-Findelicorum y i6o5, in-fol 
ËPiSTOLiE TRES , a Jacobo Sirmondo. Parisiisy Cramoisy^ 1647, 

De uni verso , sive ettmologiaeum libei xx, absque ulla 
nota , in-foL 

Première édition , fort rare, qne Ton présume avoir été publiée à Yenise, 
par Yindelin de Spire , vers Tan i472> 

De institutione clerigorum , ad Haistulphum archiepisco- 
pum y libri III , étal, opuscul. Tliorcœy iSoS, in ^^, 

Le plus rare des rares ouvrages de Raban-Maur. Nous en négligeons quelques 
autres qui se trouvent au reste dans l'édition complète de ses QEuvret, 



IX* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



THEODORE ABUCARA. 

Évêque de Carie , dans le courant du neuvième 
et non pas du huitième siècle, comme on Ta im- 
primé par erreur dans la Biographie uniç^erselle , 
puisqu'il prit part aux querelles de Photius, qui 
troublèrent , vers 860 , l'église de Constantinople. 



Opéra varia, a Jacobo Grctzero, gr. et lat. Ingolstadii , 1606, 

Avec Fouvragc d*Auastasc le Siuaïte, intitulé : Dux vias. 



SAJNT ADON. 3a3 
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IX' SliCLE APRÈS N. S. J. C 



SAINT ADON. 

Né dans le Gâtinois , vers l'an 800 ; mort arche- ne* ^ 
vêque de Vienne en Dauphiné, le i6 décembre n.s.j.c 
875; chronologiste sans critique, à une époque 
où l'histoire, privée des ressources de l'impri- 
merie, manquoit d'ailleurs de ses plus précieux 
documents. Son ouvrage fait encore autorité ce- 
pendant, pour les premiers temps de l'histoire de 
France. 

Il avoit écrit, contre le schisme des Grecs, un 
traité qui n'est pas parvenu jusqu'à nous. 



Makttrologium , ab Eriberto Rosweide. Antuerpiœ, i5i3, 
in-foL 

Édition qui fnt publiée d'après un ancien manuscrit de la cathédrale de 
Ravenne. 

— Parisiis, i645 , in-foL 

Dans la Bibliothèque des Pères. 

— ex reccnsione Rosweidi, a Dominico Georgio. Âomœ, 
1745, in-foL 

Chrowicon uNivERSALE. ParisUsy i5i2 et iSaa, in-foL 

Éditions en caractères gothiques. 

— Parisiis y i56i , i>î-8®. 



3^4 bibliothiSque sacrée. 



IX' SIECLE APRÈS N. S. J. C 



SAINT REMI. 

IX» siècle Archevêque de Lyon, élu en 85a, mort le 

après 

N.S.J.C. 28 octobre 875. 
« 

On lui a attribué les Explanationes Epistola- 
rum B. Pauli^ que nous avons indiquées à Tar- 
ticle de saint Rémi, archevêque de Reims, et 
que notre savant bibliographe M. Weiss ne croit 
ni de l'un ni de l'autre. 



S. ReMIGII LuGDUNEVSIS de GRATIA et PR£DESTIITATI0NE 

LiHRi IV , ET ALIA Opuscula , a Pctro Froiicisco Fogginio. 
Romœ, 1771, 2 «/I-I2. 



IX® SIÈCLE APRÈS N. s. J. C. 



REMI D'AUXERRE. 

{RÊMIGIUS ALTISSODORIENSIS.) 

Né à Auxerre, mort au commencement du 
dixième siècle ; il professoit les lettres et la théo- 
logie à Reims en 890 , et vint exercer les mêmes 
fonctions à Paris. On a souvent attribué ses ou- 



REMI d'auxerre. 3^5 

vrages à ses illustres homonymes, et à d'autres ix«.iAcie 
écrivains avec lesquels il étoit moins excusable n.s.j.c. 
de le confondre , comme Haymon d'Alberstadt et 
Alcuin. Il faut probablement lui restituer les 
Explanationes Epistolarum B. Paidi^ que Villal- 
pand s'est cru en droit d'attribuer à saint Rémi 
de Reims. La plupart de ses autres ouvrages 
sont dans la Bibliothèque des Pères. 



GOMMENTARIA IN XI MINORES PKOPHETAS POSTERIOEES , eXCeptO 

Osea, abHentenio. Antuerpiœ y i545... 

Avec OEcuzneiiiiis. 
GOMMENTARIA IN OSE£ QUINQUE PRIORA GAPITAy ET IN OMNES 

PSALMOS. Coloniœy i536 et i538y in-foL 

COMMENTARIA IN GaNTIGA GaNTIGORUM... i533. 

Sous le nom d*Aymon d'Halberstadt, ainsi que ses Commentaires sur VApO" 
calypse^ imprimés à Paris en i6ai et 1640, et à Cologne en 1624* 



IX® SIÈCLE APRÈS N. S. J. G. 



EREMPERT. 

Moine du mont Cassin, qui paroît avoir vécu 
vers l'an 890. 

Ghronigon, ab Antonio Garaccioli. Neapolly i6a6, in-l^^, 

A cette chronique sont unis d'autres mémoires sur Tbistoire de Plaples , par 
Lupus Protospata , Falcon de Bénévent et Faucnyme du Mont Cassin. 



3^6 BIBLIOTHEQUE SACREE. 
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IX^ SIECLE APRÈS N* S. J. C. 



JEAN SCOT ERIGENE, 

OU 

L'IRLANDOIS. 

ne» siècle Surnommé Érigène du nom d'Érin que portoit 
1I.S j.c anciennement Tlrlande. La date de sa naissance 
et celle de sa mort nous sont inconnues; mais 
on sait positivement qu'il vivoit sous Charles-le- 
Chauve dont il étoit le protégé, et qu'il n'existoit 
plus à l'époque de la mort de ce prince arrivée 
en 887. 

On ne peut pas confondre Jean Scot Érigène 
avec le fameux Jean Duns, surnommé Scot ou 
rÉcossois, qui vivoit encore au commencement 
du quatorzième siècle. Celui-ci , le plus subtil et 
le plus orthodoxe des scholastiques , difFéroit en 
tout point du premier, dont les opinions hardies 
provoquèrent plus d'une fois les censures de 
l'Église. 

Les biographes rapportent que Jean Scot Eri- 
gène dut à son esprit aimable et à son piquant 
enjouement la faveur de Charles-le-Chauve. Cette 
circonstance n'est pas indigne d'intérêt, parce 



JEAN SCOT âllGÈNE. 3^7 

qu'elle prouve que le caractère typique des Irlan- nfsiècie 
dois , toujours célèbres par la gaîté de leur ima- ^ s. j. c 
gination et la finesse de leurs railleries, étoit déjà 
représenté , si l'on peut s'exprimer ainsi , dans la 
première cour de l'Europe j il y a près de mille ans. 



LiBRi QUiNQUE DE Naturis. OxoTiu y Th, Shvldon. , 1681, 
in-foL 



X' siécLE APRÈS N. s. J. C. 



REGINON. 

Abbé de Prum, dans le diocèse de Trêves; x^siède 

après 

mort en 91 5, à Trêves, abbé de Saint-Martin de ^ ^ ■'• ^* 
cette ville. 

On ignore l'année de sa naissance; mais il étoit 
déjà revêtu de la première charge de l'abbaye de 
Prtun, en 885, quand il coupa les cheveux au 
prince Hugues , fils du roi Lothaire , qu'on y re- 
légua comme moine, ou plutôt comme prison- 
nier, après lui avoir crevé les yeux. 

La Chronique de Reginon est de la plus grande 
importance pour l'histoire d'Allemagne. 



De disciplina egglesiastiga veterum, prjesertim Germa- 
NORUM, LIBRI DUO, a Joach. Hildcbrand. Helmstad, 1659, 



3^8 SEHJOTHÉQUE SACREE. 

X* cMcfe BifaBe en a au ■■ jov «■£ wwilr éditîoa aoos le titre sain 

V 8. i. c I>£ msciPLans zocizsiasticxs, et de Bxi.igiove cheistiasa, 
a Stephano lUhinn Pmnsus^ i677> ûv-S**. 

Cmeovioox. A i^cniuia tî, i5x8, m-foL 



SÎBOB Sdardp^dui de BovvcBB cène Cfci««^s« dansim recadldepicees, 
Frmmçfort, x5G6; et Kstann Ta iaaérée dvs le looie I*' des Aenun germa- 
méear. Seriftor. 



^ l ^ l ^^_ | -^-^^^^ |» -> | -^ | -^-%-^-^-fc'^'n -~ -»--— ^» ■■■»■■»■ ■»»■■»■»»■ ■ !■ ■ 



X^ siicLE APEis N. s. J. C. 



RATHÈRE ou RATIER. 

Moine de l'abbaye de Lobbes; évéque de Vé- 
iH>iie» puis de Liège, puis encore de Vérone; mort 
abbt^ de Saint- Amand , d' Aumont et d'Aunay, à 
Namur, en l'an 974. 



Opéra ^ a fratribus Ballerinis. Vcronœy l'jSS ^ ^ in-foL 

Vo recueil est in^lé de littérature sacrée et de littératnre pro&ne. Il mérite 
encore d'être lu. 



ACTOw., 3a9 
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X* SIECLE APRÈa N. S. J. C. 



ACTON. 

[A T TONE.) 

Né en Piémont, au commencement du dixième x«.iècie 
siècle , d'une famille noble ; mort évêque de Ver- n. s^'j! c. 
ceil, vers l'an 960; canoniste estimé. 



Opéra, a P. Achery. Parisiis, 1724, m -fol. 

— a Carolo del Signore. FercelUsy 1768, 2 in-foL 

Bonne édition. 



X® SIÈCLE APRÈS N. s. J. c. 



EUTYCHIUS. 

Nommé par les Arabes Said ben Batric; né à 
Fostat en Egypte, vers l'an 876 (^63 de l'hégyre), 
mort patriarche d'Alexandrie en 973, selon quel- 
ques biographes , et selon d'autres en 940 ; écrivain 
très-recommandable parmi les Orientaux , qui ne 
possèdent, selon Renaudot, aucune Histoire uni- 
verselle qu'on puisse comparer à la sienne. 

GoNTEXTio GEMMARUM, etc, ab Ëduardo Pocoklo^ arab. etlat. 

Lotidini, 1642, et Oxoniœ, i658, 2 i>2-4°. 

La bizarrerie de ce titre adapté à une histoire universelle n'aura rien de 
nouveau pour les lecteurs qui connoissent l'esprit des écrivains orientaux. 



33o BIBLIOTHIÊQUE SACRÉK. 



X* SIÈCLE XPRÉS N. S. J. C. 



THEODULE. 

Evêqiie grec qui a pris quelque, rang parmi les 

aîrès"* poètes. Il vivoit au milieu du dixième siècle. 

N. s. j. a 



EOLOGA DE MIRÂCULIS VETERIS TeSTAHEII^TI. LipsioS y Com. 

Kacheloveriy 1489, in-î^. 

— cum commento. ïbid. i499> in-!^, 

— a J. G. S. Schwabe. Altcnhurgii , 1773, w-8®. 

DiALOOUS PaSTOEUM de TERITATE RELIGIONIS GHRISTIAITil AI>- 

YERSus OBJEGTioNES iNFiDELiuM. Colonîœ, Heur. Quentelf 
149a, i/i-4"» 



X® SIÈCLE APRÈS N. s. J. c. 



LUITPRAND. 

Né au commencement du dixième siècle ; mort 
évêque de Crémone, âgé d'environ 60 ans; un 
des hommes les plus érudits, mais un des écrivains 
les plus hostiles et les plusmordans de son temps. 

Le Chronicon ad Tractemundwn IlUberUor 
num, etc.Mantuœ Carpetanorum (Madrid), i635, 
m-4® , est un ouvrage supposé. 
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Op^Kk, jintuerpiœ, iSt^Ofîn-fol, x'é^ie 

après 
Certains des onyrages compris dans cette édition , comme la Chronique des M. s. J. C« 

Goths, et les Fies des saints Pères, ne sont pas de Lmtprand , mab d*mi 

écrivain sans offiqne et sans goût , qui les a remplis de fables. 
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SAINT DUNSTAN. 

Né d'une famille illustre, à Glastenbury, ville 
du comté de Sommerset en Angleterre , vers 
Tan 9^4; évêque de Worcester en gSy; arche- 
vêque de Cantorbéry en 961; mort en 988 dans 
cette dernière ville, après avoir annoncé, dans 
son dernier sermon , qu'il ne tarderoit pas à être 
séparé de son troupeau; grand prélat et grand 
canoniste. 

Opéra. Duaciy 1626, w-8**. 
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OECUMENIUS. 

« 

Théologien grec du dixième, et peut-être du 
onzième siècle ; abréviateur peu considéré de 
saint Jean Chrysostomc. 
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X" «îMe ExPOsiTioNES IN QuosDAM Novi Testamenti libros , a Beiu 
N. &j!!c. Donato, gr. Veronœ, de Sabio, i53a, a in-foL 

— a Frid. Morellio, gr. et lat. Parisiisy iG3o-3i , a in-fol. 

Édition qui contient en outre les ouvrages d*Aretiia, auteur du dixième 
siècle qui a interprété l'Apocalypse de saint Jean : i5 à a4 &• 
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/ ^ 



^ HELENE ORHOSSOW. 

{RELENA OREOSfFITA.) 

Chanoinesse de Gaudersheim. Elle florissoit sous 
l'empereur Othon H, surnommé le Sanguinaire^ 
qui succéda à son père Othon I , le 1 3 mai 973. 



HELENiE Orhoswit^ monialis Poemata. JVbriw^^^^jp, i5oi... 
— a D.Henric. Leonhardo Schurzfleischio. Witehergœ, 1707, 

Hélène Orbossow aroit écrit un poème de Constructione eœnohii Gauders- 
heimensis , qui a été recueilli par le grand Leibnitz dans le tome II des Script. 
Brunswicens* Uanoverte, 1710, iti'fol. 
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ERIGER ou ERIGIER. 

Abbé de Lobbes, vers l'an 990. x' .i»ci« 

après 
N. S. J. C 



HisTORiA PE Episcopis Leodiensibus , a Joan. Chapeaville. 

Leodiiy i6i3, in-I^^, 
Liber de corpore et sanguine Domini, 

A la fin de Vffistona GoUescalchL Parisiis, i655» in-foL 

XI® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



GERBERT. 

Depuis connu dans le nombre des souverains xi« «ièci» 
pontifes, sous le nom de Sylvestre II; né en Au- n.s.j.c. 
vergne, d'une famille obscure; mort en l'an ioo3, 
quatre ans après avoir remplacé Grégoire V sur 
le trône des papes. Il avoit été archevêque de 
Reims et de Ravenne. 

Gerbert est un des plus savants hommes qui 
aient illustré son siècle et le pontificat. Sa pro- 
fonde habileté dans les mathématiques et dans 
les sciences abstraites fit supposer au vulgaire 
qu'il avoit employé le sortilège pour parvenir à 
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XI* siècle la tiare. Triste fatalité du savoir! On en fait un 

après 

N.S.J.C. ^riiïjg dons les siècles d'ignorance, et on lemé- 
connoît dans les siècles de vanité. 



£piSTOL£, a Joanne Massono. Parisiis , 1611 , in-l^^. 
DispuTATio Christianokum et Judjsoeum. Romœ, i544y 

Rythmomachia. LipsicBy 1616, in-foL 

Avec Touvrage de LusuSchaccorum, publié sous le nom de Gostaye Sdom. 
Édition fort rare. 
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BURCHARD. 

Né dans le onzième siècle, àBiberachen Souabe; 
mort en 1126, abbé d'Ursperg, «ntre Ulm et 
Augsbourg. 

On le croit le véritable auteur de la Chronique 
cTUrsperg, connue sous le nom de Conrad de 
Lichtenau. 

Decretorum libri XX. Coloniœ, 1548, in-foL 

Première édition. 

— Parisiis, Joan. Foucherius ^ i549> in-^^. 

Édition meilleure que la précédente. 

— a Bartholdo Questenburgh. Colonice^ Blrckmann, i56o, 
in-fol. 



r 
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FULBERT. 

« 

Cinquante-quatrième évéque de Chartres , un xi« siècio 

f a lires 

des principaux ornements de TEglise gallicane, k. s. j. c. 
au siècle où il vécut. Mabillon le croit Italien , et 
peut-être Romain ; d'autres le font naître à Chartres, 
et d'autres dans l'Aquitaine. Il mourut le 4 des 
ides d'avril, dixième jour de ce mois, l'an 1029, 
après quinze ans , ou , selon une opinion plus vrai- 
semblable, après vingt-un ans et demi d'épiscopat. 
Ses lettres sont d'un grand intérêt pour l'histoire 
des mœurs et des usages de cette époque. 



Opéra varia, a Carolo de Villiers. Parisiis, 1608, inS^. 

Les ouvrages de Fulbert se trouveut aussi dans le recueil intitulé : Feterum 
aliquot Gallïte et Belgii Opuscula , Lugduni'Batavorum , 1692 , /«^8°. 
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FULBERT (LE SOPHISTE). 

Archidiacre de Rouen et conseiller de l'arche- 
vêque Maurille; surnommé le Sophiste y parce 
qu'il étoit versé dans les lettres et la dialectique. 
Quoique les rares biographes qui en font men- 
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xi'sjècie tion le croient contemporain du précédent, il 
N.S.J.C. paroît qu'il ne florit qu'un peu plus tard; mais 
nous le plaçons ici à la suite de Fulbert l'évéque, 
pour remédier à une omission des savants au- 
teurs que nous suivons, et préserver nos lec- 
teurs d'une confusion assez naturelle de noms et 
de personnes. Indépendamment de l'ouvrage ci- 
après indiqué , il avoit écrit une Vie de suint Remi^ 
archevêque de Rouen, mort en 771, qui est in- 
sérée dans le Thésaurus Anecdotorutn^ tom. ni; 
et deux petits traités, l'un, de V ordre et de la 
manière de célébrer lé concile; l'autre, de Vordi- 
nation des é^^êques ^ qui ont été recueillis au 
tom. II des Analectes de Mabillon. Il ne faut pas 
confondre ce second Fulbert, ni avec un troisième 
qui a écrit la Vie de saint Achaidre, abbé de Ju- 
miéges, imprimée dans la collection de Surius, 
ni avec celui dont le nom plus populaire est con- 
sacré par les aventures romanesques d'Abailard, 
et qui étoit chanoine de Paris. 



ViTA Sancti Romani, e veteri martyrologio édita; cura et 

cum notis Nicolai Rigaltii. Accessit ejusdem Rigaltii Dis- 

sertatio, et ad calcem legitur privilegium Ludovici XII, 

in gratiam feretri seu capsse sancti Romani concessum. 

Rothomagif 1609, i652,i/i-tt^. 

C'est Dom Marteune qui a rendu cet ouvrage à Fulbert : Mabillon Vattri- 
buoit à Gérard , prieur de Saiut-Médard de Soissons. 



SAINT BRUNO DE WURTZBOURG. SSq 

> 

— cum selectis observationibus corn. Sibenii, edit. Lud. Herr. xi* sièci« 

après 

Teucherus. Lipsice, 1796, in-G?*, n.s.j.c 
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SAINT BRUNO DE WURTZBOURG. 

Fils de Conrad , duc de Càrîntïiie , et oncle de 
Fempet'eur Coni^d II; mort en Hongrie , lé 1 7 mai 
1045, sous les ruines d'une salle dans laquelle il 
prenoit son repas. Le surnom de fFurtzbourg ou 
Herbipùlmsis lui a été doikné pour le distinguer 
de ses homonymes , du nom de la ville de fFurtz- 
bourg^ dont il occupoit le siège épiscopal. 



ExposiTioiîT PsALTERiuMuiVbrt/w^. Ant, Cobnrger^ i494> in-k^» 



^/%/^^/^/%^/^/*.^/*ii%'%/%/^'9ym'%^*/*f*^/^^^'*/*/^^/*/*'\^*>^'%/>/%'%/%'^^s/%i^'%/%/%,'*/%/^'%/%/%^%/%,^'^'9j^^/%/^ 
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PIERRE DAMIEN. 

Né à Ravenne, vers l'an 988, d'une famille très- 
pauvre, et rejeté, dit-qn, par sa mère, qtii ne 
voulut pas ou qui né put pas le nourrir; mort ^ 
Faenza , le 22 février 1072 , âgé d'environ quatre- 
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xr»îôcie vingt-trois ans, et parvenu à cette haute vieil- 
N s. j.c. lesse, malgré l'habitude des plus cruelles austé- 
rités, le poids des chaînes de fer et la rigueur des 
cilices. Il étoit cardinal - évêque d'Ostie , et avoit 
exercé en France les fonctions de légat du Saint- 
Siège. 

Certains critiques reprochent à Pierre Damien la 
diffusion et l'embarras du style ; mais ils recom- 
mandent ses ouvrages comme remplis d'instruc- 
tions précieuses pour la connoissance de ITiistoire 
ecclésiastique du onzième siècle. 



Opéra, a Gonstautino Cajetano. Romœ, 1607, 1608 et 161S, 

irirfol, 
— Parisiis, 164a, 166 3, in-foL 
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PAUL DE BENRIEDK 

Chanoine des Augustins de Benriède, vers 1080. 



De eebus gestis Geegorii VII, P. M., et vita S, Heeluc^ 
viRGiNis, a Jacobo Gretsero. Ingoîstadiiy Adam. Sartorius, 
i6it>, i>i-4**» 

^ Cet oayrage se troure aussi dans la collection des BoUandistes. 
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BENNON ou SAINT BENNON. 

Né vers l'an loi i ; mort près d'un siècle après, xi« ù^dm 
en 1107, évéque de Meissein et cardinal. 



M« S. J« C. 



De yita et gestis Hildebbaitdi , sine ulla nota, in-foL 

Édition du x5* siècle. 

YiTA Gkegorii Pap£ YII , a Melchiore Haiminsfeldio Gol- 
dasto. Hanov, 161 1, i>î-4°. 

Arec d*aatres ëcriyaiDs poor la plupart opposés au Saint-Siége. 
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SAINT BRUNO LE CHARTREUX. 

"Né à Cologne , vers l'an i o3o ; fondateur de la 
Chartreuse de Grenoble, en 1084, et, dix ans 
après, de celle de Squillace^ en Calabre, où il 
mourut entre les bras de ses disciples , le 6 oc- 
tobre . lOI. 

La fameuse galerie de Le Sueur a rendu la vie 
de ce grand homme tout-à-fait populaire. Ce qui 
mériteroit de l'être, c'est le souvenir des travaux 
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XI* sîicie dont son admirable institution a enrichi les let- 

après 

N. S. j. c lygg ^ çt qui Qjjt fourni tant de trésors aux édi-^ 
teurs de la Renaissance. Un de ses successeurs 
fit même un devoir capital aux solitaires qui vi- 
yoient sous sa règle, de la recherche, de la con- 
servation et de la copie des manuscrits, sollici- 
' tude bien étrange dans un de ces moines barbares 
si odieux aux siècles éclairés', qui OBlt proscrit les 
livres et les moines. 



Opéra et vit a. Pansus y /. Badius Ascensiu&, i5fa4> in-foL 

Édition très-rare , dans la^pelle se trouve gravée en petkea figures en boii 
la célèbre histoire du chanoine Raymond de Paris : 4% &• La Yidlière. 

Le chartreux Petreius a donné deox éditions de saint Bmno : Cohmm^ 
1611 et 1640, in-fil» 
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GUIGUES, DIT DUCHASTEJL.' 

{GUIGO ou GUIDO DE CASTRO-NOVO.) 



^Tprè^^* Né en Jo83, à Saint-Romain, diocèse i!e Va- 

^* ^' '''^* lence, d'une famille noble; mort en réputation 

de sainteté , cinquième prieur de la Grande-Char- 

^ Nous dçplaçons un peu cet article^ sous le rapport de Tordre chrono- 
logique, pour le rapporter à son ordre méthodique, c'est-à-dire à la suite 
de Farticle de saint Bruko, dont il est le complément natnrd. C'est 
d'aUleurs nne des additions qui nous sont propres. 



GUIGCKS, DIT DUGHASXEL. 34^ 

treuse, le 27 juillet 11 37- C'est lui qui prescrivit xh* iièd* 
comme obligatoire , dans les statuts ' de Tordre, n. s. j. c. 
des travaux purement littéraires , c'est-à-dire 
l'investigation et la copie des manuscrits anciens; 
et on peut le compter, avec raison , au nombre 
des bienfaiteurs de l'étude et de la civilisation. 

Indépendamment de ses méditations et dçs 
statuts de soù ordre, le bienheureux Guignes 
avoit écrit une f^ie de saint Hugues de Castro- 
Novo^ qui se trouve insérée dans les recueils de 
Surius et de BoUandus. 



GuiLHELMi, abbatis S. Theodorici, ord. Cluniaccnsis> medi- 

tationes devotissiinse ; ejusdem, libellus meditatorius de 

amore Dei : Item, D. Guigonis, Carthusianorum Prions, 

Médit ATioNES. AntuerpUe^ Christophe PlanL 1689, //i-i$. 

Nous en avons vn annoncée une édition de i55o, qui n*est point tombée 
entre nos mains. 

Statuta OaDiiris Caethûsiensis a Guigone Priore Cartbusia& 
compilata, nec non privilégia ejusdem ordinis. Basileœ^ 
Joannes Amerhachius; impensù domus montù S, JoannU 
Baptistœ prope Friburgum , cumfiguris, Anno i5io, in-fol, 

"La grande rareté de ce précieux volume nous engage à rapporter ici les 
dëtaib dans lesquels de Bure a cm devoir entrer sur son contenu. Quoique 
les bibliographes modernes puissent le croire, avec quelque justice, «n 
peu déchu de son ancienne valeur, il n*en conservera pas moins ose 
valeur très rédie aux yeux des vrais amateurs, qui ne regardent pas une an- 
tiquité monumentale comme perdue , parce que le temps et les révolutions 
l'ont détournée de son ancien usage. Les Statuts des Chartreux ont le même 
genre d'importance que leurs ruines. 

Ce volume est divisé en cinq parties : 

La première contient les statuts, propremei^t dits , deOuiGuss» et elle 
forme quatre cahiers de signatures capitales» dont la première signature a 
est de huit feuillets (y compris dans ce nombre celui de Tindtalé , et d*ane 
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UV siècle plknche de gravure en bois , qui représente plnâenrs sujets d'histoire con* 

G^'t* r cernant Tongine de cet ordre) ; la seconde ^ , et la troisième c, de six femOets 

chacune , et la quatrième d, de cinq feuillets seulement, à la fin du deimef 

desquels on Ut ces mots : ExpUciunt consuetudines domitU Guigonis priort 

Carthusiœ. 

La seconde renferme les ancien^ statuts de Tordre , en trois parties , qn 
contiennent quinze cahiers de signatures» savoir, depuis la lettre a jusqaes 
et compris la lettre p. Ces cahiers ne sont point égaux , et Voici rordre et le 
nombre des feuillets qui doivent les former : la signature a doit être de huit 
feuillets; la signature b de six feuillets; c de huit feuillets ; </ de six feuillets ; 
e de huit feuillets ; y* de huit feuillets; g de huit feuillets; A,t, ^>/,in,de 
six feuillets chacime ; n , o-, ^ , chacuns de huit feuillets , à la fin dn dernier 
desquels on lit ces mots -: ExplicU tertia pars consuetudinum aniiquarum or' 
dinis Carthusiensii, 

La troisième renferme les nouveaux statuts de Tordre » eu trois parties, 
qui contiennent quatre cahiers de signatures sous les lettres alpbabétiqaes 
q,r^s,ty les trois premières de six feuillets chacune, et la dernière seale- 
ment , de huit feuillets , à la fin du dernier desquels ou lit .* ExplicU tertia 
pars statutorum novorum. Doit suivre ensuite une petite partie séparée , iitfi- 
tulée : Tertia compilatio statutorum ordinis Carthusiensis , laquelle fonnc 
quatre cahiers cotés de signatures i; , àe huit feuillets xttjTyàewL feniBeCs 
chacun , et z de huit feuillets ; et on lit à la fin ce qui suit : JSxpiieù tertia 
compilatio statutorum ordinis Carthusiensis, 

La quatrième renferme le Répertoire des statuts. Ce répertoire est rsngé 
selon Tordre des lettres de Talphahet, et les cahiers de signatures en sont 
cotés ainsi qu'il suit : a de huit feuillets : b, c, dy e,fygyh, de six feuillets 
chacun; i et k de huit feuillets chacun; et à la fin du dernier de ces feuillets, 
on lit ces mots : Repertorium statutorum ordinis Carthusiensis explicita 

La cinquième reuferme les privilèges de Tordre. Cette partie , qui est b 
plus rare, est précédée d'un RéiJertoire avec son intitulé, et une épttredédi- 
catoire, qui composent ensemble un cahier de dix feuillets, signature a. 
Doit suivre immédiatement après, le corps de la partie des privilèges, qui 
remplissent cinquante feuillets chiffrés; et c'est au oferso du 48*^ de ces feuillets 
que Ton trouve la date de Tannée de Timprcssion du volume, laquelle est 
conçue en ces termes : Finiunt statuta et privilégia ordinis Carthusiensis J'eli' 
citer impressa Basilete arte et industria magistri Joannes Amorbachii ac 
Coflegarum suorum , impensis domus montis Sancti Joannis Baptistœ prope 
FrUfurgum : Anno domini quingentesimo decimo supra millesimum ad i^ 
calendas feùruarias : et au feuillet 4Q se trouve le décret qui porte défense 
de communiquer, vendre ou aliéner cet ouvrage à qui que ce soit. A la suite 
de ce décret, Tou trouve encore un index ou table de toutes les maisons de 
Tordre, qui sont rangées par provinces. Cet index ou table finit, avec le 
volume , à la fin du recto du 5o^ feuillet* 
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, Cette description, conforme à rexempUire que nous ayons en entre les 
mains, a été criti^qiiée en quelques points par le Père de "Mcy dans sa F'ie 
de saint Bruno. M. Renouard, qui a certainement collationné le sien sur la 
description de la Bibliographie dont il fait mention dans le paragraphe 
attaché à son titre, ne parle pas de ces différences. 
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LE BIENHEUREUX LANFR ANC. * 

Né à Pavie, vers Tan ioo5, mort archevêque xi-siècie 
de Cantorbéry, le 29 septembre 1087. C'est Lan- n.*s^ j. c 
franc qui couronna roi d'Angleterre Guillaume- 
le-RoUx , fils puîné de Guillaume-le-Gonquérant. 
Il avoit été abbé de Saint-Étienne de Caen et ar- 
chevêque de Rouen, et il étoit regardé comme 
une des grandes lumières de l'Église. 

Lanfranc s'est fait remarquer d^s ses disputes 
contre Bérenger, par une dialectique habile et 
profonde. Entraîné par son adversaire sur un 
terrain qui n'étoit pas le sien, il est le premier 
théologien qui se soit servi avec un grand succès 
des plus simples enseignements de la raison pour 
défendre les vérités de la foi, et qui ait appelé 
le jugement humain en témoignage des mystères. 



Opéra, a Luca Dacherio, mpn.*S. Mauri. Parisiis, 1648, 
in-fol. 



346 BlBLIOTHl^QUE 8ACR£S. 



^/^%i%^^%^^)/*i%^i/%^\^^%t%/^^i%^%/%^%/'%/^i%/%i%^%/%/^%/'%/^%/%/^%/*/mi/%/m/^%^m/%/%/%/^%^^/%i^f%/^^/%/%%.'^m w 



XI® SIECLE APais N. S. J. C 



SAINT IVES, YVES, IVON, ou YVON. 

xi« siècle Né vers Tan loAo, dans les environs de Beau- 
après ' 

N. S. J. C. yaig. mort, évêque de Chartres, le 2 3 décembre 
1 1 16; disciple de Lanfranc. 



Opéra. Parisils, 1647, a in-fol. 



k%/^/^%,^^^^^^%^^^%/m^^^^^%^%/^>%/*^^/^^%/^^%i^^^^i^/%/*t^^t^u%^^^^*^ti^^^^^^*'*^ 
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TQÉOPHYLAGTE. 

Né à Constantinople au commencement du 
onzième siècle ; archevêque d'Acride en Bulgarie. 
L'année de sa mort est incertaine, mais posté- 
rieure à l'an 1071. On l'a mal à propos confondu 
avec un autre Théophy lacté, archevêque d'Acride, 
qui vivoit au neuvième siècle. 



Opéra, a Joan. Franc. Bern. de Rubcis et Bonif. Finettio, 
gr. et lat. Venetiis y 1754-63, 4 ùi-fol. 

Édition qui a coûté loo fr. , mais qui ne conserre pas ce prix. 
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COMHBNTARIA IIT EVAirGELIA, gr. RomOSy l^k^^ in-fnL XI*si4d* 

Aprèyt- 

— gr. et lat. Parisus, i63i , in-fol. N. s. i. c 

COMMENTARIUM IIT ACTA APOSTOLORUM , a LaUT. SifaoiOy gT. 

et lat. Coloniasy i568, in-foL 
Édition rare. 

CoMMENTARiA IN Epxstolas D. Pault , ab Augusthio Lind- 
sello , gr. et lat. Londiniy i636, in-foL 
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SAINT ANSELME, 

ARCHEVÊQUE DE C A.NTOR BERY. 

• 

Né à la cité d'Aost en Kémont, Fan io33; 
mort en 1 109, sept ans après le synode national 
de Westminster, où son influence j due à la sévé- 
rité de ses mœurs et à l'intrépidité qu'il avoit 
toujours opposée aux 'abus du pouvoir, fit pré- 
valoir la loi du célibat ecclésiastique. Ses élèves 
lui ont attribué de grands miracles , et ses adver- 
saires ont reconnu en lui une instruction fort 
rare à l'époque où il vivoit. 

Les bibliographes ont souvent confondu saint 
Anselme de Cantorbéry avec saint Anselme évêque 
de Lucques , mort à Mantoue le 1 8 mars 1 086 , 
dont il existe plusieurs ouvrages, soit dans la 
Bibliothèque des Pères ^ soit dans d'autres recueils , 
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XI* iiAde et auquel Vogt attribue dubitativement tine Cb/- 
H. S. j. c lectio canonum antiqua , editione Antonio Au- 
gustinOy que je n'ai encore pu découvrir. Les 
méprises de noms , d'indications et de dates sont 
inévitables en bibliographie. Les hommes vrai- 
ment instruits doivent rendre grâces au hasard 
qui les découvre , et même à la malignité qui les 
cherche. La haine a rendu plus de service au 
savoir que l'émulation. 



Opéra, a Gabriele Gerberon^ mon. S. MaurL Paiisiis, 1675, 
in-foL 

— ex eâdem editione. Parisiisy Montalanty 17*1, in-foL 

yitioii meilleure que la précédente, et qui contient au^ les ouvrages 
d'Eadmère » disciple de saint Anselme : i5 à 20 fr. 

Opusgula , absque ulla nota, 2/2-4°* 

Édition du i5* siècle. 

— Norimbergœy i49ï j in-l^^, 

£uR Deus HOMO , LiBRi II , slne ulla nota , in-foL 

Édition du i5® siècle. 

ExHORTATiONES Anselmi. Luhccœ y 14969 in-l\^, 
Epistola de sancta conceptione B. m. V. 9 sine ulla nota, 
//z-4". 

Ancienne édition de Mayence ou de Cologne. 

De planctu MARiiE, sine ulla nota, in-^^. 

Édition imprimée avec les caractères de Conrad Zeninger de lïurembeii;» 
vers 1480. 

De Passione Christi Dialogus, sine nota. 

Édition en caractères gothiques du \S^ siècle. 
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XII* SIlkcLE APKÈS N. S. J. C. 

s 

LÉON DE MARS! 

Né à Marsi en Italie, moine du Mont-Cassin^ xii'ùède 

après 

dont il fut rhistorien ; cardinal-évêque d'Ostie, à n.sj.c. 
la fin du onzième et au commencement du dou- 
zième siècle. 



Chronigon Cassis ense , a Petro Diagono GOifTiNUATuai. 
FenetiiSf i5i3, w-4^. 

— a Matthaeo Laureti. Neapoliy 1616, z>i-4°- 

— ab Ângelo de Nuce abb. Cassinensi. Parisus, 1668, ùi-foL 



Xn« SliGLÈ APÂis N. S. J. C. 



BALDERIG ou BAUDRY. 

Né vers le milieu du onzième siècle , à Meun- 
sur-Loire; abbé de Bourgueil en Anjou; mort 
évêque de Dol en Bretagne, le 7 janvier ij3o 
ou II 39. 

Baudiy avoit été poète , mais on n'a conservé 
certains de ses vers que pour constater quelques 
irrégularités de sa jeunesse. Sa prose est supé- 
rieure à sa poésie, et l'intérêt de son Histoire 
de Jérusalem auroit pu recommander un écrivain 



*-.'• 

* 
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xii« siècle plus médiocre : le fonds en est pris de Theude- 

après t^ *■ 

N. S. j. c jjQ^e , historien exact dont Baudry étoit du moins 
très-capable de retoucher et d'améliorer le style. 



ViTA B. RoBERTi DB ÀRsaissELLO. Flexîœ, 1641, i>i-8**. 

Balderic aroit composé , comme je riens de le dire : Bisioriœ Biênnd/' 
mitarue Ubri qiiatuor; Gesla poiUifieum Dolensium ,• pt plusieurs antres oq- 
▼rages restés inédits , on dont on ne connolt point d'éditions oeitaiaes. 



XIP SIECLE AP|IÉS N. S. J. Ch 



BALDERIC ou BAUDRY-LE^ROUGE. 

Fils d'Albert, seigneur de Sarchonville en Ar- 
tois; évêque de Koyon et de Tournay; mort 
en II 12. 

Ch&okicon Cakerageitse et Ateebatekse , sive bîstoria 
utriusqiie Ecclesiae, adhinc sexcentis annis conscrijl^, a 
Balderico Noviomensi et Tornacensi Ëpiscopi ; nimc pri- 
mùm édita et notis illustra ta, per Georgium Colvenerium. 
Duaciy Bogard (161 5), i«-8**. 

Cette chronique s^étend dn rè^c de Cloris à Tan 1070. Elle est piébéd^ 
d*une dissertation sur Balderic , suivie de longues notes , et terminée par m 
petit glossaire des mots de la l>asse latinité qui s*y rencontrent. C'est nn Unt 
fort rare. 



^ 



i 



^ 
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XIP siicLE AP&is N. S. J. C. 



après 
S. J. C 



JEAN LE MILANOIS. 

Il florissoit vers 1 1 oo : on ne connoît aucune ««• ^^de 
particularité de sa vie. C'est lui qui composa , ^ 
m nom du collège de médecine de Salerne, le 
Fameux livre en vers léonins qui a rendu si popu- 
laire le nom de cette école. 11 contenoit d^abord 
laSg vers, dont 872 seulement nous sont par- 
irenus. 

Nous avons expliqué ailleurs les motifs qui nous 
Jécidoient à admettre , dans ce tableau de la litté- 
rature sacrée aux siècles intermédiaires, des au- 
teurs et des ouvrages qui ne lui appartiennent 
pas. Bien di£férent,de cet âge dont Bossuet a ^t 
qpie tout y étoit Dieu , si ce n'est Dieu lui-ménAs , 
le moyen âge avoitidentifiéla pensée de Dieu avec 
toutes les pensées de l'homme. Une lacunç dans 
l'histoire des sciences de cette époque interrom- 
proit l'importante histoire de l'influence du chris- 
tianisme $ur les progrès de la société.' 



* Ce n'est pas une raison pour trouver ici ni Celse ni Galien. Nous {lyons 
m deroir donner une place dans la Bîhtiûthèqtte Éaerie i certains ëc ri v ains 
les sièdet les plus obscurs du moyen âge ^ sont étrangers aux matièf e$ ^*iAe 
■enferme, afin de laisser le moins de lacunes posôbles dan» cette parue curieuse 
le rhistoire littéraire; et cette précaution étoit inutile pour les dassi^es. 



« 
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XII® siÀGiiE AP&is N. s, J. C. 



HILDEBERT. 



XII* tidcle 



•près Né en io57, à Lavardin , dans le Vendômois, 

N. s. J. tf ' 

mort à Tours, dont il occupoit le siège épiscopal, 
le i8 décembre ii34; écrivain élégant; sermon- 
naire instructif et solide ; théologien méthodique 
et précis ; poète ingénieux , fort supérieur à tous 
les poètes de son siècle. C'est de lui qu'est la spi- 
rituelle épigramme sur X Hermaphrodite , qui a 
été traduite en vers grecs par Politien , et en vers 
françois par La Monnoye. 

Opéra y ab Ant. Beaugendre, mon. S. Mauri. Parisus, 1708, 
in-fol, 

ExcdKnte édition, qui contient tous les ouvrages de Marbode, antcv 
contemporain. 



XU^ siiàcLE AP&és N. S. J. c. 



SAINT BRUNO D'AST ou D'ASTI. 

Né à Soleriee, dans le diocèse d'Asti en Pié- 
mont, où il devint chanoine, et d'où il passa à 
Tévéché de Segni , dans la Campaiiie. Il y mourut 
en II23. 
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Les derniers é^nements de FEurope ont donné ^ir ««ne 

A après 

beaucoup d'importance à» deux de ses lettres où il ^ ^ ^ ^ 
blâme la conduite de Paschal n , qui , pour re- 
couvrer sa liberté, accorda les investitures à l'em- 
pereur Henri. 



Opéra ^ a Mauro Marchesio. Fenetlis , 16^1,9. in-fol. 
— aPetro Bruno Bruni. Romœ, 1789, ^in-fol. 

Excellente édidoo. 

CoMMENTARius IN lY ËVANOELiA, cx Cod. MSS. Biblloth. Col- 
le^ Rx)mani. Rompe, 1775, 2 ï/i-8**. 



Xll*^ SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



GUIBERT. 

Né en io53, à Clermont en Beauvoisîs; mort 
dans le monastère de Nogent dont il étoit abbé , 
en Fan iia4; disciple de saint Anselme, qui le 
détourna d'un- penchant excessif à l'étude des 
lettres profanes pour le ramener tout entier aux 
beautés des saintes Ecritures. 

Aucun théologien de ces temps assez reculés 
lie s'est distingué par une plus saine critique , et 
par un plus grand éloignement pour les supersti- 
tions indignes dû christianisme , que l'ignorance 
des peuples a quelquefois mêlées à ses croyances. 
1. îî3 
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^ipr^** Il s'éleva contre les fausses reliques, les faux mî- 
N4>'ic pg^çigg^ Iq^ saints inconnus, et condamna sévère- 
ment cette scholastique frivole dont les subtilités 
s'introduisoient dès-lors dans renseignement des 
lettres sacrées. Ecrivain médiocre, mais judicieux, 
il auroit honoré un siècle plus perfectionné. 



Opéra, a Luca Dacherio. Parisiùs, Billaine, iG^i^m-fol, 
iSermones super Cawtica Canticorum. Florentiœ^, i485, 
in-foL 

Xn® siAcLE après N. s. J. C. 



MARBODE. 

Né en Anjou, d'une famille illustre; mort le 
II septembre ii^^S, à l'âge de 88 ans, dans l'ab- 
baye de Saint-Aubin où il avait pris l'habit mo- 
nastique, après avoir occupé pendant plusieurs 
années le siège épiscopal de Rennes. C'étoit un 
écrivain profondément lettré, et un savant remar- 
quable par la variété de ses connoîssances. Quoique 
la plupart de ses ouvrages paroissent étrangers à 
la Bibliothèque sacrée y nous avons cru devoir in- 
diquer les plus connus. 
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aprè» 
Ce Tolqme, qui fenfeafi^àeshjma^ çt 4'aQtre!( poésies ^tçétiqueSi «M d'vne N. s. 4.. C 

grande rareté. 

— De'gemmaruk LA^n^i^MQUE P|L|tTi080B.u|t( ^o^^i^i Q^tAirls 
atque viribus opusculuR). ParùO^ji i^^l» fR'^8^. 

— Coloniœy iSBg, ï/i-8^, ' 

— BasUeçe , 1 5 §5 „ ««^8®. 

— Gottingœ, l'jgg, in^S^. 

On a aussi de Marbode les f^ies de plusieurs saints» qui se trouTeut insérées 
dans le Recueil des Bollandistes, et quelques traités de rhétorique et de gram- 
maire qui ne sont pas sans intérêt pour le t^n^pa^. Nous avons indiqué Téditioi^ 
complète de aei^ œuvres,' ^ne aux soins de Beaugendre, à Tarticle d'Hilde- 
bert, auquel il est réuni. 

XI1« SliCLE APAÈS N. S. J. C. 



HONORIUS. 

Ecclésiastique d'Autun, qui vivoit vers lé^ mi- 
lieu du douzième siècle , et qui a laissé quelles 
ouvrages ou ascétiques ou polémiques , plus re- 
marquables par la date de leur impression que 
par l'onction ,ou l'éloquence de l'écrivain. Il est 
projbftble cepeqdant qu'ils avoient joui d'une assez 
haute répiltation, puisqu'ils s'étoient conservés 
jusqu'à l'origine de l'imprimerie, qui leur fut 
postérieure de plus de trois siècles, et qu'ils tien- 
nent encore une place parmi ses premiers mo- 
numents. 
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XU* siècle De PREDESTlNATIOIfE ET LIBERO ARBITRIO , sine DOta, m-foL 

après 
N. S.J. C Edition attribuée à Cephalas Wolphiiu, imprimeur de Strasbourg, «t 

rapportée à Tan <473* 

— a Georgio Cassandro. Basileœ , i55a , in-S^, 

— a Joanne Corron. Antuerpice, w-8®. 
De IMAGINE MUKDi, sinc nota, in-foL 

Édition imprimée en mêmes caractères que la première : dk predestiva- 

TIONE. 

— sine nota , in-foL 

Ancienne édition , imprimée vers i47^» sans cbiffres, réclames nirigna- 
tures , avec les caractères d'An t. Kobnrger , imprimeur à Ifurembei^. Elle 
contient 46 feuillets , et cha<jae page renferme 3o lignes. Teud. 26 b. de 
Servais ; 3o fr. Mac-Cartby ( Manuel du libraire , tome I , pag. 476. ) 

Cette édition est probablement celle qu'indiquent nos auteurs , comme rrâ- 
nieau traité de Gualterus Bnrley, denfita et moribus PhUosophorum. Une singu- 
larité qui la distingue, c'est que sa préface, datée de 14729 est adressée an 
cardinal Cusa, qui étoit mort en 1464. 

ËxPOSiTio IN Cantica Canticorum, in-t^*. 

Edition sans nom de lieu et d'imprimeur, rapportée à Tan 1480. 

SiGiLLUM S. MARiiE. ColonÙB y i54o, lV-8°. 
Gemma ANiMiS. Lipsiœ, i5i4> in-{\'. 



XII® SIECLE APRES N. S. J. C. 



DONNISSON. 

Prêtre et biographe distingué, qui florissoit 
sous le règne d'Henri IV et d'Henri V, empereurs. 
Le cardinal Baronius le cite comme une autorité 
très-recommandable. 



ViTA coMiTiss'js Mathildis, CARMINE HEROÏco ^ a SebdstiaDO 
Tengnagelio. Ingolstadii, 161 a, i/i-4**. 
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XIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



RUPPERT. 

Né dans le territoire d'Ypres ; moine de Saint- ™A|^** 
Benoît , mort abbé de Deutsch, en Fan 1 1 35. ^* * ' ^• 



Ope&a. Parùsiis, i658y a in-foL 

— cum variis opusculis, a P. Canon. Fenetiis, 1 748-5 1, 

4 in-foL 
Victoria verbi Dei. Augustœ, Ant Sorg, 1487, in^foL 

XU« SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



EADMER ou EDMER. 

Anglois; disciple de saint Anselme, et béné- 
dictin de Cluni; mort, selon Fabricius, Tan 1 137 ; 
historien et biographe estimé. 



Opéra, a Jo. Seleno. Londini, i6a3 , in-foL 

Les oayrages d'Eadmer se trouvent encore avec cenx de saint Anselme « 
Paris, 1675 et 179.1 , in-fol. 
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XII® siicLE APiiès N. Sw J. C. 



PIERRE DIACRE. 

xu'siMe Ainsi nommé, parce qu'il fut diacre et bibtio- 
N. S. J. C thécaire de Mont-Cassin ; né vers Tan 1 1 1 o. 

Un autre Pierre Diacre , garde chartes de l'église 
de Constantinople , a écrit, vers Tan 1090, de 
courtes réponses à différents cas qui lui avoient 
été proposés. Ces solutions se trouvelût dans le 
Recueil du droit grec et romain. 



Liber de viris illustribus Cassinensiqus, a Jo. Bapt. Mari. 

Rom ce , i655, in-S^. 
— ab eodem. Parisiis, 1 66^ , in-%^. 



XIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



EUTHYME ZIGABÈNK 

Moine grec de l'ordre de saint Basile , qui flo 
rissoit à Constantinople vers 1 1 18, sous le règne 
d'Alexis Comnène. 



EUTHYME ZIGABÈITE. SSq 

il- TTHTMII ZilOÀBENI 8EU ZlGADEn GOMmUTTAMUS IN XV ËYAH- Xir siècle 

G£LiA,gr. Feronœ ^ i^Zo , in-foL N.'sr/c. 

— cum versione l^tîna Jo. Hentenii. Lugduni ( Parisiis ) , 
iBlili , in-foL 
Édition très rare , mais imprimée sur une copie extrêmement incorrecte. 

OrTHODOXA FIDEl PAI^OPLIA DOGMATIGA ADYE^SUS OMNES HJERE- 

DEs> de graec. in lat. ters. a Franc. Ziiii , canon. Yeron. Lug^ 
duni y et Feneticp, i575.... 



XIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



PIERRE ABELARD ou ABAILARD. 

Né en 1079 à Palet, petit bourg à quelques 
lieues de Nantes , dont son père était seigneur ; 
mort prieur de Saint-Marcel, près de Châlons-sur- 
Saône, le ai avril 1 14^ ; l'un des docteurs les plus 
distingués de son siècle, et des talents les plus 
éminents de la littérature intermédiaire. 

Abélard fut grammairien ; dialecticien , orateur, 
poëtç, musicien , mathématicien , théologien, phi- 
losophe; mais le vulgaire le connoît bien plus par 
ses fautes que par ses talens, et sa renommée 
peut se passer du secours des biographies. Les 
traditions si universellement populaires que son 
nom réveille seroient tout-à-fait déplacées dans 
ces notices rapides où nous ne considérons les écri- 



ipres 
N.S.7.C. 
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^"'rèf** vains que comme écrivains. Sous ce dernier rap- 
port, Abélard a été admirablement jugé par Pope, 
quand ce poète s'est emparé de sa célébrité pour 
émouvoir le cœur, et non pour instruire l'esprit; 
elle appartient beaucoup moins en effet à la 
science rCt à la théologie qu'à la poésie et aux pas- 
sions. Les lettres d'Abélard vivront , et l'on a ou- 
blié ses disputes. 

Opéra, ab Andréa Quercetano. Parisiisy 1616, i/t-l^^, 

Edition rare, qui contient en ontre les écrits d*HéloÎ8e. On en recherche les 
exemplaires en grand papier : a5 à 3o fr. 

£piSTOL^ Abelardi et HELOiSiE, a Richardo Rai^linsoD. Lcm^ 
dini y 17 18, i/î-8**. 

Très-rare en grand papier : 3o à 5o fr. 

— • lat. et gall. Pansiis^, 1 723 , a i/i-ia. 

— lat. et gall. Parisiis,, 1782, 2 w-ia. 

— lat. et gall. Parisiisy Fourniery 1796, 3 in-!^*^. 

Edition fort belle , accompagnée d'une nouvelle Vie d* Abélard , par M. De* 
laulnaye. 

XII* SIÈCLE APRÈS N. S. J- C. 



HUGUES DE SAINT-VICTOR. 

Né de parents pauvres, dans le territoire 
d'Ypres; mort le 3 février ii4o, consumé par le 
travail et les austérités de la vie régulière, dans 
l'abbaye naissante de Saint-Victor de Paris, qui 
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lui a donné son nom, et sur laquellela muse chré- x"* «^ci.. 

•■• après 

tienne de Santeul répandit plusieurs siècles après ^ *• ^' ^' 
une nouvelle illustration. 

Hugues de Saint- Victor est cité comme un écri- 
vain clair, exact, plein de sens et quelquefois 
d*onction , auquel on ne peut reprocher que les 
tours difficiles, les mauvais idiotismes, et en un 
mot les défauts inévitables de son siècle. 



Opeka. Rothomagiy Berthelin, 1648, 3 in-foL 

Opuscula Varia, -a Jodoco Chlictoveo. Parisiis, Henr. Ste- . 

phanus^ i5o6, 2/2-4°. 

DiDASGALON, ET ALiA opuscuLA^ sîiie nota, îii-foL 

Édition imprimée ayec les fàineux caractères de Vindelin de Spire* Ttrs 
Tau 1470. 



XIP SïicXE APRÈS N. S. J. C. 



ROBERT PULLUS ou POULLAIN. 



Cardinal ariglois, mort vers Tan ii5o. 



Opéra, ab Hugone Mathout, mon. S. Mauri. Parisiis^ i655, 
in-fol. 

Cette édition contient aussi les œuvres de Pierre de Poitiers. 
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XIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



THÉOPHANE GERAMEUS, 



OU 

LE POTIER. 



xif siècu On ne sait quel motif lui a fait donner ce sur- 
N. s. j.c nom, et il n'est guère connu d'ailleurs que par 
ses ouvrages. Il étoit Grec, et archevêque deTau- 
romine, en Sicile, dans le onzième ou le dou- 
zième siècle. Certains auteurs le placent même au 
neuvième, mais cette opinion ne paroît pas fondée. 



HOMILIJE IN EVANGELIA, ET FFSTA TOTIUS ANNI , a FraUClSCO 

Scorso, gr. etlat. Parisiis^ Cramoisy, i644> in-foL 



XII*' SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 

SAINT BERNARD. 

Né en 1 09 1 , de parents nobles , dans le village 
de Fontaine , en Bourgogne ; mort le 10 avril 1 1 53, 
exténué d'austérités, dans son abbaye de Clairvaux, 
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au fond d'une vallée profonde alors nommée la ^"* «^»« 
Vallée dCAhsyrithe , et dont les affreuses retraites ^' *• "*• f * 
n'avoient jamais été pratiquées avant lui que par 
les brigands et les bêtes de proie. 

Fondateur d'un ordre célèbre qui a influé entre 
tous les autres sur la restauration des lettres; 
écrivain fécond, judicieux, poli, éloquent, plein 
de force et d'autorité , que Ton regarde comme le 
dernier des Pères de t Église, Instigateur d'une 
des entreprises les plus gigantesques qiii aient 
ébranlé le monde, de la guerre des Croisades, 
saint Bernard est un de ces rares génies que la 
Providence marque d'espace en espace pour l'exé- 
cution de ses desseins, et dont l'ascendant im- 
laense fait toutes les destinées d'im ^ècle. L'église 
le reconnoît pour un grand docteur , et l'histoire 
pour un grand homme. 

Opéra. Coloniœy Jo, Hoeilojf, 1482, in-foU '.'' 

— a Joâiine Merlone Horstio. Parisiisy 1642, ôin^fol, 

— a Joan. Mabillonio , mon. S. Maurî. Parisiis, 16904 a ùirfol. 

Excellente ^tioik CeUe de xyrg est également recberd>é«. 

— ParisOsy typog. reg,, )64o^ 5 tom, cffii 6 in-foL 
SKRKoirES. Mogimtiœy P. Scinder, 147^, irh/ol, 

— BruxelliSy 1481, in-fol, 

Editicm tans toofli ^imprimeur. 

— sine nota, in-fol. 

Édition meilleure et plus complète cpie les précédentes, et qu^à sa préface 
oa teevonolt être de Spire , Pierre Drach , 1 4B i . 

— Bruxellis , 1490, in-fo /. 
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xfi'' siècle In Cantiga Cantigoilum, sine nota, in- fol, 

après 
N.S. J. C. Edition du i5* siècle. 

PoSTILLiE MAJORES. Dclphis, X 4So , Ùl-fol. 

— SUPER Cantica Canticorum. PapicBy Nie, de GirardengUs, 

I 

14 Ha, in-fol. 
Opusctjla, sine iilla nota, in-fol. 

Edition du i5* siècle , attribuée à Pierre d*OIpe , ancien imprimeur de G>- 
logae. 

Epistol£ et opuscula , sine uUa nota^ in-fol. 

Édition d*£gestein.de Strasbourg, vers Tan 1470. 

— Bruxellis, \îfii^ in-fol. 

De honestate vit^e, absque ulla nota, in-t^^. 

Édition imprimée à Mayence , par l^icrre Scbôffer, vers 1470- 

Plawctus B.M. V. 1486, /«-4^ 

Édition en caractères gothiques, sans nom de lien ni d'imprimeur. 

• — sine ulla nota, in-t^^, 

• Cette édition, imprimée du caractère le plus ancien dlTIric ZeU, se troart 
ayec le traité de saint Augustin, de Vita beata. 

De CONSIDERATIONS AD EuGENiuM PAPAM, sine Hota, in-fol. 

Ou trouve cet ouvrage avec S. Boîiaventurœ spéculum B. M. V, AuffuUt^ 

Ane. Sorg, 1477» in-fol. 

De modo bene vivendi ad Sororem, sine nota, in-^^. 

■ Édition du i5" siècle. 

— Fenetiis, Bernard, Benaliu^ ^ 149^ et i494 i/ï-8®. 

De circumstantiis adventus J^otoxi,. Bruxellis, 14B1, w-4°- 
Contemplatjones de interiori homine, et meditatioves, 
sine nota . in-fol. 

Édition imprimée en caractères d'Antoine Sorg, et rapportée k Tan i^^S. 

Meditationes , sine ulla nota ^ in-^^. 

Édition différente de la précédente , mais comme elle du i5* siècle. 

Tractatus metricus de MEDITATIONS MORTis,'sine ulla nota, 
w-4°. 

Édition du 1 5* siècle. 
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/ 



SAINT AMÉDÉE. 

r 

Fils d'Amédée seigneur de Hauterive, qui étoit xii«8iècie 
beau-frère du Dauphin Guignes VII et parent de ^- * •'• ^• 
Tempereur Henri V; né à La Côte Saint-André, 
petite ville du Dauphiné ; mort évéque de Lau- 
sanne vers Tan ii58. 



De Maria Virginea matre homili^ yiii. Baslleœ^ i5i7. 
Première édition. 

— a Richardo Gibono. Antuerpiœ^ i6i3, in-m. 

— cum Richardi a S. Laurentio de laudibus B. M. V. Duaci, 
1625, w-4®. 

Les Homélies de saiot Amédée se trouvent encore avec les onvrages de 
saint Fulgence. 



XIP SIÉGLB APRÈS N. S. J. C. 



PHILIPPE DE BONNE-ESPÉRANCE. 

Aussi surnommé de Haiving parce qu'il étoit né 
dans un village de ce nom , ou V Aumônier^ à 
cause des grandes libéralités qu'il répandoit sur 



/ 
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XII* swcie les pauvres ; mort abbé de Bonne-Espérance dans 
x*s. j. c. ]q Hainaut, le i3 avril 1 182. 

\ 

EpiSTOLiE XXI, a Nicolao Chamart. Duaci, Balthassar BeUems, 
1621 , in-foL 



XIP SIECLE AP&ès 17. S, J. Q* 



THEORIEN. 

Écrivain très-peu connu, et dont l'époque n'est 
marquée que par le sujet de sa polémique avec 
les schismatiques arméniens. Ce doit être à peu 
près vers 1 1 70. 



DispuTATio cuM Armenorum patriarcha , a Jo. Leuncltvio, 
gr. et lat. Basileœ, 1678, //2-8**. 
Aveo les Opuscules de saint Jean Damascènc et de Léonce. 



XII* SIÈCLE AP&ÈS N. S. J. C. 



PIERRE LOMBARD. 

Surnommé le Maître des Sentences, né dans un 
bourg de Lombardie, près de Novare^ mort évêque 
de Paris, le 120 juillet 1 i6p* Il y a quelques années 



PIERRE LOHBAJ^ ' ^67 

qu'on Yoyoit encore son tombeau dans l'église de ^ï* *^* 

Saint-Marcel. ^"^''^-^ 

On estime que ce docteur a eu près de cinq cents 
commentateurs , parmi lesquels on compte saint 
Thomas d'Aquin. 



Op£Ra. Norùnbergœ y 147B, % in-fol, 

S£NT£lfTIi^&UU LIBRI IV, l47ïj în-foL 

jCette édition, sans nom de lieu et d*éditeur, est imprimée en caractères 
assez grossiers. 

Quelques bibliographes font mention d*une autre édition sine nota , posté- 
rieure à celle-ci. 

— Fenetiis, FindeLde Spira^ '474? i477> i479t in-fol, 
^-^ Noîimbergœ , AnU Coburger, i474> infoL 

— ex editione Joan. Aleaume. Antuerpiœ , 1757, in-t^^. 

Cet ouTrage fui réimprimé diverses fois pendant les 16® et 17* siècles. 
Parmi ces éditions, <jai ne se font remarquer par aucun mérite particulier» 
on peut cependant citer celle de Paris, i565, i»-4<^ ; et celle de Rouen , 1657, 
iJt-4'* ; édition qui paroit être la dernière avant celle d'Anvers. Cette dernière 
est enrichie d'excellents index, 

GiiOSSAiK ËPisTOLAS D. pAVLi, sûie ulla nota, im-foU 

Édition dn x5o siècle. 

— Seu collegtanea in d. Paulum. Pamiisy le Preux, i537, 

— IN PsALMOS, sine ulla nota, in-fol. 

Édition publiée vers l'an 1475. 



M 
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XIP SIÈCLE APRÈS N. S.;J. C. 



ADAM. 



xn« siècle Surnommé le Prémontré y parce qu'il étoit reli- 
N. s^'j!c. gieuxde cet ordre, ou Y Écossais^ par rapport à 

l'origine présumée de sa famille; mort évêque de 

Withern , en 1 1 80. 



Opéra. Àntuerpice, 1669, in-foL 



XIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT THOMAS BECQUET.- 

Plus connu sous le nom de saint Thomas de 
Cantorbéry, né à Londres, en 1 1 17 ; assassiné au 
pied de l'autel dans l'église cathédrale de Cantor- 
bérydont il étoit archevêque, par quatre gentils- 
hommes fanatiques qui regardoient cette exécu- 
tion sacrilège comme un acte de fidélité envers 
leur roi. Ce forfait, qui a jeté plus d'éclat sur la 
mémoire de saint Thomas de Cantorbéry que ses 
foibles ouvrages, fut commis le 29 décembre 1 1 70, 






. *: 
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SOUS le règne d'Henri Il^On sait de quelle expia- x[i«»ièci« 
tion il fut suivi. ^■^•H 




EpiSTOLiE , KT ALI A, a Christîano Lupo. Bruxeliis y i68a, a 
in- 4<>. 

XII* . SIÈCLE. APRÈS N. S. J. C. 



RICHARD DE SAINT-VICTOR. 

Né en Ecosse, mort prieur de Saint-Victor, le 
j o mars 1 1 73. 11 avoit été disciple de Hugues de 
Saint- Victor. 

Opéra. Rothomagiy BertheUriy i65o, a in-foL 
Édition à très-bas prix. 

Bbsuper DIVII7A TRiNiTATE opus, ex recens. Jacobi Fabri. 
Pariiiis, Henr, StephanuSy i5io, in-l\^. 

Un exemplaire sur vélin, 80 fr. La Yallière; retiré à 118 fr. Mac-Carthy. 



XII* SIECLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINTE HILDEGARDE. 

Née dans le diocèse de Mayence, sur la fin du 
onzième siècle , morte abbesse du mont Saint-Ru- 
pert, près de Binghen sur le Rhin, en 1 178. 
1. 24 



^O BIBLIOTHEQUE SACnéE. 

XII* ti^ie Les principauii: ouvrages de sainte Hild^arde 
tLs. j.c. consistent en visions, qui nont pas l'aveu solen- 
nel de rÉglise , quoique la publication en ait été 
' autorisée par un pape. Ce que nous pouvons dire 
de ce livre extraordinaire, c'est qu'il a le mérite 
du genre, un style vif, figuré, empreint d'une 
exaltation mystique, et propre à entraîner des 
esprits foibles ou des imaginations ardentes. 

Sainte Hildegarde ne fut pas toujours égarée 
dans ces régions extatiques où il est si difficile de 
la suivre. Elle s'occupa des maux physiques de ses 
semblables , et recueillit une foule de recettes pour 
leur guérison. Elle n'a pas peu contribué, sans 
doute, à donner aux communautés de femmes 
cette impulsion de dévouement et de charité qui 
les rend si précieuses à l'humanité, et qui leur 
assure tant de droits à la reconnoissance de tous 
les siècles. Si ses visions furent des erreurs, il ne 
faut du moins pas oublier qu'elles appartenoient 
à la même organisation que ses vertus, à l'irrita- 
bilité d'une âme tendre et passionnée pour tout 
ce qui est bien. Qui oseroit dire d'ailleurs que 
Dieu ne daigne pas se communiquer queli^uefois 
à ces créatures excellentes dont la sensibilité, tré- 
sor de bienveillance et de charité, est la plus tou- 
chante expression de sa bonté sur la terre ? 

Opuscula, Epistol-e, et Qu-fiSTiONES. Coîonlœ y Quentcî , 
1 566 , w-4«. 



JEAir DE SALISBURI. 37 1 



^^m/»^»>^/^%<^^^*»^<%i**»**>*%^/«»<<%>«i*/»'^%^»*»%^<»m/%>V%^/^^.'v» 



XIP siÂcLs iLnà» N. S. J. C. 



JEAN DE SALISBURI, 
SALISBERI ou SARISBERI. 

[SEFERIJNUS,) 

Né à Salisbury , capitale du Witshire , en Angle- xir liècie 
terre; mort à Chartres, dont il étoit évêque, le ^ ^ •'• ^• 
a5 octobre 1180. Son véritable nom étoit Jean 
Petit. Il avoit été élève d'Abélard, secrétaire de saint 
Thomas de Cantorbéri et du pape Alexandre III. 

Les critiques ecclésiastiques le regardent comme 
le plus gran4 homme de son siècle. Juste -Lipse 
ne voit dans ses ouvrages que quelques lambeaux 
de pourpre qui auroient £ait l'ornement d*un autre 
âge. Pour apprécier cet écrivain à sa véritable 
valeur , il faut s'en rapporter à l'excellente notice 
de M. de Pastoret dans VHistoire littéraire de la 
France^ xiy. pp. 89- i6î. 



EpistoljE. Parisiis , 1 6 1 1 , in-i^^. 

PoLicRATictJS. Lugduni-Batavorum , 16*^9,1/1-8". 
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XIPsxicxB APais N. S. J. C. 



PIERRE COMESTOR. 

OU 

LE MANGEUR^ 

xip siècle Doyen de l'église de Troyes; mort à l'abbaye 

après 

N.s. j.c. de Saint -Victor, l'an 1178, selon quelques-uns, 
et selon d'autres le ai octobre 11 85; auteur cé- 
lèbre de son temps , dont les ouvrages ont perdu 
beaucoup de leur intérêt du nôtre, même dans 
les études tbéologiques. 



HiSTORiiE $AGR£ xiBRi XYi. JRcutUngœ , i^SZyin-fi>l, 

— Augustœ y Gunth. Zeiner, i47^> in-foL 

— Argentlnœ, li^SSet i485, in-foL 

— Basileœ, fVenszler, 1 486 , in-foL • 

RUDIMENTVM NOVITIORUM, SÈU GHROXIGOlf AB ORBE COKDITO. 

Lubecœy il^'^Sy in-foL 

^ Parce qu'il possédoit toute la «ainte l^criture, disent nos aatenrs , comme 
s'il l'avoit dévorée. ' '^ 



JEAN ' d' ANNEYILLE. 3'J^ 



XII* siicLs APRis N. S. J. C. 



JEAN D'ANNEVILLE 

OU 

DE HAUTEVILLK 



M. Weiss écrit ce nom Hanuill, en convenant xii« siècle 

après 

qu il y a peu d auteurs dont le nom ait subi plus k- «• J c. 
d'orthographes diverses. S'il est vrai que l'écrivain 
qu'il désigne soit né à Anneville en Normandie, 
il faut peut-être s'en tenir au nom d' Anneville , 
que les Anglais auront écrit et prononcé HanvilL 

Ce poète florissait sous Gualther de Coutances, 
archevêque de Rouen, puisqu'il lui dédia son 
poème intitulé Joannis ArchitrenU opus ^ fameux 
par les éloges de tant de savants hommes, et sur- 
tout par l'extrême rareté des exemplaires de son 
unique édition. M. Raynouard assure dans le Jour- 
nal des Saifuns, avril 1817, qu'on y trouve des 
détails bien rendus, quelques images vives, et des 
pensées remarquables. Ce témoignage peut balan- 
cer en poésie celui de Gyraldi qui en porte un ju- 
gement contraire. 

Le sujet du poème diHanvill étoit extrêmement 
favorable à la poésie élégiaque; c'est une longue 
lamentation , en neuf chants, sur les misères de 
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XII* siècle lliomme, matière à jamais inépuisable, et qui ex- 
N. f j.c. plique le nom supposé de ce Héradite dirétien, 
dont le nom réel n'étoit déjà que trop embarrassé 
de variantes difficiles. Archùrenius est mi poète 
qui s'est proposé d'eiichérir sur les Threni de 
Jérémie. 



ÀRCHiTRKifius. Parisiis y Badius Aseemsims^ ^^i?» ût-4*^. 

XIP SIECLE APRÈS N. S. J. C. 



PIERRE DE BLOIS. 

; 

Né à Blois dans la première moitié du douzième 
siècle, d'une famille originaire de la Basse- Bre- 
tagne; mort de 1198 à i2o3. Il avoit été archi- 
diacre de Bath. 

Pierre de Blois étoit un écrivain distingué pour 
l'époque où il vivoit. Il se flattoit d'une £aicilité 
extraordinaire, que l'on remarque en effet dans 
ses lettres, et qu'il comparoit, avec un orgueil 
naïf, à celle de César. 

Oi'KUA, a Potro de Giissanville. Parisiisy Piget, 1667, in-fol 

nouue ('(litioii. 
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XII* SIÈCLE AP&is Nk s. J. C. 



JOACHIM L'ABBE. 

Surnommé le Prophète; né en ii3o à Celico, xii**Mcie 

■'^ après 

petite ville de la Calaîbre citérieure ; mort dans la ^- ^- •'• ^ 
retraite, le 3o mars iao2. 

Il avoit fondé à Flora un monastère dont la 
règle , analogue à celle de Cîteaux , étoit seulement 
beaucoup plus rigide. Il en prédit en mourant la 
prochaine destruction , qui arriva en effet par sa 
réunion à l'ordre dont il étoit un démembrement, 
vers le commencement du seizième siècle. 



ScRiPTUM SUPER IsAiAM PROPHETAM. VenetuSy i5i7, in-l\^ , 

— ihid. i5i9, in-%^, 

CoNcoRDiA Novi ET VETERisTESTAMEiTTi. Venetus, 1 5t9, in-!\ , 

Oavrage très-vanté par Papebroch , pour la profondeur de la doctrine et 
U clarté du style. 

PSALTERIUM DECEM GHORDARUM. VenetOs^ ^^^27, in-î^ , 
ReYELATIONES SUPER STATUM SUMMORUM PONTIFICUM, itl-foL 

Ëdition sans date, accompagnée de 24 figures en bois, dont la première 
représente Iticolas III, et la dernière Paul II. Cette précieuse ëdition fat pu^ 
buée vers Tan 1475. 

Vaticinia, à Pascalino Regiselmo. Fenetiisy iSSg, w2-4**. 

Edition fort estimée , avec des figures gravées par Jérôme Porro. ^ ' 
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XII* siAcLE APRis N. s. J. C. 



ALAIN DE LILLE. 

xii« siècle Né à Lille en Flandre, mort à Clairvaux au mois 

après 

N. b. J. C d'octobre 1 1 8 1 , après avoir occupé seize ans le 
siège épiscopal d'Auxerre. 



Vit A sa'ngti Bebnabdi. 

Dans les oeuvres de S. Bernard, tom. Il, p. ia35, de Tédition de 1690, 
in^oL 

ExPLANATiONES IN PROPHBTAS Merluci anolju FranccfuTÙi 
I6o8,w-8^ 



XIII® SIÈCLE APRÈS N. s. J. c. 



ALAIN DE LILLE. 

.\iii« siècle Et non pas des Isles^ comme l'écrivent nos au- 
îs.s.j.c. teurs; né à Lille en Flandre, selon quelques bio- 
graphes qui l'ont confondu avec le précédent; et 
selon des renseignemens plus sûrs, à Lisle de Mé- 
doc dans le Bordelais, ou plutôt à Lisle dans le 
Cotntat-Venaissin , près de la fontaine de Vau- 
cluse ; mort dans la maison de Cîteaux , au com- 
mencement du treizième siècle. 



ALAIN DE LILLE. 877 

Alain jouissoit d'une telle réputation qu'il étoit xnr «i^i. 
passé en proverbe de dire que sa présence tenoit n. s. j. c. 
lieu de tous les enseignements : Suffidat vobis 
vidisse Alanum; et qu'il est nommé dans son épi- 
taphe : 

(Alanum)... quitotum scibile sdyit. 



Ope&a, a Carolo de Wisch. AntuerpiaSi i654, in-foL 
Aitti-Claudianus y etc. Basileœ^ i536, et Antaerpiœ, i6ai. 

COHT&A AXBIGENSES, WaLDENSES, JuDiEOS ET PaGANOS. PâTm/^f, 

1618, i>ï-8°. 
Dicta DE lapide philosopâigo. Lugâuni-Batavorum^ 1600, 
w-8». 



XlIP siicLE APRis N. s. J. C. 



MATHIEU DE VENDOME. 

(MATHjEUS FINDOCINENSIS), 

Ecrivain peu connu et peu digne de l'être, qu'on 
a confondu avec un autre Mathieu de Vendôme , 
cadet d'une illustre famille alliée à la maison de 
Bourbon. Il paroît qu Héring , son dernier éditeur, 
• croyoit n'avoir pas été précédé dans ce travail , et 
d'Auvigny assure àan^X^^Vies des hommes illustres 
de France qu'il ne reste rien de ses ouvrages. Si 
son poëme étoit effectivement perdu , comme ce 
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^^^^ biographe le suppose, il méritéroit peu de r^ets, 
N. S. j. c ^j, ^>^g^ ^^ monument du plus mau|rais goût ; 

mais Fabricius en cite jusqu'à cinq éditions {BM. 
med. et infim. laiimt. tom. v, p. 54, édit. in-4**)- 

MATTHiEi ViNDOGiNsiisis in ç, Thobias patiis et filii sacro- 

sanctam historiam Carmeit. Lugdurdy i5o5, £^2-4^. 
— aJo. Herold. BasUeœ, i563, £w-8**. 
— *• a Jo. Heringio. 'Bremœ, i64« , «f-8®. etc. 



fc%^»^.%^x^^^^^%»%%«»^i%«^^^^^ ^^t ^ m0^tv^^*^M0^^*i^ 



XIIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



ABSALON. 

Né en 1 1218, àFinnesleo, ville de Zélande , mort 
en 120T; archevêque de Lund en Scanie, primat 
des royaumes de Danemarck, Suède et Norvège, 
ministre et général sous les rois Waldemar I*' et 
Canut VI; un des plus grands hommes dont il 
soit fait mention dans l'histoire du Nord. 

Le véritable nom de ce prélat guerrier étoit 
Axel^ qu'il métamorphosa, non sans effort, en 
celui d'Âbsalon, consacré par Thistoire sainte, et 
mieux approprié à une vie chevaleresque et aven- 
tureuse comme la sienne. Il n'imita en rien d'ail- 
leurs le prince coupable dont il avoit adopté le 
nom. Personne ne mérite une plus haute place 
parmi les héros de la fidélité. 
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Sermones festiyales QuxNQUAOïNTA , a Daniele Schiilingo. xui" siècle 
^ ■ Coloniœ^ i534, in-fol. N.*s. J. c. 



XIII® siicLE APRis N. s* J. c. 

GERVAIS. 

Né en Angleterre , au diocèse de Lincoln , mort 
le ao décembre 1228, après avoir gouverné pen- 
dant onze ans Tordre des Prémontrés , et pendant 
huit ans le diocèse de Seez. Son corps fut inhumé 
dans l'abbaye de Silly, avec cette épitaphe cu- 
rieuse : 

AngUa me genuà, nutrivit Gallia ; sanctus 
Justus ThenoUwn ' Premonstratumque dedere 
Abbatis nomen, sedmitram Sagia, tumbam 
Hic locuSy oretur ut detar spiritus astris. 

Il ne faut pas le confondre avec Gervais, évêque 
de Senez , qui ne vécut qu'un siècle et demi plus 
tard. Celui-ci étoit né à Anduze, au pied des Cé- 
vennes. 



EriSTOLjE AD Personas sui TEMPORis ILLUSTRES, à Norbcrto 
; CuAleu, Hannoniœ , 1662, (/i-4°* 



s Tbexiaillcs, abbaye de Picard, près de Vervins. 
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XIIP siicLE A?&is N. S. J. C. 



GERVAIS DE TILBURY. 

^"aVè^*" Né à Tilbury ou Tilisbéry , sur les bords de la 
''• ®* ^' ^' Tamise ; mort, maréchal du royaume d'Arles, 

vers 1218; historien dont la principale gloire est 

d'avoir eu Leibnitz pour éditc^ur. 



Geryasii TiLBEJEaEirsis, DE iMPE&io RoMAKO, GothoruiD, 
Longobardorum, Biitoniimy Gallorum, aliorumqiie regnis, 
Commentatio , a Joachimo Madero édita. Helmstaduy 1673, 

Ce n*e8t qa^nn fragment des OHa imperialia que LeUmitB a imprimés toat 
entiers dans les Scriptores Brunswicenses. ffanovenBf 1708, itt-Jblio. 



»*'^^^^/*t^^/^^/%/^^/>^%>^/m/^'%^b/^f%/%/^^%/^/^%/^^ «(«^««^ 



XIIP SIÈCLE APBiS N. S. J. C. 



INNOCENT III. 

Appelé d'abord Lothaire le Diacre ; successeur 
de Célestin III au trône pontifical; mort le 16 
juillet ï2!6, après un règne de dix-^huit ans et 
six mois ; un des plus savants hommes et des plus 
habiles juristes de son siècle. 



INNOCENT m; 38i 

Epistol^, et prima collegtio DECRETÂLiuXy a Stephano xni*sidc]« 
Baluzio. ParisiiSy 1682, a in-fitl. ^ ^'^t c, 

Qp avait annoncé à Rome, en 1745, nne édition de celles des décrëtales 
qui ne se trouvent pas dans Baluze; cette lacune a été remplie par M. DudieU 
dans le 3* volume des Diplomata , chartœ eu alla instrumenta ad res Francorum 
spectantia , q[u'il a publié en commun avec Bréquigny , Parisiisf 1791, in-fol. 

Epistola ad Balduincm imperatoeem, data id. maii iao5. 

Édition sine nota , mais que Ton sait avoir été donnée à Rome par George 
Laver, vers Tan 1470. 

De mi SERIA humant GONDITIONIS, SEU DE GONTEMPTU MUNDI, 

in-foL 

Édition ancienne qui porte la date de 1448 ; il est évident que cette date se 
rapporte au manuscrit qui a servi à l'impression. On en connoit deux autres 
éditions sine nota, et une troisième imprimée en i488< 

— NorimbergaSi Frider, Creusner, i477> ^-fol- 



■%/*/^ %fmfà%^*/^'*rti/^%^^ ■%f^ « «/•/^«(i%.i 



XIIP siiGLK APuis N. S. J. C. 



SAINT FRANÇOIS D'ASSISE. 

Né à Assise, ville d'Ombrie, en 1 1 82 , d'un mar- 
chand nommé Pierre Bemardone ; instituteur de 
Tordre de son nom ; mort dans son monastère de 
Sainte-Marie des Anges, le 4 octobre 1226, jeune 
encore d'années, mais vieilli long-temps avant le 
temps par des austérités effrayantes qui abrégèrent 
ses jours. 

Les œuvres de saint François ne se recom- 
mandent en aucune manière sous le rapport du 
style. Elles ont seulement deux qualités qui suf- 



■ ^ 

^ • '"Va 



SAINT AHTOINE DE PADOVE. 383 

Opiaa. Parisùsj 1641, in^ol. xnr«ièeie 

— Augustœ-Findelicorum y x'j'^^^ in-foL N.s!Tc. ^ 

Avec les œurres de saint François d'Assise. 

Skrmones in Psâlmos, exautographo in lucem «diti, a Fr. 
An t. M. Azzognidi^ acced. Siconi Pollentii de sancti vita et 
miraculis commentarius. Bonànite^ ^l^ly ^ in-t^^. 



Xin* SIECLE APRES N. S. J. C. 



GUILLAUME D'AUVERGNE. 

Nommé aussi Guillaume de Paris, parce qu'il 
occupa vingt et un ans le siège de cette ville, où 
il mourut en 1249. 

Ce n'étoit pas un homme ordinaire qu'un écri- 
vain de cette époque qui osoit abandonner les 
routes frayées ; associer l'étude des livre» orien- 
taux, alors si peu connus en Europe , à celle des 
livres consacrés par la routine schola^iqœ; né- 
gliger quelquefois Aristote, et quelquefois même 
le combattre; substituer aux combinaisons pué* 
nies d'une logique tout artificielle, des vues mo*» 
raies qui ne manquent pas de profondeur ; et qui ; 
en perfectionnant l'art de penser, rencontroit soa^ 
vent quelques-uns des secrets de l'art d'écrire; 
Guillaume d'Âuver^e, maintenant* si inconnu;, 
fut certainement un des plus grands hommes du 
moyen âge, mais il faut un âge favorable aux 



•'}. 




■illllllHÎIIIH KAnUCT. 

If fpénie est comme œs plantes 
fliL se comTent de £ruits dans lesol 
et qni partout ailleurs restent 



i^.m^oL 



.MKreiûtjEatnt, 1674, aw/ot 
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jk-ur ET-zia Anos^ K. S. J. C 



rwCE^T PE BEAUVAIS. 



xsuci. Saint A-nti^njn le nomme 

biographes 

presque tous à dire qu'il 

'^gtk.'.ji-jua:- li. iàivcrsosp»^ et qu^il prit le nom 

£. jt. sji. iieiniir dans cette Tille, dont 

jt liiDt f-râjDe. Cette dernière 

père Quétif a discuté 

Ji WBBkse de saint Antonin (Bibl. 

rr . ^ mmmf il n'a po trouver Beauvais 

a^i^ L ÀfeMCs-QSBF^x «K a condo que saiDt Anto- 

^ ^ .^\ -£ nff'Às^ aAXims Ires-imparfaites sur la 

.r*^:^''^=L'^r wifc jr??msf . IL Ferdinand Lampinet, 

± j :».â^ uft£k.:2iAi& fCif 3Ùo^ saraiit de tous les Francs- 

«.^^^.^■►.cnï ^e^Amc AX-!apK d'histoire littéraire. 
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mais dont les ouvrages sont restés manuscrits , ^'"'^*' 
u hésite pas à regarder Vincent de Beauvais comme ^' ^' ^' ^' 
originaire du comté de Bourgogne. M. Grappin, 
(Hist. abrég. du Comté de Bourgogne^ p. aiio), va 
plus loin encore , car il dit positivement que Vin- 
cent étoit de Belvoye , autrefois Belvoir , Beauvoir 
ou Beauvais. 

Si Ton ne connoît d'une manière positive ni 
Fépoque ni le lieu de la naissance de Vincent de 
Beauvais, il est certain du moins qu'il mourut en 
1 264. On en a la preuve dans son épitaphe rappor- 
tée (loc. cit.) par Quétif. 



BiBLIOTHEGA MUNDI, GONTINENS SpEGULA IY , DOGTRINALE, 
filSTORIALE, NATURALE ET MORALE, IN LIBROS XXXII DISTRI- 
BUT A. Argentoratij Jo, MentelUn, i473, in-foL 

Première et célèbre collection, dont on ne conuott que fort peu d'exemplalrfîs 
complets, n en existe un à la bibliothèque du roi. 

Spegulum HiSTORXALE ET Morale. Norimhergœ, Ant, Kobur- 
ger, it^'jZ^in-foL 

— BasUeœ , /o. Àmerhach , 1 4 8 1 , in-foL 

— VenetiîXy Herman. Liectestein. 

Les bibliographes n'indiquent point le nombre des volumes de ces deux 
éditions, et il est douteux qu'elles aient été imprimées tout entières. 

— Naturale. Norimhergœ y i/|83, a in-foL 
—-ET Doctrinale, ibid. 14B6, 2 in-foL 
Opéra. Duaciy 1624, in-foL 

De PRINCIPIS ET NOBILIU^I PUERORUM 1NSTITUTIONE LIBRI HT , 

sine ulla nota , in-fol. 

Denis pense que cet ouvrage est du même caractère qui servit à Timpres- 
sion do Lactance de Rostoch, en 1476. 

1. aS 
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XIII® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



' JEAN LE THEUTONIQUE. 

xm« siècle jf é avant la fin du douzième siècle , à Wildes- 

après ' 

N. S. J. C. [j^gi^gn çn Westphalie , entre Tévêché de Munster 
et le comté d'Oldembourg ; évéque de Bosnie, 
légat du Pape , quatrième général de Tordre de 
Saint-Dominique; mort le 4 novembre laSa. 

Quelques auteurs pensent que les ouvrages qui 
lui sont attribués appartiennent à un autre domi- 
nicain, appelé quelquefois Jean le Theutonique, 
et plus communément Jean de Fribourg, qui ne 
mourut qu'en i3i4. 



SUMMA PRiEDICATORUM. RutUng. y l !^%'] y Ùtjol, 

SuMMA coNFESSORUM. Lugcluni ^ iSîS, ih-foL 

XIII® SIÈCLE APRÈS N. s. J. c. 



ALBERT-LE-GRAND. 

Autrement Albertus Theutonicus, Frater Al- 

BERTUS DE CoLOIOA , AlBERTUS RaTISBONENSIS , Al- 

BERTus Groot, Grotius OU Grotus, de la famille 
des comtes de Bolstœdt; né en i igS, ou peut-être 



i 



AtBERT-LE-GRAND. lÔ8^ 

ien ï2o5, à Lauingen enSouabe; mort à Cologne, xm-sièei^ 
en 1280; le plus fécond des polygraphes de tous w. s. j. c 
les siècles , et un des hommes les plus extraordi- 
naires du sien. Ses contemporains le crurent » 
magicien, et saint Thomas d'Âquin, son disciple, 
ne se défendit pas lui-même de cette ridicule pré- 
vention. Le peuple conserve encore pour le nom 
d'Albert-le-Grand une sorte de respect supersti- 
tieux , fondé sur la même erreur. Il étoit seulement 
très -supérieur à son époque,/ et peut-être à la 
nôtre, dans la connoissance de certains secrets 
naturels, qui composoient alors la science des 
doctes, et qui sont aujourd'hui la ressource des 
charlatans. Il ne faut cependant pas lui attribuer 
les innombrables turpitudes que l'on a tant de 
fois imprimées sous son nom. 

Qp-EfiA, a Petro Jammy. Lugduni^ i65i, 21 in-foL 
CoHPENDiuM THBOi.OGiGiB YERiTÂTis LiB. VII. FcnetHs , Chris- 
tophe Arnoldus, 1476, //2-4°« 

— VenediSy Gabriel de Grassis Papiensis , i485, in-l^^, 
SuMMA DE £ucHARiSTiA. Vlmœ ^ Jo, Zeincr, i474> in-fol. 

SeRMONES et SUMMA DE ËUCHARISTIA, ET DE SACRIFICIO MISS^. 

Jo. Gundelschaff,^ i477j in-fol. 
Édition de Cologne , en caractères gothiques. 

Sermones notabiles de tempore et sanctis. Coloniœy Ter- 
hoernerij i474> in-foL 

— Vlmœ y Jo. Zeiner, sine anno^ in-fU^ • 

— AugustœyJo. iViennerySine annoy in-foL 

De mysterio misses. UlmœyJo. Zeiner, i47^> in-foL 

Édition originale , très*rarc , et recherchée comme étant Iç^jprcmicr livre 
imprimé à Ulm arec date : Vendue plus de 100 fr. Piucel 
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XIII" siècle De laudibus B. M. V. sine ulla nota, in-fol. 

■près 
N. S. J. C. Lctf bibliographes font mention de trois différentes éditions de cet oorrage, 

la première grand in-fol^ en caractères de Jean Mentel ; la seconde , de Yenzler ; 

et la troisième de Zeiner. Ces trois éditions, évideomient fort anciennes, soat 

rapportées à l'an 1470. 

PosTiLLA IN ËVAN6ELIUM S. JoAHVis , sine uUa DOta. 

édition imprimée à Rome, par ordre da Pape. 

De ADHiEEENDO Deo, ET ALiA , sinc ulla uota, irt-foL 

Édition imprimée arec les caractères de Zeiner vers Tan 1470. 

De arte intellicendi , dogendi, et pe^digandi, sine ulla 
nota, in-foL 

édition rapportée à Tan 1480. 

De duabus SAPiENTiis, sine ulla nota, ^4*^- 

Liber aggregationis, seu segretorum. Bononiœ, Jo, de An- 

nuntlata de Augusta f 1478, in-t^^, 
L0GIGALIA. Fcnctus, Joan* de Gregoriis, 1/194» in-fol, 
Philosophia naturalis. Brixiœ, per presbjterum Bapt.Far- 

fengurriy iAqB, t/2-4**. 
De Animalibus. Romœ y Simon Nicolaide Luca, 1478, in-foL 

édition regardée comme la première de cet ouvrage. Elle commenoe par 
8 feniUets qui contiennent la préface et une table desnomides animaux. On 
trouve à la fin 7 feuillets de rubriques et un femllet de r^istre. 

— Mantuœ, Paul. Joli, de BiUschbach^ ^479 y in^fol, 
II existe une édition sine nota , en mêmes caractères. 

Miner ALIUM libri v. Paduœ , Manjer, 1476, in-foL 
Sécréta Mulierum et Virorum, suie anno, in-^^. 

Édition du i5^ siècle. M. Brunet en indique une antre qai porte U date de 

1478. 

LiBF.R SEGRETORUM DE YiRTUTlBUS HERBARUX, IiAPIDUX ET 

ANiMALiuM. Impressum per magistrum Johannem (Sehriber) 
anno salutis 1478, in-l^^. 

Os derniers ouvrages sont évidemment supposés. 
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Xni» siiciE KPKis N. S. J. C; ♦ 



SAINT BONAVENTURK 



xnrsièci«> 



Né en laai , à Bagnarea en Toscane, mort gé- Jp^ 

T9 *î J f 

néral de l'ordre de Saint-François, au second con- 
cile de Lyon, le i5 juillet 1274. Son véritable 
nom étoit Jean Fidenza* 



Ope&â, jussu Sixti V, cum praefatîone CoDstantîi card. Sap- 
nani. Romœ, typis vatic, i588 — 96, 7 in-foL 

Magnifique édition , le premier envrage et le pins bean pour rexëcntidii 
qui soit sorti de la nouTelle imprimerie du Vatican. C'est snr cette éditûm 
que fut faite celle de Lyon, 1668. 

— Venetiis^ i75a — 56, 14 2)2-4**- 

Ope&um supplemeittum, a Franc. Benedicto Bonelli. Tridenti, 

1774, 3 in-foL 
Sermones de tempoke et de Sangtis. Zvollis, sine typographoy 

et Ulmœ , Jo, Zeiner, 14B1, in-foL 
Lecenda majora. Francisci. Parlsîis, i5o7, in-l^^, 

— ab Henrico Sedulio. jintuerpiœ, 1597, //2-8°. 
PsALTERiuM D. ViRGiNis ]V|ari£. Fenctus, Joan. de Hailîs, 

1476, //2-4°. 
' — Neuhusliy Joan, Theodor, Tod, 1709,^/2-12. 

EpISTOLARIS liber , ACCED. ËPISTOLJE S. HlERONTMI „ CtC. 

Moguntiœ f Petr, Schoffer^ 1470» in-foL 
Meditationes Vit-e ghristt. Augustœ y Gintherus Zeinef^, 
1 468 ^n-fol. 

Ce volume très-rare est regardé comme le premier Une impiîme à, 

A«g«I>ourg. , ^ 

4 
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XIII* siècle ReOIMEN CONSGIENTIiB y ET PEfPARATIO AD MISSAM, sinC uUa 
■ après . ^ 

If. S. J. c. nota , WI-4 . 

Arec les caract9>Bt dlJInc ZeU, Ten Tan 1470. 

De cowfessiowï. Parisits, Petrus Cœsaris , sine annoy ùi-l^^. 
De sximulo gonsgienti^ , sine uUa nota,, in-foL 

Edition de Spire, vers i^'ji. 

Pharetra, et stimulus Djy^m amoris, et alia opuscula. 

Brixiœy Bernardinus de Misinthis, i495 > wi-8®. 
Pharetra, sine ulla nota, in-foL 

Édition originale , en caractères de /eau Mentel , antérieure à 1470. Il eo 
existe une antre sans date , attribuée à Frédéric Creusner , qui est aussi fort 
ancienne. 

Breyiloquiuh^ seu gompsnbium univers^ THEOLOGiiE , sioe 
ulla nota , in-foL 

En caractères anciens d'Antoine Sorg , imprimeur 4*Augabourg. 

— NoHmhergœ ,147a, in-foL 

Édition estimée. 

— VenetiiSy Jo. de Colonia, i477> ^-fol» 
SoLiLOQuiUM, sine nota, in-foL 

Édition attribuée à Fyner, vers 1474. 
Centiloquium. Zwollisy sineanfio, in~I\^. 

Édition du i5^ siècle. 

~ Ulmœ, i485, in-fol. ^ 

Doctrina JuvENUM , ET DE MODO prof;ciendi. in-fol. 

Édition fort aucienne, sur un exemplaire de laquelle on lit cette note ina« 
uuscrite : Èmptus hic liber 1470. 

BiBLiA pauperum sancti Bonaventurue. VenetUsy Jo, de Co- 

lonia, \kll-i in-k^, ^ 

Spéculum B. M. V. Augustœ^ AnU Sorg^ 1476 et ili'j'j ^ in-fol. 
Devita EtijiiRAcuLis s. Bon AVENTUREE, ab Octaviano advo- 
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cato; acced. de ejus canonizadone a Sixto lY facta, anno xui« siècle 

8P1*68 

i48a. A Philippo de Idgnaminey sine anno, in-^^. N. s. J. c. 

Ouvrage qui n*a pas. été conira d'Atidiffiredi. '^ ^'^ 

Opusgula. Coloniœ, Jo, Koelhoff, i486 et 14^9 9 infol. 



XIII® siicLE APRES N. s. J. c. 



THOMAS DE GANTINPRE. 

CCJNTIPRATENSISJ. 

Jacobin; né en 1201, à Lcuves près Bruxelles , 
mort en 1280. Le titre singulier de son livre Fa 
fait classer par quelques bibliographes maladroits 
au nombre des naturalistes. C'est un traité de 
discipline inorale. 



De PROPaiETATlBUS APUM SEU DE OFFIGIO PEiELATOEUM, ET SUB- 

DiTORUMy ET ALiA. Duaci, i597, i6o5, 1627, 2 in-foL 

Éditions enridiies de notes et de la rie de rautetir. 
EXPOSITIO IN LIBROS S. AuGUSTINIDE CIVITATE DeI, sllie DO la, 

in-foL 

Édition de la fin da i5' siècle. 
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^ Xjn* STÂGLB APRis N. S. J. C. 



SAINT RAIMOND DE PENNAFORT. 

XIU* siècle 

T^c ^^ ^^ château de Pennafort en Catalogne, Fan 
1175, d'une famille alliée aux rois d'Arragon, et 
qui descendoit des comtes de Barcelonne; mort à 
Barcelonne, le 6 janvier 1275, dans sa centième 
année, général de l'ordre de^^ frères Prêcheurs; 
compilateur des Décrétales et célèbre canoniste. 



N 



SûMMA, a p.. Honorato Vincentio Laget. Pansus, 1720, 
in-fol. f 

Édition meilleure que tontes celles qui furent publiées avant die à Rome, à 
Ayignon et à Lyon. 

— ab eodem. Veronœ ^ i744> in-fol. 

Édition la meilleure et la plus complète de tontes. 
1^1L<CKV2K\XK, Mo^untlœ y Petr, Schoffer^ i473> in-foL 

Cette compilation eut dans le i5* siècle un grand nombre d'éditions, parmi 
lesquelles les curieux recherchent surtout celle qui vient d'être citée , et les 
deux éditions de Rome, i474 » in-fol. 



SAIWT THOMAS d'aQUIIT. SgS 
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vifclll® SIÈCLE APRÀS N. S. J. C. 



SAINT THOMAS D'AQUIN. ^,.,^ 

après 

Né en 121^7, d'une famille illustre, à Aquin, 
petite ville de Catnpanie, au royaume de Naples; 
mort à Fosse-Neuve, abbaye célèbre de Tordre 
de Cîteaux dans le diocèse de Ter racine, le 7 mars 
1 274, âgé seulement de 48 ans; élève d'AlbertJe- 
Grand ; un des grands docteurs de l'église, et dans 
Tordre des temps, le dernier des pères. 

Opéra omnia, jussu Pli V, P. M. édita. Âomofy 1570 — 71 , 
16 in- fol. 

Première édition regardée comme la meUlemrc. 

— Antuerpiasy 161 a, 18 vol. in-fol. 

— a P. de Nicolay. Parisiisy 1660, a 3 in-fol. 

Édition peu correcte. 

— a P. Jo. Franc. Bem. M. de Rubeis. Penet,, 1745 , 281/1-4°. 

Excellente édition quant aux soins littéraires , mais mal exécutée. 

SuMMA THEOLOGiCA. F'enetiîs, Octav. Scotusy 4 in-foL 

Le premier volume de cette édition fut publié en 1494, et le quatrième 
en i5oi. 

— a Thoma de Vio card. Cajetano, cnm elucidationibus 
P. Seraphini Capponi a Porrecta. Romœ, 1773, 10 in-fol. 

Excellente édition , exécutée ^ans la fameuse imprimerie de Bassauo > par 
Joseph Remondini et ses fils , sous le titre de Rome. Elle contient toutes les 
illustrations faites ù cet ouvrage dans les éditions précédentes, mais considéra- 
blement augmentées et améliorées par le dernier éditeur. 
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xiii« siècle — -dilucidata per Theodoricum de Susteren.^lomœ J^^ 
N. Sf'j'c. pînœ, Henr, Quentel , 1499, i^-fol 

SUMMiE PEIMA PARS , SIDC ulla DOta , Ùl-foL ^ 

i ^ 

Édition en caractères de Fust et de Schoiîfer, publiée entre les années 1462 
et 1467. 

— a Francisco de Neritonio. Sine loco , Albertus deJStendœlf 
i/»73 et 1477, iiizfol* 

Albert de Steudael étoit imprimeur à Padone en x475. 1 

~ Secundje phima pars. Moguntice ,'[P.l Srkqffer^ i47i> 
in-foL 

— Tenetus y Hailbrun y 1478, in-foî, 

— Venetiîsy Barth. BIupUis et Ândr, Torresanus, 1 483 , in-fal 
— ' SEGUNDiE SEGUNDA PARS. VenctUs^ Jo, de Colofda^ 1480, 
in-foL 

— Secunda secund-e, sine iilla nota, în-foL 

Ancienne édition imprimée avec les caractères de J. Mentel, probablement 
Vers 1469. Le roînme commence on fiml par une table de 6 feaiHetR, à la fia 
de laqneile on lit: explicit ordo et signacio questionum secundi lihri, iode 
partis Thome... Le texte est terminé à la 49^ ligne de la première colonne do 
feuillet 338 verso. ( Manuel du libraire , tom. III, p. 4^5.) 

Nous suivons sur la date de cette édition Topinion de M. Bnmet Ou en 
connaît cependant des exemplaires qui portent la date de 1466» écrite par 
Tenlumineur ou peintre de- lettres. 

— Moguntice, P. Schoffer^ i4^7> in-foL 

— sine nota, 147^? in-fol. 

lotion attribuée à Fyner> imprimeur d^Esliogcu. 

— Romœ^ TJd. G allas , et Simon de Luca , i474 > in-foL 

— Tertia pars, sine ulla nota, in-fol. 

Edition attribuée à Biel et Wenrier, vers 1470. 

— Venetiisy Jo, de CShnia, i477î in-fol. 

— QuARTA PARS. VenctUs, Nicolaus Jcnson , 1480 , in-fol. 

QUiESTIONES SECUNDI LIBRI SECUND.E PARTIS, a Fr. Lud. llc 

Crenfoua. Mantiue , in-k^. 

Édition sans date , mais rapportée à l'an 1472. 



SAINT THOMAS d'aQUIW. SqS 

SuMHA DB Articulis fidei , sûie ulla nota, in-lC. *i"* »\*cie 

' après 

N S J C 
Édition portant Vw écussons de Fust et de Schoffer, et imprimée Ters Tan 

1460. 

— Augustœ , Zeinery in-^^, ^ 

Édition sans date, mais rapportée à l'an 1470.,^ 

i — Romœ, Barth. Gundilbech, 1476, w5r-4*^. 

De veritate CATHOLTCiE fidei , sine ulla nota, ùi-fol. 

— Romœ , Pannartz , 1 4 7^ , in-fol, 

— ibid, Schurener, 147^, in-fol. 

— Coloniœ, Koelhqff, 1 1^']^ ^ in-foL 

— Venetiisj HaUbrun^ 1476 > in-fol. 

— ibid. Nie. Jenson^ 14B0, in-fol. 

QuoDLiBETiE qtjjestiones. ( Romœ , in S. Eusebii monasteriq , 
per Georg. Laver y circa annum 1470 ), in-fol. 

Première édition , imprimée sans lien ni date , à longnes lignes , au. nombre 
de 33 sur les pages entières. Le volume commence par 5 feuillets de]|table, et 
finit au bas du recio de la dernière page . au cbap. XXXYII , par le mot ExpUcU. 
Tend, xoo fr. la Yallière. ( Manuel du libraire , tom. III, p. 455.). 

— ex recensione Francisci Yenetî, sine ûlla nota, ùvfol. 

Édition du i5* siècle» 

— ex eadem. Coloniœ , Arnoldus Therhoernen^ ^47^ > in-fol. 

— NorimbergcBy And. Fisnety \kl^ \ in-fol. . ' 

— Ulmœ y Jo. Zeinevy i475 , in-fol. 

— VenetiiSy Jo. de Colonia , ^47^, in fol. 

QUATRISCRIFTUM IN LIBROS MAGISTRI SENTENTIARUM . Mo- 

guntiœ^ Petr. Schoffer, 1469, in-fol. 

— Fenctiisy Nie. Jenson , il^Si^ in-fol. 

Iw LIBROS SENTENTIARUM. Colouiœ y Henr. Quentely 1481, 
in-fol. 

Super I et II sententiarum. Venctils^ Octav. Seotusy 149B, 

in-fol. 
Super III sententiarum. Coloniœ y Jo. Koelhoff , 1476? 

in-fol. 
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\iu*8i^ie-p- Venetiis . Octav, Scotusy j Soi ^in-^hL 
N. S. j. c SupsalY SEWTENTiARUM. Fcnetits y Léon. Wild, de Raiùboaoy 
1478, înfoL 

— Venetis , • Nie, Jenson , 1 4 8 1 , in-foL 

— Coloniœy Henr. Quentel, 1480, in-foL 

— Venetdsy Octav, StùtiM ^ i497»^-:/^* 

Textus sententiabuh cum covglusionibvs, in quibus Ma- 
gister'Sententiarum communiter non tenetur; sine uUa 
nota, in-foL 

Ancienne édition qm paroit être d6 Paris. 

Physicorum libbi VIII. Fenetiis , 1480 , in-foL 
Meteokologorum, et de cehe&atione et gorhuptioive , et 
DE GQELO ET MU5DO, siiic ulla nota 9 in-foL 

Probablement imprimé à Paria. 

r. • 

— DE coaaupTiONE ET GENEi^TiONE. PapicB , Mortmus de la 

— DE JuDiGiis A$TRoaiiM, sine ulla nota, £rz-4^- 

Édition du x5* siècle. 

Metaphysicorum LiBRi xii. Popios y Franc, de Ghirardenghis, 

1480,1/13/0/. ' 

De ENTE ETESSEWTIA. FenctUs , 1496, in'l\^, 

— Papiœ y 1498, in'l\^. 

Édition plus correcte que la précédeptCt 
J)e ANIMA. Fenetiis^ 1480, in-^fol. 

De SINGULARI, ET UnIVERSALI, ET INTELLIGIBILI, SIDC uUs 

nota, in-l^^. 

Édition du 1 5* siècle. 
EtHYCORUM LIBRI X, ET POLYTICORUM LIBRI VIII, sinC ulla 

nota, z/2-4^' 

Édition du i5^ siècle. 

LoGicoRUM ET FALLACIARUM LIBER. FenctUs y Rayn, de Novio- 
mago y 1481, in-/o/. 



SAINT THOMAS d'aQUIN. 897 

— Fenetiig, sîneuUa nota, m-foL :',; • xWi'wWe 

Édition que Ton croit de i486. " -, ^ » ^*j^^} ,, l^- S. J. C. 

"1. 

COMMEHTARTA IN LIBEOS ArISTOTELIS DE ANIMA ET tVÏTAI^'' 

•*'■•■»*■ 

iNTELLECTus. Colofiice * i48o, in-L • 

— Papice, Martinus de la Falle^ 1488, in-foL * *5 
AncTORiTATES YETERI8 ET Novi Testaxenti , sîne ulla nota, 

in-JoL 

Édition attribuée à Fyncr, ancien imprimeur d'£sliDgen. 

— Coloniœ, Amoldus Theroernen, 1478, in-foL 

— BonoTÙœ f AzzoguiduSy xi Martii jl\'jZ,in'foL 

Glossa IV IV Eyangelia. Norimbergœ, AnU Koburger, 1474, 
in-foL 

— ik'jSj in-foL 

Édition en caractères de Yenzler. 

Super Epistolas D. Pauli. Bononiœ, 1481, in- fol, 
PosTiiXA IN Job. Eslingœ , Conr.FyneTfi^'jiy in-foL 

PUGHANTIUM LOGORUM CONCILIAT lONES. Colonios , 1480 , 

in-fol. 
Defensiones THEOLOGiGiB D. Thomje. FenetHs ^ Octavianus 
Scotus, in-fol, 

La première partie fut publiée en 1482 , et la seconde en 1484* 

Opuscula y acced. D. Bemardi opuscula. Mediolani, Fratres 

de Bonaso, 1488, in-fol. 
De arte pr£digandi. i473, in-fol. 

Edition en caractères de F. Creusner, avec une figure en bois. 

— Memmingœy Albertus Kunne, 148^, in-^^. 
De huxanitate christi. Lerd^ilHi, in-t^^. 
De corpore christi, sine ulla nota, </i-4^* 

Edition du i5* siècle. 

De efficacia Eucharistije, et de divinis moribus, sine ulla 
nota, £«-4°. 
Edition dn x5* siècle. 



\ 



398 BIBLIOTHEQUE »ACR££« 

XIlI*siède Dk MODO COKFlTEirOI, ET DE PUUTATB COVSCUKllTljEy sioe olla 

H.TÏc IlOte,i>^-4^ 

n 7 a plosieim éditions sans date dn même onrrage , imprimées vers U 
fin dn i5* tiècle. 

De Beatitudi^e ^eteiinitatis , sine ulla nota , iin-4^* 

Andenne éditioD attribuée à Weldencr. 

De potexYia Dei, sine nota, in-fol. 

Edition fort ancienne. 

De malo. Amoldus Theroemen , ùh-foL 

m 

On Toit par le nom de l'imprimeur que cette édition sans date lut pnbliéeà 
Cologne. 

Teactatus de JuDiEis ad petitionem Comitissas Flandri», sine 
ulla nota, in-foL 

Edition attrilmée à Jean Scbuzier, ancien imprimeur d* Aogsbom^. 



>««^/««/*/«.«/«/*r«^»r«%><«,^^-%.'»,%/%/^«>*<>««.<^'^»'«^«/m<»«><«r'^ «<■»«« «>'«<^i^««r^»/«'%V»« 



L AUTEUR ANONYME 

DE LIMITATION DE JÉSUS-CHRIST. 



Quoique V Imitation de Jésus-Christ soit proba- 
blement un peu postérieure à l'époque où florit 
saint Thomas d'Aquin, limite que nous avons 
marquée à notre travs^il d'après l'exemple de nos 
prédécesseurs, et que ceux-'ci aient cru pouvoir 
dédaigner sans incoavénîent un ouvrage dont 
Fontenelle a ^it , que c'est le plus beau lii^re qui 
soit sorti de la main des hommes , puisque t Évan- 
gile nen est pas ^ nous ne croirions pas notre 
Bibliothèque sacrée parvenue à ce degré d'en- 



L AUTKUR ANONYME DE l'jMITATION DE J.-C. Sgg 

semble dont il faut se contenter en bibliographie, 
au défaut du complet, si nous n en faisions men- 
tion ici. JJImitatîon de Jésus-Christ n'est ni un 
livre de dogmes, ni un livre d'interprétation. C'est 
seulement la plus touchante effusion de Tâme 
chrétienne , plongée dans la coi^mplation de son 
Dieu. L'amour le plus épuré, celui de la créature 
pour le Créateur , n'a jamais parlé un langage plus 
tendre; et comme l'auteur le dit de lui-même, il 
faut avoir aimé pour entendre et pour goûter ses 
paroles. Les siècles suivans ont vu briller de nou- 
veaux âges classiques où la littérature sainte a 
retrouvé les secrets de l'ancienne éloquence, et 
qui ont donné des rivaux aux Demosthènes de 
l'Église; mais la douce piété d'un cœur pénétré 
de charité , embrasé de dévouement, emporté sur 
les ailes ardentes de la foi, du séjour des épreuves 
à celui des ravissements éternels, est un bienfait 
de la Providence plus rare peut-être que le génie. 
Le style de V Imitation de Jésus-Christ n'est 
soutenu que par cette vive puissance de la pensée 
qui resplendit de sa propre beauté, et qui ne 
doit rien, aux ornements de l'art. Il a le charme 
de la prière dans la bouche ingénue d'un enfant 
sensible, la ferveur du néophyte et l'élan du maP;- 
tyr; mais il n'y joint ni la correction du gram- 
mairien, ni l'élégance apprêtée du rhéteur. C'est 
même du grand nombre de gallicismes dont il 
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est semé que des critiques très -ingénieux, dont 
M. Gence nous paroît avoir résumé les opinions 
avec beaucoup d'habileté, ont tiré une induction 
qui a obtenu le suffrage de Bossuet , et d'après la- 
quelle il faut laisser l'honneur de cet admirable 
écrit à Gerson. E|| effet, Thomas à Kempis étoit 
Allemand. Tout donne lieu de croire qu'il ne savoit 
pas le françois, alors fort peu répandu en Europe, 
où cette langue tenoit à peine une place , sous sa 
nouvelle forme, depuis la désuétude de la langue 
poétique qu'elle venoit de remplacer. U n'est 
guère probable que ce fût d'un monastère des en- 
virons de ZwoU que sortit alors un ouvrage, hé- 
rissé de tant de mots français à peine latinisés^ 
que certains bibliographes sont encore portés à 
le regarder comme une traduction du françois. 

Jean Char lier de Gerson, dit le docteur très- 
chrétien y chancelier de l'université de Paris, fut 
surnommé Gerson du village de ce nom , près de 
Rhétel, diocèse de Reims, où il naquit le 1 4 dé- 
cembre 1 363; il mourut à Lyon la ï a juillet 1429, 
laissant la réputation d'un des plus excellents es- 
prits qui aient illustré l'Église. 

Thomas de Hjemmerchen ou H^emmerlein, en 
latin Malleolus, nommé ordinairement à Kempis, 
parce qu'il étoit né, vers j38o, à Kempen au 
diocèse de Cologne, chanoine régulier du Mont 
Sainte Agnès, passa ses jours dans le cloître, et les 



l'auteur anonyme de l'imitation de j. c. 4oi 

termina au milieu des douces et pieuses occupa- 
tions de la calligraphie, en 147I9 âgé^de plus de 
quatre-vingt-dix ans. L'imprimerie venoit d'être 
inventée , mais les travaux de la transcription des 
saintes Écritures et des bons livres, ordinairement 
prescrits aux moines, ne furent pas subitement 
interrompus. Les copies de Thomas à Kempis, 
qui excelloit en ce genre, ne tardèrent pas à 
tomber dans les mains des typographes ; et comme 
il avoit soin de les souscrire de son nom , il étoit 
assez naturel de lui attribuer les ouvrages qui 
n'en portoient point d'autres. De ce nombre fut 
V Imitation de Jésus -Christ y dont une troisième 
hypothèse fait remonter la composition jusqu'à 
Saint Bernard. 

C'est donc à l'invention de l'imprimerie que se 
termine ce tableau de la littérature sacrée qui a 
commencé, avec la Genèse, k la communication 
de la parole; espace emblématique où est com- 
prise toute la société révélée, depuis l'âge d'in- 
nocence jusqu'à la découverte du bien et du mal, 
ou depuis l'Arche à Babel. 

Ce que nous avons dit du style de l'auteur 
original dans cette langue dégénérée, qu'on appe- 
loit encore du latin, fera très-bien concevoir l'avan- 
tage immense qu'ont obtenu sur lui dans toutes 
les langues ses innombrables traducteurs. Il ne 
falloit que le sentir pour le surpasser, avec des 
I. 26 
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instruments perfectionnés qui manquoient à la 
triste décadence du quinzième siècle, et que la 
jeunesse nerveuse des idiomes naissants créoit 
abondamment pour tous les besoins de la pensée. 
Les traductions françoises de V Imitation de JésuS' 
Christ sont si multipliées que L'infaillible savoir 
de mon illustre confrère, M. Barbier, ne les a 
cependant pas toutes embrassées; mais cette re- 
cherche seroit plus curieuse qu'utile aujourd'hui 
que Y Imitation de Jésus-Christ ne se lira plus que 
dans le latin de Gerson , ou dans le françois de 
M. de La Mennais , un des écrivains religieux de 
notre temps qui joignent à la profonde doctrine 
des Pères, l'autorité littéraire des classiques, et 
dont le génie prête une double autorité aux études 
de l'esprit et aux sciences de la foi. 

Il est heureux de pouvoir dire que Vlmitation 
de Jésus-Christ est, après la Bible , et YÉi^angile 
pris séparément, le livre le plus souvent réim- 
primé, le plus universellement traduit, et par 
conséquent le plus populaire qui ait jamais été 
écrit. Les ennemis de la religion chrétienne se 
trompent beaucoup sur l'effet de leurs ouvrages. 
Suscités par les partis , et prônés par des zélateurs 
assidus comme au temps des hérésies, les chefs- 
d'œuvre même de leurs maîtres périroient s'ils 
n'etoient protégés que par l'incrédulité. Il ne res- 
tera un jour de Voltaire et de Rousseau que ce 



l'auteur anonyme de l'imitation de j.-c. 4o3 
qu'un chrétien peut avouer, et cette part est im- 
mense encore; V Imitation de Jésus-^Christ est im- 
périssable. 

Nous n'avons pas entrepris de rapporter toutes 
les éditions de la Bible ^ quoique nous fussions 
précédés dans ce travail par des bibliographes 
très-habiles , qui nous avoient épargné une grande 
partie de nos recherches. 1] Imitation de Jésus- 
Christ^ qui exige et qui obtiendra un jour une 
bîbliograpl^ie spéciale, demanderoit à elle seule 
un volume énorme. Nous citerons d'après le savant 
M. Brunet les éditions latines qui paroissent mé- 
riter une mention particulière : 

— Incipit LiBELLus consolatorius ad instructionem devoto- 
ruin, cujus primum capîtulum est de imitacoe xpi, etcl 
— Firi egregii Thome montis Sancte Agnetis in trajecto re- 
gularis canonicilibri de xpL imitatio numéro quatuor Jiniunt 
féliciter, Per Ginthum Zainer ex Reuthlin^en pgenitum H- 
teris impssi ahenis (Augustœ Findelicorum y circa lA?^-) 
in-foL de 76 ff. 

Première édition très-rare. 99 fr. Creyenna , 104 fr. La Vallière. 

De imita tione Christi. Fenetiis, per Petrum Loslein de 

Langenan^ i483, in-!\^, goth. 

Cette édition , la première datée , porte le nom de Gerson. M. Brunet dit 
qn*elle n'est pas obère. Cependant comme elle est, jusqu'ici, Vé^xûouprinceps 
ayec nom d'anteur, elle est susceptible d'acquérir une baute valeur dans les 
rentes quand elle y sera connue. 

— Bressiœ, i485,/?tf/. //i-8^. 

Quelques bibliographes Tout citée , selon M. Brunet, comme première édi • 
tion. 
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— Parts ci s y P, Higinnn , i /|8<) , pet, in-l^^. 

Cette é^tion qui a passé long-temps aussi pour première , a été Tendue 26 fr. 
Bourbon de Tema y , sous la recommandation des catalogues. J*ai vn à la bibfiu- 
théque de Besançon une édition de même date qui m'a paru petit in-80, et qui 
porto it aussi le nom d'Higman. Cette difficulté sera éclaircie avec beanconp 
d*autrcs, parla publication du catalogue de cette belle bibliothèque que n 
donuer M. Weis , un des plus sayants hommes de notre époque , et un de ces 
littérateurs trop rares , qui réunissent l'art d'écrire à Fayantage de savoir. 

— cum tractatulo Joannis Gerson de meditatione cordis. Fmà 
féliciter armo i49^j in-^^.goth. 

Vendu 21 fr. d'Ourches. 

— Limemhrochy impressum per me Joliannem Luce, AnnoDià 
M, CCCC, XCIIL in-S''. 

Premier livre connu imprimé à Lunebourg. 11 a été vendu près de 100 fr. 
Boscoc. 

— Incipîunt ammonicones ad spirituale vita utiles. Ca. prima 

de imitacoe xpi. Impresse in citate metensi per fratrem 

Johanne Colini, ordinis fratrumcarmelitarum etgerhardum de 

nova civitateanno Dominimill^ cccc^ Ixxxij, in-l^^.goth. a4ff- 

Sans chiffres, réclames ni signatures. Cest le premier livre imprimé à Meti 
avec date. Vendu 24 fr. d'Onrches. 

— Lugduni ( BatavoramJ y apud Joan, et Dan, Elzevirios , pet. 

in-Ji. 

Cette jolie édition est une des plus recherchées et des plus rares des Elzevin. 
Elle est sans date , mais M. Brunet remarque très-judicieusement qu'elle oe 
peut avoir été imprimée ni avant i652 , ni après i654 , l'association de Jean 
et Daniel Eizevirs n ayant duré que pendant ce temps là. De superbes exem- 
plaires ont été vendus jusqu'à i5o fr. Ils avoient 4 pouces 11 lignes. 

— ibid. 1 658 , pet. in- 1 2. 

Édition dont on fait encore assez de cas : 10 à i5 fr. 

— Amstelodami, ex officina Elzeviriana, 1679, /?tfr. in-i'i. 
La moins recherchée des éditions Elzeviriennes de V Imitation. 

— Paiisiis, e typographia regia, 1640, in-foL 

Une de ces éditions magnifiques de notre imprimerie royale qui necocser- 
vcct aucune valeur en France. 
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— Parisiis y Seb, Martin, i657, 172-12. 

OrdiDairement réunie à la Bible de Richelieu, et tirée quelquefois comme 
elle sur mi papier plos grand, dont on ne peut cependant déterminer la di- 
mension précise , le relieur n'ayant laissé de témoins dana aticAi exemplaire 
qui me soit connu. Seb. Martin a réimprimé l'Imitation en i66a, avec des 
caractères moins menus et moins élégans. 

— Patam, apudJos, Cominuniy 1728, //1-8**. 

Édition que sa correction fait rechercher, quoiqu'elle ne soit d'ailleurs pas 
fort belle. 

— ParisiiSy 1743, //i-8®. 

Vulgairement appelée limitation des chanoines. Elle est en très-gros carac- 
tères. 

— Edinburgi^ apud JVaU, Ruddiniannum , 1757, in-Zi. 
Charmante petite édition qui est fort rare en France. 

— Ex reccensione Jo. Valart. Parisiis Barbou, 1 758, scu 1 764, 
seii 1773, i«-i2.y%. 

Valart avoit trop d'imagination et trop peu de goût pour être jamais un 
bon éditeur. Ses corrections ne manquent pas d'élégance, mais leur élégance 
déplacée est une espèce de barbarie Son travail est précisément celui de l'ar- 
chitecte qui feroit entrer dans la réparation d'un monument gothique les orne- 
ments du siècle de Louis XV. 

— ediditNic. Beauzée. Ibid,, Barbou^ l'jSg^in-ii. 

Cette édition est celle qu'il faut choisir pour la collection de Barbou. Beau- 
zée étoitplus grammairien qu'homme de lettres, mais il rcspcctoit les textes, 
et ne cherchoit pas à les embellir. Les exemplaires en papier de Hollande ne 
sont pas communs. Us valent i5 fr. 

— ad veram lectionem revocati (libri) et auctorisuo, Thoniae 
il Kempis, denuo vindicati perFr. Jos. Dcsbillons. [Mon- 
hcimiijy 1780, //î-8°. 

La dissertation de DesbiUons fait rechercher ce volume. 

— Parisiis f P, Fr. Didot junior, 1 789, in-[^^. max. 

On doit y trouver une figure du Sauveur par Kl aube r. Cette édition valoit 
xS fr., et les exemplaires de format in-fol. se vendoient jusqu'à cent. Ces prix 
ne paroi»sent pas s'être soutenus. L'éditeur a malheureusement suivi le texte 
de Valart 
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— Parmœ, in œdibus Palatinis CBodq/iiJy 1793, gr, in-foL 

Caractères et papier magnifiques, mais texte de Yalart, comme dans la pré- 
cédente. Cette édition n'a été imprimée qu*k i6a exemplaires, et cependant 
sa Talenr n'est pas très-considérable : ao à 3o fir. tout au plus. 

"L'Imitation de Jésus'Chrisi a été paraphrasée par Sébastien Castillon on 
Casteillon, Cantabrigiœ, i685 , ûi-ia , et mise en vers latins par Tbéod. J. Fr. 
Graswinkelins, Bjoterodami , 166 1, m-8^., et Dn^esnay de Boisgoibert, Ps- 
risiiSf 1729, î>i-8°. 
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HISTORIENS ECCLÉSIASTIQUES. 

Nous quittons ici avec nos auteurs l'ordre chro- 
nologique pour placer sous ce paragraphe spécial 
quelques écrivains déjà presque tous «Connus du 
lecteur, et dont l'étude est indispensable aux per- 
soni^es qui s'occupent par goût ou par devoir de 
la bibliographie sacrée. ' 



Siècle dx N. S. J. C. 



FLAVIUS JOSEPHE. 

Né à Jérusalem, l'an 37 de N. S. J. C. , d'une ..éd. 
famille sacerdotale par son père Mathias, d'une n.sj.c. 
Êunille royale par sa mère; mort peu après Tan 9 5 
de la même ère , à la suite d'innombrables vicis- 
situdes de fortune dans sa vie publique et dans 
sa vie privée; surnommé par les critiques du 
moyen âge, le Tite-Live des Grecs. 

Jos^phe n'appartient nécessairement à la Biblio- 
thèque sacrée , ni comme auteur inspiré , ni comme 
hagiographe de la seconde classe, puisqu'il est 
mort dans les erreurs du judaïsme, un siècle après 
la rédemption; mais il est impossible d'omettre 

> Nous en exceptons les nombreux historiographes ecclésiastiques latins que 
nous ne pourrions rappeler sans fatiguer le lecteur d*un double emploi 
inutile. 
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iv««iècie — ab Henr. Valesio , gr. etlat. Parisiis , lôSo , 1671, m- foi 

après 
IH. S. J. C. Édition dans laquelle se tronvent réunis la plupart des historiens eccléaias- 
tiques. 

— a Guill. Reading, gr. et lat. Cantabrigùe, ^l^o, 3 in-foL 

Édition très-correcte et très-estimable , qu'il est difficile <le surpasser. On 
en a publié vers la fin du 18" siècle une très-manYabe réimpression , à Turin 
sous la date de Venise, 3 in-fol, 

— a Frid. Andr. Stroth, gr. Halœ , 1779, ^f^-^^' 

— per Rufinum virum eloquentissimum de greco in ladmim 
traducta înciplt féliciter. i474> tn-fol. 

Édition exécutée arec les caractères de Nicolas Ketelaer et Gérard de 
Lecmpt, imprimeurs à Utrecht. La totalité du rolnme est de ao4 feuillets, 
dont les 9 premiers condenncAt uq prologue , Téloge d'Eusèbe et la table ; la 
souscription qae Ton trouye au verso du 204* feuillçt finit ainsi : 

ExpUcit/elicùer h° cccc° hxxuii'*. 

— èadem, ex recens. Joan. Phîl. de Lignamine. Romœy 1476 
C indomo J. Ph» de Lignamine , per Ulricum HunJ^ in-foL 
de aiSy. non compris Vépître, 

Édition dont il y a deux sortes d'exemplaires différant entre eux par ré[rftre 
dédicatoire , qui occupe les 1 premiers feuillets. Dans les uns , cette épitreest 
adressée au pape Sixte lY; dans les autres, elle Fest an cardinal Gcill. 
d'Estouterille : il y a aussi des différences dans les 9 premiers feuillets da 
texte Vend. laS fr. La Vallière. 

II existe delà même traduction une édition fort ancienne , sans iudicatiou. 
C'est un vol. in'foUàe 128 feuillets, à 2 colonnes de 40 lignes cbacime, im- 
primé en caractères gothiques. H commence de cette manière : 

Prologg. Beadjheronimi pms 
biteiii historias Mcclesiasticas di 
'vi Eusebii, eCc. 
(Manuel du libraire, tom. I, p. 6io, 61 1.) 
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PHILOSTORGE. 

Né vers Fan 364 ? à Borisse en Cappadoce. On iv «ècie 

après 

ignore l'année de sa mort. n s.j.c. 

Philostorge est loin d'être un bon guide en ma- 
tière de dogme. Cet auteur infecté de l'hérésie 
des ariens , n'a écrit que pour les défendre. Il ne 
nous en est resté d'ailleurs qu'un abrégé qui est 
écrit par Photius. On rapporte que les douze 
livres dont son histoire étoit composée commen- 
çoit chacun par une des lettres qui forment le 
nom de Philostorgos. Il faut sans doute en excep- 
ter le dernier, le nom de Philostorgos n'étant 
formé en grec que de onze lettres. L'artifice dont 
il se servit pour révéler son nom à quelques ini- 
tiés, a été, comme on sait, employé assez sou- 
vent depuis, particulièrement par l'auteur du 
Poliphiley et par celui des ^B^g^arr^^re^ , Etienne Ta- 
bourot , plus connu sous le nom du Seigneur des 
Accords. 

HisTORiA EccLESiASTicA , a Jacobo Gothofredo, gr. et lat. 
Gencvœ , 1642 , «Vî- 4*^. 

Cette liistoire se trouve dans les éditions d'Eusèbe, 167 1 et 1720 , que nous 
TCUODS d'inditfuer. 
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V* SIÈCLE AP&is N. s. J. C. 



SOCRATE L'HISTORIEN. 

V tiède Surnommé le Scholastigue; né à Constantinople, 
N. s. j c au commencement du règne de Théodose-le- 
Grand, vers Fan 38o. On ne sait quand il est 
mort. C'est un écrivain médiocre, maiâ un histo- 
rien important, quoique son orthodoxie ne soit 
guère moins suspecte que celle de Philostorge. 



HiSTO&iA EGCLEsiASTiCA, ab. Heiir. Yalesio, gr. et lat. Pari- 

siiSy 1668, in-foL 
— a Guill. Reading, gr. et lat. Cantabrigiœy 1 7*0, în-fol 

kyec Ensèbe comme les saivants. EzceUente édition. 
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HERMIAS SOZOMENE. 

Aussi surnommé le Scholastique , nom très-com- 
mun et presque générique parmi les lettrés de ce 
temps. Il écrivoit vers 443, et on croit qu'il mou- 
rut en 45o. 

Les critiques le placent fort au-dessus de So- 
crate pour le style et surtout pour le jugement. 






THEODORET. /^l5 



HiSTOEiA EGGLESiASTiGA, ab HcDr. Yaleslo , gr. etlat, Parisiis, v* siècle 
i66S fin-fol. N. S.J. c, 

— a Gill. Reading, gr. et lat. Cantahrigiœ , 17^0, in-fol. 

V* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



THEODORET. 

Voyez sur ce polygraphe la p. 244- 

H1STORIA ECGLESiASTiGA, E Bcato Rhenono, gr. Basilece, 1 535, 
in-fol. 

Première édition. 

— ab Henr. Valesio, gr. et la t. Parisiis, 1678 , in-foL 

— a Guill. Reading, gr. etlat. Cantabrigiie , 1720, in-fol. 



V* SIÈGLE APRÈS N. S. J. C. 



PALLADIUS D'HELLENOPOLIS. 

Aussi nommé Pallade de Galatie; né en 368; il 
avoit été élu évéque d'Hellenopolis en Bithynie, 
en l'an 4o i ; mais il mourut loin de son siège, et 
dans la proscription. 

HiSTORiA Lausiaga , a Jo. Meursio, ^r.Lugd. Batav., Elzevir y 
1619, in-[^^, 

._ Cet ouvrage avoit été publié en latin , de I.1 traduction de Gentien Herrct » 

dès Vannée i555, Parisiis, in-l^''. 



* ■ 
4l6 BIBLIOTHÈQUE SACREE. 



^ 



XIV* SIÈCLE APRiS N. S. J. C. 



NICEPHORE CALLISTE. 

XIV siècle Fils de Caliste Xanthopule, sous le règne des 
N. s. j. c Paléologues. On croit qu'il vécut jusqu'à l'année 
i35o. 

Son ouvi'age est une compilation des écrivains 
précédens , que Nicéphore Calliste , arrivé à l'au- 
rore de la renaissance des lettres, surpasse en 
goût et en élégance. Schurzfleich l'a surnommé 
le Thucjdide ecclésiastique. 

HiSTORiA EGCLESiASTiGA, a FrQiitone Ducaeo, gr. et laL Pa- 
risus^ in-foL 

Jean Lang avait déjà donné nnc version latine de cette histoire à BAle, \SS\ 
in-JoL, version qui fut réimprimée plusieurs fois dans la même ville. 



L'ANONYME GREC. 



HiSTORiA SACRA, ab orbe coudîto ad Valentinianum et Valen- 
tem , imp. , a Jo. Bapt. Biancono , gr. et lat. Bononiœ, 

L'abbé Morelli a reconnu que cet ouvrage n'est pas différent de celui 
attribué à Jules PoIIux, et publié, comme inédit, par Ign. Harot ,gr. et lat. 
Lipsiœ J 1 792, in'S^. 



# 



LE PÈLERIN DE'iORDEAUX. 4^7 



LE PELERIN DE BORDEAUX. 

C'est ainsi qu'on désigne l'auteur anonyme de 
la curieuse relation du premier voyage fait par 
un chrétien à la Terre-Sainte. Cet itinéraire inap- 
préciable que nous avons cru placé convenable- 
ment à la suite de l'Histoire ecclésiastique, doit 
avoir été composé vers l'an 333 de N. S. J. C. En 
effet , l'auteur nous apprend lui-même qu'il alla 
de ConstautinopleàChalcédoine, et qu'il retourna 
à Constantinople sous le consulat de Dalmatius 
et de Xénophilus : Item , ambulavimus Dabnatio 
et Dalmaticei Zenophilo cons. III . kal, jun,^ a 
Kalcidoniay et reversi suiniis ad Constantinopolùn , 
P^II. kaL jan, , consule suprascripto. Or , nous 
savons par Cassiodore , la chronique d'Alexandrie , 
celle de Prosper et d'autres monumens, que Fla- 
vius Valerius Dalmatius, frère de l'empereur Cons- 
tantin, et Marcus Aurélius- Xénophilus, furent 
consuls ensemble dans l'année 333. 

Ce monument de la géographie sacrée n a rien 
perdu de la réputation d'exactitude dont il jouis- 
soit au moyen âge. Il est d'autant plus digne d'in- 
térêt, qu'on peut y suivre à la fois la marche des 
pèlerins et celle des chevaliers. C'est l'Odyssée des 
A- 'in 
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croisades futures. André Schott rimprima dans 
l'édition qu'il donna en 1 600 de lltinéraire d'Anto- 
nin , et la manière dont il l'annonce sur son titre, 
prouve qu'il s'en croyoit le premier éditeur. 11 parut 
dans l'excellent recueil des anciens itinéraires ro- 
mains de Wesseling, en lySS, in-4°. On le trouve 
aussi dans le tom. II du Theatrum geographiœ 
veteris de Bertius. Enfin, M. de Chateaubriand Ta 
encore reproduit à la fin dft troisième volume de 
XltinércUre à Jérusalem. Nous n'en coimoissons 
qu'une édition séparée. 



Itihe&ariuie (caraet studio Pétri Pithoei). i588 , 1)1-12 de 
38 pp. 

Ce Tolome , saut nom de tien ni d'im^imeor, est Â rare qne Schott ignoroit 
qa*il eût paru, comme on Fa Tn toa|^ l'heure, et que WeaseUng confesse 
Ini-méme qa*il ne le connott que par onî-^^re. Sdlicet vestigUs eeUUonis k. 
ScHOTTX, primant enim Pithœi videre non licuit^ pressais inhœsisse me. 
M. Walckenaer , qoi en possède un exemplaire , et qui constate ponr nous son 
existence , dans la cnriense analyse de Tonvrage qn'il a attaché à la belle Bis" 
toire des Croisades de M. Michand , a nudbearensement négligé de nous ea 
donner le titre exact 
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CONCILES. 



Concilia genkralia ECCLESiiS catholigjb, Pauli Y. P. M. 

AucTOiLiTATB EDITA, gF. et lat. Romœ y typ. propag* 1628, 

4 inrfol, 
CoNciLiOBUX coLLECTio REOXA. Porisiis , typ, reg. 1644 >37 

in-foL 

Cette édition a perda presque toute 4||t aneienne yaleur. 

CoLLECTio MAXIM A coKGiLiORUM , A PhiUppo Ldbbe et Ga~ 
briele Cossart. ParisHs, Societas, 1672, iSin-foL 

— ex iisdem, a Jo. Dom. MaDsi. Fenetiis, Ant, 21atta, 1759- 
62 , 3o in-foL 

Collection la plus riche et la plus complète de toutes. 

StNODICON, SEU PAKDEGTiE CANOITUM SS. ApOSTOLORUM ET 
CONCILIORUM AB ECGLESIA GRJECA REGEPTORUM| ET GANOITIG. 

SS. Patrum ËPisTOLARVMyWïum Scholiis, a Guill. Beve- 
^€g^o> gr. et lat. Oxonii, iS'ji^i^in-foL 

CaNONBS ApOSTOLORUM , VETERUM GOITÇUOPRUM CONSTITU- 

TioNES, Décréta Pontificum ÀNTiQuî^Ei^y etc. a Joan. 
Vuendelstino. Moguntiœ, Joan. Sco^ff^? iSaS, in-fol. 

Édition rare. 
ApOSTOLORUM ET SANGTORUM CONCILIORUM DECRETA, gF. Pon- 

siisy Conr, Neoharius, i54o, in-!\^. 
Édition belle et peu commune. 

ACTA NiGENI GONGILII, CUM GeLASII CyZICENI GOMMENTARIO, 

a Roberto Bolforeo Scoto; Terti^e Sykodi OEcumenici 
Epbesi habitue, a Theodoro Peltano Soc. Jesu, et compen- 

DIUM SANCTARUM ET UNIYERSALIUM SyNODORUM, ab Abva- 

hamo Scultero, gr. et lat. CommeVm , 1604, in-foL 
CoivciLiUM Ephesinum, gr. neidelbergœ y Commclin ^ 1^95, 
in-foL 
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— Laodigense, gr. cum tribus versionibus , a Wolfango 

Gundlingio. Norimbergœ, 16849 //t-8*. 
Concilia antiqua Gallije ^ a Jacobo Sirmondo. Parisiis, 

Cramoisx, 1629 , 3 inifol. 

A cette édition il faut joindre les deux appendix, a Petro de la Lande, 
Pansus y 1666, in^fol, et a Lndovico Odespnn, ibid, 1646 , in»fol. 

Concilia bispaniga, a Card. Aguirre. Eomœ, i^SgS, 4 in-foL 
Concilia Angligana, ab Henr. Spelmaiino. LontUni^ 1689-64 , 

a in-foL 
Concilia magna Beitanni^b f.t HibeAnia, ab an. 446 ad an. 

i77i,aDavideWilkins. îàftdini, 1787, 4 in-foL 



.*-•• 
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BiBLIOTHEGA JCRIS GAKOIflGI VETERIS COMPLEGTElirS GAKON. 
EQGL. ET GODIGES ANTIQUOS TUH GB.£GOS TUM LATINOS, eX 

Bibl. Christoph. Justelli , a Guill. Yoello et Henr. Justello. 

ParlsiiSf Ludoncus Billaine, 1661, a in-fol. 
Corpus juris gakonigi emeutdatum, cutn Glossis, jussu Gre- 

gorii XIII, P. M. RomcBj i58a, 4 in-fol. 
C0DEXGANONUM VETUS ECGL^jMB ROMAN JE, a Fraoc. Pitho^. 

Parisiis f typ, reg, 1687, 2 ip-foL 

— a Jo. Petro Gibert. Colonice-Allobrogum ^ 1725, 3 inJoL 
Corpus ganonigum , gum gommentariis. Venetiis^ Nie, Jen- * 

son , 1474* in-fol, • 

— ab Albignano Trecio recognitum. FenetOs, Jo. de Colonia, 
1479, in-fol, 

Repetitiones juris CANONiGi, ab ÂEZone. Fenetiis, 1496, 

infol, 
CoMPEiCDiuM iVBiis cksomci. Argentinœ 9 1490^ in-fol,' 

DeCRETUM GrATIANI, SEU GONCORDANTIiE DISGORDANTIUM GA- 

NONUM. Argenlinœ, Henricus JSggesteif^j.^^'jiy infol. 

■> 
Première édition. 

— Moguntiœ, Petr. Schqffer, il^'j^ y in-fol, 

— GUM APPARATU Bartholoniaei Brixiensis. Moguntiasy Petr, 
Schoffer, 147 3, 2 in-fol, 

— Basileœ, Bem, Richel, 1476, in fol, 

— GUM GLOSSA. Romœ , Georgius Laver de Herbipoli, 1476, 
in-fol. 

— Venetilsy Nicolaus Jenson , i477> in-foL 

— Romce , Udalr. Gallus, aliàs Barbatus, 1478, in-fol. 

— Recognitum a Jo. Bapt. de Lanciis. Romœ, Simon de Luca, 

1479, i^-'M' 

— FencUis, À dam de Rotwill, 1480, in-i^^. 
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— cuM GLOssis Jo. Semecae et Barthol. Brîxiensis. Fenetiis, 
Pctrus de Blasiis y ilfii^^m-î^"*» 

Gratien fut le véritable créateur de cette nonvene partie de la littérature 
sacrée. Depuis le 6* siècle. Denis le petit, Cresconins, et quelques antres aToient 
formé de foibles recueils eu ce genre ; niais cVst ce moine de Saint-Félix de Bo^ 
logne qui, vers 1 140, composa le premier un corps régulier des saints cànoiis, 
assujétit ses matéiiauj: à une méthode exacte, et fit de leur étnde une science 
complète. Les auteiA« de rEncydopédie eux-mêmes admirent dans Gratien la 
puissance de l'esprit d*ordre qni lui étoit nécessaire pour créer ce système, 
et si quelques critiques plus sévères lui reprochent certains défauts de goût , 
c'est qu*ils ne réfléchissent pas aux immenses difficultés qu'ofïroit dans un 
siècle pareil une pareille entreprise. Les gloses intitulées PaUm sont Fourrage 
d'un jurisconsulte nommé Pocapalea ^.peu postériea^ à Gratien. 

Gratiani Degretorum LIBRI <^I1?QÙE segunduu gkkgorianos 

obros distingti per johanxem a turrecrem ata , ex cod. 

MSS. a Justo FontaDini, archiep. Aiffeyr. Romœ , 1726- 

27, 2 in-fol. ' ^ 

Degretorum Breviarium, a Paàlo Florentmo. Mediolani, 

Pachel, i479j ^"fol, 
Degretorum augtôritates, a Jo. Caldrîno. Coloniœ-Jgnp- 

pinœy Petrus de Olpc^ i47if in-foL 
Degretales CUM apparatu. MogunticBy Petrus Schqf/er, 1474, 

in-foL 
Antique Degre^s^um collectiones, ab Ânt. Aognstino, et 

Jacobo Cujaâo. Ptfm//.v^ Cramoisy, iGog^in-JoL 
INiGOLAi I, P. M. £pistol£. Romce y i542, in-foL 

ËPISTOLA AD MiGHAELEM IMP. ET ALT A. LipsiCB^ 1 536 , W-4**. 

Iwnocentii III, p. M. OPERA. Coloiiio? , jS'jS,in-/ol. 

— Prima collectio Décret alium atque Epistol.e, ex cod. 
Vatican© , a Gullielmo Sirleto. Romœ , Fr. Priscianensis , 
i543, n in-fol. 

Première édition. 

-*• a Rainerio Pomposiano, cum notis Stcph. Baluzii. Pari- 
siisj Muguet y 1682, a in-fol. 

Pour les autres ouvrages de Lothaire, diacre , voy. Tarticle d* Innocent lU» 
parmi les auteurs ecclésiastiques. 
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iKTrocEirxii ly, p. M. DEcasTALESy com FUsci oommeiit. 

Venetiis, impemsa Nie, Jeiuon et Jo. de CoUmia^ impreM- 

sit fo. Herbortj i /|8 1 , in-fol. 
— APPARATU9 Dsc&BTO&ini. Argemiinœ , Henr. Eggesiein , 

1478,^1^. 
— Venetiis, Bent, de Stagmmo, i49^> in-fol. 
Grigo&ii IX P. M. coMPiLATio HOYA Decestalium. Alogun- 

tiœy P. Schqffer, 1473, in-foL 



Pramère et oâebce éditioo, qoe rend très-biftnmsaBte poor nûsloire de 

rvttrpognphiqiie, me loogae élégie en Hmonenr de Jean Gattemberg , 

'umtrar de rimprimerie, de Jean Fait, son co<^érateiir, de ncrre Sdioffer, 

iBrotenr des caiM t cies en fenie , et f nn certain Francesco f 'poête italien , 

«fnpmepoor le concctenr des premiers firres sortis des presses de SfaTence. 

0% mtecs Tcn se tnm fe nt arce les IrnsdiÙMmi imstUiUioius , ibid. i4^* 

— himce, Udalrîciu GmÊbu et Simon Nicolai de Luca, 1 474 9 

in-fol 

— ih'id, Georg, Laver de Herhipoli, 1 4 74 » in^ol. 

— yenetOs, NicoL Jenson, i475 , in-foL 

— Basileœ, yTender, 1478 et \lfii, in-fol. 
--Moguntiœ, Petr. Sc/iqffcr, i479, '^'fi^- ntax. 
— CDMCLOssis. Basileœ y 1479, infoL 

— yenetiisy Andréas de Asmla cum sociis, 148a, //i-4**. 
— Mediolani, Ani, de Bonaso , 1 482 , ii^oL 

^ Spirœ,Petr. Drachy i486, in-foL 

"~ CUM CLOSSA ET Ejcs viTA. PorisHs, Thielmati KerviTy i5oj, 

OOHIFACII VIII, P. M. L1BEE SEXTUS DeCEETALIUSI . MoglUl' 

tia:,Joan, Fast et Petr. Schnffer, 1460, in-foL 

Od coiBolt deux éditions de la même année arec des «otxacriptioas diffê- 
? w«ttt, ce qui ft^obfeire d'aiilenrs dans tons les livres sortis de» pres9e« de 
M»y«oce, anal 14-0. 

. - te. Vfix. Scliùffer, 1 470 et i A :3 , in-fd. 
^ —ccn C10SS4. RontiCyGeorg. Laver et Lcon. Pltiç;tî , 1472, 
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— Basileœ, Mkhael Fenzlerj i477» inrfoL 

Sextus Degretalium , ET EXT&AYAGAirTES. Vcnetus , Nk, 
Jcnson y 14799 ùi-foL 

— Fenetiisy Jo.de Tortis , 1484, in-foL 
Ck>NSTiTUTioNES Clementis Y, P. M. a Jo. Andréa. Moguntiocy 

Jo, Fast et Peir, Schoffer^ 1460, in-foL 
— - CUM APPARATU. ibid,^ 1467» 1471 ^ ^47^» in-foL 

— Argentinœy Henricus Eggestein^ 147 1> in-foL 
Premier livre avec date Imprimé à Strasbourg. 

— Bornas 9 Léon. Plugel et Georg. La»er^ i47^> in-foL 

— ibid, Udalr, Gallus, 147^, in-foL 

— acccd. Joannis XXn, constit. Exivi, et Exbcrabilis, ab 
Andréa Bononiensî. Basileœ y Wender^ 1476 et 1478, 
in-fol. 

— ex eadem ediU Fenetiis, Jenson^ il^^jS^in-foL 

— ET cuM EXTRAYAGANTiBus. îbid,, ïfic. Jenson , 14799 in-Jol 
Régula et ordinatiokes et gok^itutiones cancellaeia 

apostoligje. Komce^ i47ïj ««-4*f 

Édition extrêmement rare, attribuée à PhUippede Lignmmine* attaché au 
service du pape Sixte lY, et imprimeur. 

Degisiones RoTf ROMAND, Antiquje ET NOVA, a Jo. Uorborch. 
RomaSy Udalr. Gallus, sine anno {^circa 1470), in~fol. 

— et cum Simone de Luca^ ejus Socio, 147^9 in-fol. 

— Moguntiœ f Petr, Schoffer, i477> in-fol, 

— a Bemardo de Bisigneto. Romœ, Georgius Zai^er, i475j 
in-fol. 

— aThoma Fastolti recollectae. Romœ^ Georgius Laver y i475, 
in-foC 

LlBRR DIURNUS PONTIFXGUM ROMANORUM. ParisHs y 1680, 

Cet ouvrage, dont on ne connoit pas l'auteur, fut écrit, à ce que l'on croit, 
vers Tau 780; il contient des formules de lettres. 

BuLLARiuM MAGNUM , a Laertlo y et Ang. M. Chcrubinis. Liig- 
duniy 1687, in-fol. 
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BULLARCM| PaIVILEGIOBUH AC DlSLOUATim BOMAHO&UM COL- 

LEGTIO AMPLISSIMA. RoWCBy 1744} ^^ in-fol. 
GOLLECTIO BULLARUM SaCRO SANGT^ BaSILIGJB YATIGAViE, ab 

Annîbale card. Albano. Romœ, 1747» 3 ùi-foL 

y ARIORUM AUCTORUM YeTERUM SgRIFTA DE JuRISDIGTIONE PO - 

LiTicA ET EGGLESiASTiGA , a SiiHone Sc2tvàïo. Basileœ, i566y 
in-foL 

MONARGHIA S. ROM. IMP. SlVE TraGTATUS DE JURISDIGTIONK 

iMPERiALi ET poNTiFiGiA , a Melchiore Goldasto , tom. pri- 
mus. Hanov, 161 2; tom, secundusy Franco/, i6i4; tom, 
tertius^ ibid, 161 5, in-fol, 

SyNODIGOH , SlVE PANDBCTiB CAKONUM SS. ApOSTOLORUM , CtC. 

Voyez CONCILES. * 



ar 



LITURGIES GRECQUE ET LATINE. 

I _ 

LiTURGiJB SS. pATRUM, .^. Ponsus, typîs regUs, iSôo, in-foL 
Édition reproduite dans le même siècle arec la version latine. 

Liber poiprTiFxcALis BCCLESiiS grecje, nunc primum ex MSS. 

eucologîis collectus , ab Isaaco Haberta, gr. et lat. Parisiis, 

Lud.Billaine, 1676, in-foL 
MiS$Â APOSTOLXGA9 a Willhelmo Lindano, gr. et lat. Jntuer- 

pîœ, PlantiniiSy iSSg, //1-8®. 

DirtirA LITURGIA SS. APOSTOLORUM ET SS. MaRCI ET ClEMU- 

Tis, gr. et lat. Parîsiis, Drouardy i583, V/ï-8®. 

— S. fo. Chrysostomi , Basilii Magki, etc. gr. Romœ, De- 
metrius Ducha CreUnsis, 1626 , «î-4**. 

Première édition fort rare, exécutée en lettres noires et rouges. 

. DiYiNA MissA S. Jo. Chrtsostoiu ^ grœc. et lat. Fratres de 
SahiOy iSaS, in-t\^. 

Édition rare. 

LiTURGiA ROMAiTA VETUS , a Ludov. Ant. Muratori. Veneliis, 

1748, %in-fol. 
LiTURGiiE Basilii Magni, Gregorii Nazianzeni et Ctrilli 

Alexandrini , ex arabico in latînum conversae et editae, a 

Victorio Scialack. Augustœ- Vindelicorum y 161 4, in-l\^. 
Liturgtarum Orientalium collectio, ab Ëusebîo Renau- 

dotio. P^m/Vi*, 1716, ^-4**« 

LiTURGTA SUECANiB EGCLESIJE CATHOLICiB ET ORTHODOXE COIT- 

FORMIS9 lat. et suecice (cum praefatione et notis Laurendi, 
archiepiscopiUpsalensis). StoMiolmice, 1576, in-fol, 

— Antîqua, Hispana, Gothica, Isidoriana, Mozarabica, To- 
letana . mixta (a J. Pinia). Romœ , • 1746 , 2 in-foL 

B. ÏSÎDÔRI HISPALENSIS DE OFFIGIIS ECCLESIASTICIS LIS. II. 

AntuerpicBy Jo, Steelsiiis, i534, in-^^, 

MiCROLOGUS DE ECCLESIASTICIS OBSE^ATIONIBUS, OpUSCulum 

ante annos prope quingentos conscriptum , a Pamelio Bru- 
^en^iïnhxcem eàiixkm. Antiierpiœ, Plantlnus, i565, /;i-8*. 



?*^ 
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DiviiTJB MissJE EXEMPLARiA DUO , gT. et lat. ex dopl. vers. lat. 

Demetrîi Ducae et Desiderii Erasmi. Venetiisy 16449 m-8^. 
AcoLUTHU LECTO&is, sivn Syllitukgica, gT. VenetUsy Fed, 

Turrisanus cum sign. Aldi^ 1649 , ^'^^^ 

GUXLLELMI Dn&AVDI KATIOIf JLLE DIYIHOAUM OmClOftCSL Mio- 

gimtùe, Jo, Fust etPetr, Schoffer, 14^9 > ùi-foL 

Première édition très-rechercbée des cnrienx. EU* Ml fort Uk« flC ii, 
comme plnsienrs bibliographes le prétendent, les punitScn de 1457 d li^ 
sont imprimés avec des caractères de bois , il est certnn ^dUe ertk yiumAu 
livre imprimé eo caractères mobiles de fonte, on Yoa trovre nae àatê et !• 
nom de Timprimenr. Le volome commence par ces mots : imeifii rmfmwmUfttr,^ 
et finit sur la seconde colonne dn 160' feaillet recto, après b ^ ^ft^ ^ 
texte, par la souscription : Presau roêônaUs dûrimor codex ojfcôr^ eu*^ 
imprimée en ronge. Vend, exemplaire imprimé sor vélim, , comme îk le s40t 
toos, xo5o fr. Gaignat; 2700 fr. LaYallière; loi fir.sterL PinclK; 9014 b. 
Oerenna; 8400 fr. Brienne-Laire ; 2100 fr. d'O. , 3000 fir. 3Ca6«€«rtbT, 

La bibliothèque du roi a renfermé momentaDement eiaq r rfianjaim de 
«sette même édition, parmi lesqfncb trois offrent qndqws différences cotre 
eux , soit dans les lettres initiales, soit dans les abréviations, t'n de ces eaaw 
plaires ne contient même pas la sonscripticm, qni a été ooMe an tjra||e f Jif«« 
nuel du libraire, tom. I, p. 671.) 

— Augastœ, Ginthenis Zeùier, i^'jo, ifv-fol. 

Le volume qui contient 217 feuillets, commence par 00e table de 2 IfmXifU^ 
et finit par la souscription : 

Anno a Nativitate dominica , etc. 
Après cette édition , on fait encore quelques cas d«i avivante. 

— Romccyper Udalricum Gallum, i47^» dié!r 2Î men%U Junii ^ 
in-foLdci%t\f, 

— Ulmccyper Joh, Zeiner de Rutlingen , i47^* in- fol. f^otfi. 

Les feuillets de cette dernière sont chiffré* jui»qo*a CTLxrii, Donef/f»j#ri« 
deux feuillets de table, places au commencement du volnm''. 

— Ulmœ, pcr Jvh. Zeiner ex Rutlingeny i47*>> iff-foL got/f. 
de 256 y. 

Les éditions postérieures à celle-ci ont très -pcB de valenr, qur/îqu'ui 
exemplaire de Rome, George Laver, 1477» in-fol, ait été pay« unt (r. \m 
Vallicre. 

Iléons avons indiqué qndqnes antres liturgies spéciales à Tarticle de leurs 
auteurs dans le cours de cette bibliothèque. 
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DiTi HnpoinrMi ofos insigkb de Vms PAfAim. XJlmœ^ Jo. 
Zewer, sine anno, in-foL 

É^tion andeime et rare. 

— CaseUis, Pantaleon MetUcus de Conflentùty et Jo, Fabri, 
1475 9 in- foi, 

Preaàet Uvre imprimé à Ga8|l , on aux CaseUet , près Turin. 

— Norimbergœ, Ant, Cohurger, 147S» în-foL 

De VIRIS ILLUSTKIBtJS CH&ISTXAiriS) ET DE ESSBNTIA DITIKI- 

TATlS,CW-4®. 

Éditîof sans date , imprimée en caractères de G. Zeiner d^Angsbonrg. Ten 
l'an 1470* Elle se tronre ordinairement rémde arec Thomas a Kem^ de Inài- 
uaume Chnsd, dont c*est l'édition prineep»,' particnlarité précieuse pov 
l'histoire littéraire , mais qui a peidn de aoa. importance depuis qn'nne philo- 
logie plos éclairée parott avoir restitué cet onTrage à son Téritable anteor. 

MaETTROLOGIUM VETUS OGCID. ECCL. D. HlSaONTMO TEIBU- 
TUM, A GREGORIO M. DESGRIPTUM, AB AdOITE LAUDATUV, a 

Francisco M. Florentino. Lucœy 1668, in-foL 

Édition derenne rare. 

» 

Menologium Gr^corum jussu Basilii nfp. £DmTM.y ex vet. 
cod. vatîc. ab Annib. card. Albano, gr. et lat. Urbini^ 1727, 
3 in-foL 

Livre cnrienx, enrichi de*fignres ^aï donnent une'idée de Fétat des arts soos 
Basile Porphyrogénète. 

USUARDI MONACHI MARTTROLOGIUM. Lubcrce, l473, Ùh/oi 

— Flaerentiœy i486, in-foL 

— Papicey 1487, in^k^, 

— Coionice, Jo, Koelhoff, 149O9 in^foL 

— ParisiiSy Guidas Mercator, 1490 , in-foL 

Toates ces éditions sont recherchées et fort rares. 



BIOGRAPHIES ECCLÉSIASTIQUES. 43 I 

Cet antenr fut disciple d*Alcnin, et on prétend que son liTre int écrit par 
ordre de Charlemagne. 

Marttrologium a Jo. Molano, cum martyrologîo metrîco, et 
caleùdario Rodulpbi de Rivo, et censura Jo. Hessels. 
Lovanii. i568, ï/i-8'*. u 

Edition originale, très-rare , et la senle complète. * 

' — a card. Caesare Baronîo. Romœ^ i586, in-foL 

CUM MARTYROLOGIO YETERI RCMANO , AC MARTYROLOGIO 

Aj>onis, ab Heriberto Rosweîdo. Antuerpiœ^ PUmtinu^l 
i6i3, in-foL 

— a Claudio Cbastelain. Parisiis^ 1 709 j in-l\'*, 

— a Jo. Solerio. Antuerpiœy 1714» în-foL 

Excellente édition. 

Martyrologium romanum Gregorii XIII p. M. Jnssu re- 
cooTXVtva. Romœ, 1'] tfi j in-fol, 

AnaSTASII BIBLlOTEECAlLn TITiE ROMANORCM PONTIFICUM, a 

Marco Velsero. Moguntice, Joan, Aïbinus, 1 602, in-l^^. 

Première édition d*Anasta8e » bibliothécaire dn S. Siège vers 870. 

— a Franco Blanchini. Romœy 171 8-35, 4 în-foL 

Excellente édition, dont le premier yolume fnt réimprimé en 1 781 . 

— a Jo. Vignolio. Eomœ, 1724 9 3 «2-4®« 

Ces vies se trouvent encore arec les antres ouvrages d'Anastase, dans la 
collection de Fhistoire Byzantine. Elles ont été publiées aussi par Muratori " 
dans le tome 3^ des Scriptores rerum itaUcarum. 

ScRiPTOBEs QUI DE viTis Patrum egerunt , ab Heribeito 

Rosweido. Lugduni, 1^1 7> in-foL 
HisTORiA christiana vetebum Patbum, a Laurentio de la 

Barre. Parisiisy i583, in-foL 
Acta primorum martybum singera et selecta, a Theod. 

Ruinart. Amstelodami^ 171^ > in-foL 
-- Veronœ^ i73i, in-fol. 

Édition beaucoup meilleure (jue la précédente. 



<*« 
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ACTA SS. MAmTTKCM OEIEHTAUITM ET OOCIDBirTAI.IirM , a Steph. 

Evodio Assemano. Romœ, 1748, a in-foL 
AcTA SAHCTomuM oioriuM, ex latinis et gneds monnmentis col- 
lecta, a Jo. BoUandoy God. Henschenio, Dan. Papebro- 
chio, etc. Antucrpiœ, MeursiuSy i643 et seqq, 53 in-foL 

U o'cx Ui/i qf u e trè»-pea ^exemplaires complets de cette Tolmiiinease col- 
lection, et il est deveuo difficile de compléter ceux qui sont imparfidts, 
parce ^e les derniers Yolnmes qui restoient an fmids ont été diverses oa 
détruits pendant la rércdation. Vend, de 'jSo à 1000 fr. 

La réimpression faite à Venise, 1734 et années soiTantea, est à très-bas 
prix , quoiqu'elle soit déjà derenue rare. 



COLLECTIONS DES SS. PERES 

ET AUTRES ÉCRIVAINS ECCLÉSIASTIQUES 

GRECS ET LATINS. 



BiBLiOTHBCA Pateum, a MaTgariiio de la Bigne* Parisiis ^ 
1675, 8 in-foL 

— ibid, 1589 y 9 in-fol, 

— ibid, 1609-10, 9 in-foL 

Divers snppléments à cette édition parurent dans la même yille en 1624 
et 1639. 

Magna bibliothëga veterum Patrum , a Theologis Colo- 
niensibus. Colonicey 161 8, 14 in-fol. 
Le supplément fut pnbUé en i6aa,i»yb/. 

Magna bibliotheca Patrum et sgriptorum egglesiastigorum. 

Parisiisj 1644, 17 in-foL 

Édition renouvelée eu 1664* U parut un premier supplément de cette édi- 
tion en 1648 , a vol., et un second en 1672 , x roi., tons deux par les soins 
de F. Combefis. 

Bibliothëga maxima veterum patrum, a Phîlippo Despont. 
Lugduni ^apud Anissonios , 1677^^- seqq, a 7 in-foL 
Pour rendre complète cette taste collection de la bibliothèque des Pères, 
il est nécessaire d'y joindre les trois volâmes suivants : Index Bibliothecœ 
maximœ , a Simeone a Sancta Once. Genuœ, 1707, in-fol. ^ Apparalus ad 
BUtliothecam maximam, à Hicolao le Nourry. ParisUs, 1703, 1715, a in-fol. 
Quelques-uns y ajoutent encore : Sanctorum patrum primitivœ Eoclesiœ , etc. 
Lugduni, 1680, in-fol. volume très-rare. 

Bibliotheca veterum patrum antiquorumque sgriptorum 
EGGLESIASTIGORUM, ab Andraea Gallandio, coiigi\ orat., gr. 
etlat. Fenetiisy 1765-81, it^ in-fol. 

Cette estimable collection renferme 3oo écrivains grecs et latins, dont uu 
nombre considérable ne se trouve pas dans les grandes bibliothèques des 
Pères , imprimées à Lyon et à Paris. 

Thésaurus novus anecdotorum , ab Edmundo Martene et Ur- 
sLqo Durand. Parisiis y 1717, 5 in-fol. 

I. Cè8 
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COLLECTIO AHPLISSniA YZTIRUM SGRlPTOmUlf ET , MOHUXEir- 

TOEUM, ab iîsdem. Parisiis^ 1724-3 3, 9 in-JoL 
CoLLEcno YARiOEUM PATEUH , etc, E Jacobo Sirmando, ex 

edit. Jacobi de la Baune. Parisiis, tjrpis regiis , 1696 , 5 

in-foL 
Thesaueus AiTECDOTOEtJM NOvissiMus , a Bemardo Pez. Au- 

gustœ-Vindelicorumj 1 721-29, 5 in-foL 
Thesaueus monumentoeum, etc.^ab Henr. Ganisio et Jacobo 

Basnage. Antuerpiœ , 1716, 7 in- fol. 

Collection préférable aux précédentes. 

B1BL10THECA NOVA MANUSGEiPTOEUM, a PhiHppo Labbeo. Pa- 

risiisy 1657, a in-foL 
BiBLioTHECA PATEUM ASCETiGA, a Clandio de Chantelou. Pari" 

siisy i66i, 6 m-4°. 
BiBLiOTHEGA PATEUM GOiCGioir ATOEiA , a Fraocisco Combefisio. 

Parisiis^ 1662, in-foL 

BiBLIOTHEGA VIEGIIfALIS, SIYE MaEIjB MAEB KAGlCriTit, a PctTO 

de Alva et Astorga. Matriti, typis regiisy 1648 , 3 in-foL 

Collection renfermant divers opnscnles d'écrivains anciens et modernes, qni 
ont traité de la Sainte-Vierge. Elle est rare. 

MIKPOIIPEIBrnKON : Veteeum quoeumdam beevium theolo- 
GOEUM qui apostoloeum teupoeibus floedeeunt OPUSCULA, 
gr. et la t. Basileœy Henr, Pétri, i55o, in-foL 

Édition très-rare. 

Oethodoxograpma, seu varia scriptorum vete&um Mom;- 
MENT A, a Joanne Hcroldo, gr. et la t. BasUece, i555, in-fol. 

HiERESEOLOGA, ab oodem. Basileœ, i556, in'/ol, 

MoNUMENTA oRTHODoxoGEAPHA , a Jo. Jacobo Oryoseo. £asi- 
leœ, 1569, in-foL 

Theologi veteeesoethodoxi, a Conr. Gesnero. Tiguri,\^^ 
in-fol, 

.SS. PaTRUM qui TEMPORIBUS APOSTOLICIS FLOEUEEUNT OPERA, « 

Jo. Bapt. Cotelerio, gr. et lat. Parisus , 1672, a in^fol. 
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— ex eadem edit. a Joanne Clerico. Aniuerpiœy 1698, in-foL 

— jimstelodami , 1724, 2 in-foL 

Excellente édition. 

Spigilegium sanctorum Patrum, ut et hjereticorum Sje- 
cuLiI, II, lu, a Jo. Ernesto Grabe, gr. et X^X^^Oxoniiy 
1700, 3 w-S". 

— Londinij I7i4> 3 w-8^. 

Codex apocrtphus novi Testamenti , a Jo. Albé Fabricio. 
Hamburgiy ifjigy 3 «/2-8**, 

BiBLIOTHECA EGCLESIASTICA , IV QUA CONTINENTUR ANTIQUI 

scRiPTOREs vARii, a Jo. Albcrto Fabricio. Hamburgi, 1718, 
în^JoL 

SPICIIiEGIUM V&TBRUM ALIQUOT SCRIPTORUM, QUI IN GALLliL 

BiBLioTHEcis LATUERANT, a Luca Dachcrio^et Josepho de 
la Barre. Pami!^^ 17*3, '^in-fol. 

La première édition de cette excellente collection, -Paris, x 655—7 7, 
x3 m-4^» étoit deyenne fort rare, mais l'édition précédemment citée en a 
fidt considérablement baisser le prix. 

Il fimt joindre à ce recneil: Fêtera analeeta, a Jo. Mabillonio. Pmtisus, 
' I7a3, ÎM'/ol, 

EccLEStiB GRiECJE MONUMEi^TA, a Jo. Bapt. Cotelerîo, gr. et lat. 
Pansus y 1677-92 , 4 in-t\^. 

Ouvrage très-estimé , auquel il est bon de joindre le snivant : AnaUcta 
grœcat ab Ant. Pouget, Jacobo Loppin et Bem. de Montfanoon, gr. et lat. 
ParisUs , x688, m-4'*. 

GOLLEGTANEA MONUMEITTORUM VETERUM EGCLLESIJE GR£GJE ET 
LiWTINiB, QUJE IN BIBLIOTH. YATIG. DELITUERANT, à Laur. 

Alexandro Zacagnio, gr. et lat. Romœ, 1698, in-i^^. 

GRiEGtA ORTHODOXA , SEU YARtl SGRIPTORES GRiEGI, a LeOne Al- 

latiOy gr. et lat. Romœ^ i652-59^ 2 in-t^^. 

On trouve dans le premier volume les œuvres de Grossolanus de Milan , 
évéque de Savone au 12* siècle. 

COLLECTIO NOVA PATRUM GRJECORUM, EuSEBII GiESARIENSlS, 

Athanasii , ET CosMiE ^Egyptii , a Bem. de Montfaucon , 
gr. et lat. Pansus , 1707, 2 in-fol. 
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GRECiE cccLESiiE MONUMENTA, ab Angclo Maiîa Bandinio, 
gr. et lat. Florentiœy 176a, 3 i>2-8°. 

MiSCELLANEA, SIVE COLLECTIO YETEAUM MON UBIENTORUM , CtC, 

« Steph. Baluzio. Parisiis, 1678-1715,7 inS*'. 

Excellente édition. 
TOMUS SINGULARISINSIGNIUM AUCTORUll TAM GRiECORUH, QViM 

LATiNORUM, a PctFO Stevaitio. Ingolstadii, 161 6, in-i^^, 
AntiquuE legtiones, seu varia yeterum monumental ab 

Henrico Cemsio, Ingolstadii, 1601-04, 6 in-t^^. 
Thésaurus ecglestasticus, a Jo. Casp. Suicero, gr et lat. 

jémstelodumi y Wetsteniusy i68a, %m-foL 

ËPISTOLiE PONTIFICUM ROMANORUM , ET QU£ AD £OS SGRIPTA 

suNT , a Petro Constant. Parisiisy l'j^i^ in-foL 

Excellent recueil dont l'impression n'a point été terminée ; il n'a para qoc 
ce I*' volume. 

Philogalia sangtorum Vigilantium, gr. Venetiisy 1782, 
in-foL 

Édition qui contient divers opuscules, jusqu'alors inédits, des SS. Pères et 
des écrivains ecclésiastiques. Elle est fort peu connue et fort rare , quoique 
récente , parce que les Grecs en ont enlevé presque tous les exemplaires. 

HOMILIiE D. GrEGORII, AUGUSTINl, HlERONTMI , AmBROSII, 

BEO.E, etc., cum prologoKaroli Magni, opus jussu ejusdem 
Caroli régis compilatum a Faulo Diacono. Coloniccy Conr. 
de Hombarchy circa 147^, a in-Jol. 

HOMlLIf DOCTORUM ECCLESIASTICORUM IN ËVANGELIA DOMI- 

NicALiA ET TEMPORANEA, jussu Carolî Magiii per Alcuipum 
redactae. Lugduniy i525, in-t^^, 
Variorum divinorum liber unus, a Johanne Meursio, gr. 
Lugdum-Batavorum y 16 19, in-[^^. 

Cette rare édition contient plusieurs opuscules d'écrivains anciens. 

Varia sacra, a Stephano le Moyne, Lugduni-JBataçomm , 

i685, a^;^-4^ 
HoMiLi/E QUATUOR SS. PATRUM, a PctFO Pantino , gr. et lat. 

Jlntuerpiœy iSqS, in-%^. 
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ScRiPTÀ QUiEDAM PATRUM, aTheodoro Beza. Genevœ, Benr, 

Steph,, i^'jOy wf-8**. 
Opuscula QUiEDAM VETERUM scRiPTORUM y a Caspare Barthio. 

Cygneœ , 1 656 , i>i-8**. 
Heptas Prjbsulum. ParisiiSy 167 1, in-foL 
Jacobi Sirmondi opéra varia. Parisiis, typ, reg,y 1696 , 5 

in-foL 

Les Tolames I , Il , m et Y contieiuient plusieurs onrrages des Pères, pu- 
bliés par Sirmond pour la première fois. 

Stephani Baluzii Miscellanea. Paris lis , 1678 -1700, ^ 

//î-8^. 
Variorum patrum orattones de cruce DoMiiri, a Jacobo 

Gretzero. Jngolstadii, 1600, 2 «2-4**. 
Insignia Itinerarii Italigi , a Jacobo Tollio, gr. et lat. Tra- 

jectiy 1696, ïW-4**- 
Anecdota ex ambrosiana bibliotheca ERUTAy a Lud. Ant. 

Muratori. Mediolani^ 1697-98, a in-t^^, 
Anecdota GRiECA, ab eodem, gr. et lat. Pataviœ, Marbré, 

1709 et 1713, 2 in-t^^, 
Anecdota grjsca sacra et prophana, a Jo. Christoph. Wol- 

fio, gr. et lat. Hamburgiy 1722 etseqq. 4 «/2-8**. 
MuSiEuu iTALicuM , a Jo. Mabillooio et Michaele Germain. Pa- 

risiis, 1687-89, 2 in-t^^, 
— Aid, 1724,2 in-l^^. 

Édition meillenre que la précédente. 

DeLICIjE ERUDITORUM , SEU VETERUM ANECDOTORUM COLLEC- 

TANEA, a Joanne Lamio, gr. et lat. Florentiœ, 1736-44, 
i5 //i-8^ 

VeTERUM GaLLIJE ET BeLGII SCRIPTORUM OPUSCUIA SACRA , a 

Casimiro Oudino. Lugduni-Batavorum, 1692 , in-%^. 

Les opuscules que comprend cette collection , sont ceux d^Hiocmar, Fulbert, 
Hermann , Emald, Guillaume et Gualter. 

YeTERUM AUTHORUM qui IX SiECULO DE GRATIA ET PRiEDESTI- 
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If ATIONE 8G&IPSBRE OPERA ET FRAGMENTA , a GllbeitO Mail- 

gain. Parisiis, Billainey i65o, a m-l^^. 

LiBEB TRIUM VIRORUM, ET TRIUM SPIRITUALItJM VIBGIHUM, a 

Jacobo Fabro. ParisiiSy Henr, Stephanus, i5ia , in-foL 
Les trois hommes sont Hermas, Huguetinns et Franc. Roberius, les trou 
vierges, Sainte-Hildegarde, Elisabeth et Mathilde. 

MeLLA PATRUM NASGENTIS EGGLESIJE PEB PBIMA TBIA SJBCULA 

COLLECTA, a Franc. Rons. Londùii, Thomas Maxeyy i65o, 
Anecdotoruu fasciculus, sive s. Paulini Nolani, Anontvi 

r SGRIPTORIS , AlANI MaGNI, AC ThEOPHTLACTI OPUSCULA ALI- 

quot, a Johanne Aloysio Mingarello can. reg. ord. S. Au- 
^stim, Romce, Monaldini , 1766, w-4**. 

FaSCICULI X OPUSCULORUM, QXJM AD HiSTORIAM AG PHILOLO- 

GiAM SACRAM SPECTAKT. RoteiTodami , 1693-1700, 10 l>l-8®. 

FaSCICULUS RERUM GRJECARUM ECCLESIASTIGARtTM , ab Aog. 

M. Bandinio. Florentiœ, i?^^ , w-8®. 

Ce sont des traités jusqu'alors inédits de S. Basile-le-Grand , de N icéphrav 
Callixte, etc. 

Amoenitates LiTTERARiiE Jo. Gcorgii Schelomîi. Francofwti, 

17^5, 7 ï/2-8°. 

— et ejusdem amqeniïàtbs HiSTORiiE" ecclesiasticje et lit- 
TERARiiE. ibid. 1787, 2W1-8**. 

Excellente collection qui reufenne de rares opuscules d'antenra ecclésias- 
tiques jusqu*alors inédits. 

MiSGELLANEORUM coLLECTio EX coDiciBus MSS. a Raymuiido 
Duellîa Augustœ-Vindelicoruni et Gnecu^ I7a3-a4, iii-4**. 

Institutiones thbologicje antiquorum patbvm, a card. Jos. 
M. Thomasio, cum not. Ant. Franc. Vezzosi, gr. et ht. 
Romœ, 1769, 4 /w-4^. 

Collection très-e»timéc. 
ËPISTOLiE VARI0RUM PATRUM AD EPHESINUM COHCILIUM , C IBS. 

Cassinensi desumptiB, a Fr. Christ. Lupo. Lovanii , 168a, 

a ï/i-4". 
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On y tronirtjohit; Commonitorium Cœlestini Papa; TituU deeretorum 
liiiariiPapœi et Epistolœ Aniad^ti anitipapœ, 

VeTK&UM EPISTOli^RUM ECCLESIASTICARUM HlBURHICARUM SYL- 

uooiL, Parisiis f i6&5, in-l^^. 
Vêtus disciplina monastica , îMon. Bened. congr. S. Biasii. 
Parisiis, Osmonty 1726, £w-4®. 

Excellente collection des anciens antenrs bénédictins qoi ont traité de la 
discipline monastique. Les principaux sont Plane Diacre, S. Stormius , abbé 
de Fulde, Teodemare, Saint-Benoit d'Aniane, Bernard de Cluni, S. Guil- 
laume, etc. 

PAajsKBTiGi vsTsaESy a Melchiore Haiœinsfeldio Goldasto. 
InsuUcj 1604 9 in-l^^. 

Rare collection qui comi»«nd : S. Ptisci fateriani Cimelensis epise, de 
borna diteipliaa Sermo i Columhani opustula /^DinamU grammatici epistola ; 
Basilii Ccesariensis admorûdones / Boethii de Morihus liber i T/roli régis 
Scotorum, FuinsbekU equitis germant et F'uinsbekiœ nobilis Germanite par» 
rœneses adjUxos Ungua ateteri teutoniea. 

Codex regularum quas sangti patres mqnachis et sangti- 
MONiALiBus presgripserunt y a LucR Holstenio. Romœ^ 

1661, 3 /«-4**. 

GOULECTIO ROMANA BIPARTITA VETERUM ALIQUOT HiSTORIA 

EGGLESiASTic£ MONUMENTORUM , ^ Luca Holstenio. RomcB , 

1662, S in-%^. 

La plus grande partie de ce recueil se compose de lettres et d'ancien» 
synodes. 

OpUSGULA tria VETERUM AUGTORUM, FASTIDII EPISCOPl, PaSSIO 
SS. MARTYRUM PERPETUA ET FELJCITATIS, ET PaSSIO S. Bo~ 

nifacii, a Luca Holstenio. Romœ, i663, in-^^, 
Yeteris JEWi ANALECTA, ab Antonio Matthaei. Hag, ComiL, 
1738, 5 m-t\^. 

Collection très-précieuse d'anciens monuments inédits qui out particulière- 
ment rapport aux expéditions faites dans la terre sainte , et ayx annales de 
Tordre Teutoniqne et des anciennes cbevaleries. 

CtPRIANI, HiLARII, LeOKIS PAPiE, ET ALTORUM OPUSCULA , «1 .To. 

Chrysost. Trombelli. Bononiœ^ i75i, /«-4^ 



44o BIBLIOTHEQUE SACHiS. 

Yeterum pàtrum 3ki>£> ClaudiiTàurihensis, aliorumque 
opuscuLA, ab eodem. Bononim, 1755 , i>ï-4°- 

SS. Patrum TorETAiTORUM OPERA, a Fraiicisco de LoreDzana. 
Matritiy 1782-86, a in-fol. 

Magnifique édition. 

SS. Philastrii, G^udentii, B. Ramperti et Veit. Adei- 

MANNi opuscuLA, jlÎMCt card. Ang. Quirini illustrata. 

Brixiccy 1738, m-i/b/. 
SS. Léo Magnus, Maximus Taurin., Petrus Chrtsoloous, 

FuLGENTius, Yalerianus, Amedeus ET AsTERius , a Theo- 

philo Rainaudo. Parisiis, 1661, in-foL 

HlERORTMI THEOLOGI CUJUSDAM GRiEGI, DIALOGUS DE TRIVI- 

TATE , ET ALioRUM MONUMENTA , a Christ. Daiimio. CygncŒ ^ 
1677, i/z-8^. 
IsaaciLeporii presbtteri, Capreoli episcopi Carthaginen- 
sis, ETYiCTORiiri Afri Libelle, a Jacobo Sirmondo. Pa- 
risiis, i63o, ï>r-8°. 

ACHAJiE PRESBTTERORUM ET DIACONORUM EPISTOLA DE MAft- 

TYRio S. Andrew, a Carolo Christ. Wûogd, gr. et lat. 

Lipsiœ^ 1749? in-^^, 
Anecpotorum medii jivi coLLECTio, a P. Franc. Ant. Zacha- 

ria. Jug. Taurinor. , 1 755 , in-foL 
LiBRi VETERUM PiENiTENTiAXES, ab Ant. Augustino. Venetusy 

i584, ^>^-4^ 

CaPITTLARIA REGUmFrANCORUM, MaRCULFI MONACI ET ALIORUIt 

FORMULiE VETERES, ctc., a Stephano Baiuzio. Parisiis, 1773, 
2 in-fol. 

— rursiis édita a P. de Chiniac. Parisiis, 1780 , ^in-foL 

L'édition de Paris , 1677, 2 in^Jol. est à très-bas prix. 
VlCTORIS PRESBYTERI AntIOCHENI ET ALIORUM SS. PATRU» 

EXPOsiTio EvANGELii SECUNsuM Matth^um, a CHrist. Ffid. 
Matthaei , gr. Masqua? y 1775, 2 w-S". 



s. 
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JOANNIS XlPHILCri EtBaSILII MAGNl O&ATIONES ALIQUOT^ ab 

eodem, gr. Mosquœ^ 1775,^-4°. 
JLiXCTiONES MosQUENSESy âb eodegi, gr. i&psiœ^ ^TJ9t ^ 

Ce sont des fragments d'anciens Pères et autrei écrivains grecs. 



I 



POÈTES CHRÉTIENS, 

GRECS ET LATINS.» 



COMMODIANI AFRI LIBER ADVEBSUS PAGANOS , a "NÏC, Blgaltio. 

Tulli Leucorum , S, Belgrand et J, Laurentius^ tXP^S^* ^^§^^9 

— cum notis Rigaltii, H. Dodwelli Dissertatione , et Prae- 
fat. H. L. Schurtzsfleischii. ffitebergœ, 1705, w -4^. 

ExceUenteédidonà laquelle fut ajouté un supplément de notes, publiées 
dans la même ville , 1709, {»-4'' > cet auteur fut réimprimé par Davisius , avec 
son Minutius Félix. 

Tertulliani et Gtpriaiïi CARMiNAy ab Andr. Ri vin. Goudœ^ 
i65i, £n-8^ 

Ouvrage supposé. 

Claudiani Mahertis HYMiri. 

Ordinairement réuni an poète Oaudien , son homonyme et son contem- 
porain. 

JuvENci HisTORTiE EvANGELic£ LiBRi IV, a Faustino Arevallo. 
Romœ, 1792, //2-4**. / 

Voyez Tarticle Jdvkwcus. 

Apollinarii intepretatio psalmorum versibus heroicis.^ ^ 
gr . Parisiis , Turnehus , 1 5 5 a , in-^ ° . 

Édition belle , point commune , et cependant peu rcchercbée. Les mêmes 
poésies , accompagnées d*une version latine, ont été réimprimées, Pansus t 
Joan. Benenatus, i58o, i»-8<), et par les soins de Fred. Sylburge, Beidelbergœ, 
Hier, Commelinus , iSqô. in-8<> ; mais ce ne sont là que des livres fort ordi- 
naires. {Manuel du libraire , tom. It p. 78.) 

S. Damàsii OPERA, ab Ab. Merenda. Romœ, 1754 , in-fol. 

Voyez son article. 

' Cette table n'est, comme la plupart des précédentes, qu*un double 
emploi, puisque les auteurs qu'on y trouvera désignés le sont déjà ci-dessus 
dans leur ordre chronologique, mais nous avons cru que ce tableau plus synop- 
tique des poètes chrélienSf seroit commode et agréable au lecteur. 
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HiLABii PiGTAViKirsis OsNESis^a Jo. Yeitzîo. Francqfurti, i6i5, 

On croit cpt cet OQTragd at>panieiit phitôt à S. ffilaire, ëvê^e d* Arles. 

S. Gbegobii Naziauzeiti cabmina, gr. et lat. Fenetiis, Aid. 
i5o4 9 in^lk^. 

Voltmie de &34 feuillets , y compris les derniers, qni contilenneot des cor- 
rections du texte, et noe ttJ>le; il forme le tome 'i* de la cotieeiibn életpoàu 
chrétiens, 

— a Jo. Langio, gr. étkt. Basileœ, OpàtinUi, 15^7, ûi^^ 

— Cheistus patisks» Tragœdia, gr. Ramœ, BladuSy i54a, 

Édition rare à laquelle ou peut joindre : Gregorii Naz» tragtedia Christut 
patiens, latino carminé reddita per Fr. Fabricium. Antuerpite^ x55o, ia-8^ 
Voyez son article. 

AusoNii OPEEA, a Jacobo Tollio, cum nods variorum. Ams- 
telodami ^ 1 6 7 1 , An- 8®. 

Voyez sou article. 

SeVERI ËNDELEGHII CARMEN DE MO&TIBUS BOUM y CUm BOt 

Weitzii etSeberi. Lugduni-Batavorum y 1745, «1-8**. 
Pbudentii garmina. Parmœ, typis Bodonianis , 1788, 2 

— cum notis Francisci Arevali. Romœ^ 1788, a //i-4**. 

Voyez son article. 

FALGOinjB Probjb gektoYibgilianus, a Jo. Henr. Kxomayero. 
HnL Magdeb. , 1 7 19 , in-S^. 
Voyez pour ce poète et pour les suivants leurs articles respectifs. 

Synesii OPERA, a Dion. Petavio, gr. et lat. Parisiis, 1612, 

in-foL 
îîoNNi Paraphrasis in Joannem, a Dan. Heînsio, gr. et lat. 

Lugd» Batav, , 1 6 a 7 , i>i- 8*. 
Dragontii carmina , a Faustino Arevalo. Bornée, 179'» 

w-4^ 
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S. PAULtiri CARMINA NATALiTiA y a Jo. Aloysio Mingarellio. 
Romœy 1756 , wi-4^. 

Areo d'antres auteurs. 

CiRLii Sedulu ca&men pasghale, et HTMiri DUO y ab Henr. 

Jo. Amtnezio. Leovard,^ 17619 2)2-8®. 
Benedigti pAtTLiNi Peteogoeii Pqemata, a Christ. Daumio. 

Lipsiœ^ 1686 y 1)7-8*. 
SiDONii Apollinaeis ga&mina, a Phil. Labbaeo. Parisiis, 

i65a,w2-4^ 

RUSTICI HELPIDtly IiAGTAlfTIIy MeEOBAUDIS ET AlilOR. GAE- 

MI VA 9 ab Andréa Rivino. Lipsice, iS^Tl ^in-^^^ 

Merobaode est le même que Marbode. 
S. OeIENTII GOMMOmTOEIUM FIDELIUM y GAEHIITE ELEGtAGO, 

ab Andr. Rivino. Lipsîœ, i65iy in-^^. 

Magni feligis ënnodii opeea , a Jacobo Sirniondo. ParisiiSy 
164a, 1/1-8^ 

AviTi ALciMi OPERA, a Jacobo Sirmondo. Pansus, Cra- 
moisi, 1643,2)2-8°. 

Algimi ET VicTO&is Massiltensis gaemina, a Jo. Gagnejo. 
Lugduni, i536, i54ô, i56o 

Aeato&is de agtibus Apostolorum libri II , ET Epistolâ , 
ab Henr. Jo.Amtzenio. Zutphaniœ, 1769, 2/2-8^. 

Fl. Cresg. Corippi opéra, a Petro Franc, Fogginio. Romœ, 

1777, 2/2-4^ 

Venaictii fortunati OPERA, a Mich. Ang. Luchi. Romœ', 
1786-87,2 2)2-4**. 

Excellente édition. 
GeORGII PiSIDiE OPUS SEX DIERUM SEU MUNDI OPIFIGIUM, et 

Senarius de vanitate vite, a Frid. Morello , gr. et lat. 

Parisiis, i584 9 in-i^". 

Ce recneil, le pins complet de ses œnyres, se trouye dans la belle collection 
connne sons le nom de ByMntine. 

EUGENII II TOLCTANI , COLOMBANI HlBERNI , DRAGONTII ET 

AMOR. OPUSGULA. ParisuSy 1619,2)2-8°. 
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AlDHELMI MONOSTIGA ALCniNO VEL C01.OMBAÏÏO ADSCRIPTA, 

cuM iENiGMATiBUs, a Martino Antonio del Rio. Moguntiœ, 
1601, in'i2. 
Theodulphi AtJRELiANENsis CA&MiNA , a Jac. Sirmondo. Pa- 
rîsiisj 1646,1/1-8^. 

D&EPAiri FlOEI PsaLMI et CARMINA , CUM MODUIIfl ET J0N£ 

AuEELiANENsis REiiiQCiis , ab Andréa Kiyino. Lipsiof, i653, 

Drepanins se trouve aussi dans les Analecta de Mabillon, et dans les Anec» 
dota de D. Martenue et Durand. 

Theoduli Egloga de mieaculis VEtE&is TESTAXEifTi, a J. G. 

S. Schwabe. Altenhurgii, 1773, «1-8**. 
RnoswiTHiE MoNiALis PoEMATA , a D. HeuF. Leonhardo 

Schurtzfleischio. Pf^'iteb., 1707, w-Zf®. 
HiLDEBE&Ti OPERA, ab ADtonio Beaugendre. ParisiiSy 1706, 

in-foL 

3ÎATTH£I YlNDOGINENSIS METAPHRASIS EI.EGIACA LIBRI TOBU, 

a Jo. Heringio. Bremasy 164a, wi-8^. 
Alani insulensis OPERA, a Carolo de Wisch. AntuerpicBy 

i653, in-foL 
— Carmen Rhytmicum ejusdem, quo probatur Virgiîtes, 

ITON MULIERES DUCENDAS ESSE IN MATRIMONIUM, sine DOta, 

ï/2-4°. 

Curieuse et singulière édition , imprimée en caractères d'Ulric ZeldeCo' 
lugae , vers l'an 1470. 
Voy. Alain de Lîsle. 

S. JosEPHi HymnographiMariale, ab Hyppolito Marraccio. 
Romœ, i66i,//2-8*^. 

Première édition. 

Jo. GEOMETRiE Hymni V IN B. Deiparam , a Frid. Morellio , 

gr. et lat. Parisiis , MoreL , 1591, ùi-S^, 
Hymni ecclesiastici variorum veterum , HtlariIjAmbrosii, 

AuGusTiNi, gregorii , M. Theodulphi , Fulberti , etc., ab 

Helia Ehingero. /Vflf/îcq/*., 1578 

La meilleure édition est celle qui fut publiée avec les œuvres de Gforgc 
Ca&saaider : Paiisiis, 1606, in-^oL 
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POETJB C&JEGI GHRISTIANI, CtJM HOMERICIS GENTONIBUS EX SS. 

PATEUM OPERiBus GOLLEGTi , gr. et lat. Lutctio? Parisiorum, . 

1609 y «/I-8". 

Paradisus , SEU Tetrastiga moralia, a Frid. Morellio , gr. et 

lat. Parisiis^ MoreL , i SgB , ««-8^. 
Poetje GH&iSTiANi. Vcnetus y Aldus, i5oi-49 3 1>{-4^. 

Cette collectioo, dont nous aTons déjà indiqué cbaqae auteor à son nom, 
ii*est point la senle qui ait été publiée sous ce titre. On a encore : Poetae chris- 
tiani, etc. Romas , 1788— 94» 5 1/1-4*'. 

n est très-rare de trouTer FaditionAldine complète. Il faut, pour s'assurer 
qu'un exemplaire est parfait, qu'il se trouve dans les deux premiers yolumcs 
des feuillets séparés sur lesquels est porté le registre des signatures ou ré- 
dauies. 

POETAEUM YETERUM ECCLESIASTIGORUM OPERA ET FRAGMENTA, a 

Georgio FabnGio. Basileœ, Oporinus , 1664, in-t^^. 

Recueil fort précieux et beaucoup plus riche que les précédents. Nous ne 
ferons point mention ici de quelques autres collections moins importantes, et 
qui d*ailleiirs se trouvent en partie indiquées aux articles Juvekcus et 
PRxrDEircB. 

Flores POETARUM de Virtutibus et vitiis. Cohniœy i5o5, 

I/Z-I2. ri 

'''' "'' 

HiSTORIA POETARUM ET POEMATUM MEDII -«VI, Polycarpi Jgfey- 

seri. Halœ Magdeb,, 1721, în-S^. . ^ 

Cet ouvrage renferme quelques poésies de choix , imprimées pour la pfe« 
mière fois d'après les manuscrits. 

Corpus veterum poetarum ta h profanorum quam ecclesias- 
TicoRUM. Londini , 1721 , 2 in-foL 

Bonne édition. o 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES AUTEURS 



i-. ♦ 



CONTENUS DANS liA BIBLIOTHEQUE 5ACREE 



A. 



ÀBàXLA&D (Pifnre) , page 35$. 
Abdias, 4i* 
Absaloii,378. 
Acton (AttoDe), 329. 
Adam, 368. 
Addo^ 18, L ai. 
Adclman , 337 » 44o. 
Adelœe, 297, 44^* 
Adon (saiut), 3^3. 
Adrien, 252. 
Agapet, 2G9. 
Aggéc,58. 
Agobard, 3 14. 
Ahias, 18 , L 21. 
Aimon , sSo , 1. 26. 
^/ai/i (r/<r /<? Grand), 235, 1. der- 
nière. 438, \. IX. 
Alain de Lille, évéque d*Aiixerre, 376. 
Alaiu de Lille, 376, 448. 
AlbcrUle-Graud, 386. 
Alcimus (Avitus) , 265, 447* 
Alcnin, 307, 448* 

Alfied^ roi d'ADgleterre, 3oo ,1. 10. 
Amalairc, 3i3. 

Ambroise (saint), 202 , 436, 44^* 
Amédée (saiut), 365, 44o« 



Amos, 43. 

Amphilocpe (saint), 190. 

Amulo/if 3i4 , 1. 12. 

Anastase Siuaïte, 296. 

AnastaseU' Bibliothécaire, k^t, 1. 16. 

André-le-lérosolymitain , 298. 

Ange de Rayeimê, 3i5. 

Anneville (Jean d'), roy. Hanvill. 

Anonymç du mont Cassin (!'), 325, L 

dernière. 
Anonyme grec (F), 416. 
Anselme (saint), 347. 
Antiochns, 292. 
Antoine de Padoue (saint), 382. 
Apollinaire, 191 , 445. 
Aquila Symmaque, iio, L l8, 
Arator, 272, 447* 
Areta ou Aretha , 332 , 1. 4. 
Aristée (les Septante) , 62-64. 
Amobe Tancieu, 167. 
Asterius, 440, 1. 10. 
Atliauase (saint) , 189,435. 
Atlienagoras, i5i. 
Augustin (skint), 224, 436, 448.. 
Ansone, 197, 446. 



1^ .' 






B. 



Bacoliiarius , 255. 
Balderic ou Baudri, 349. 
Balderic ou Baudry-le-Rouge, 35o. 



Barnabe (saint) , i43. 

Barueb, 5o. 

Basile (saiut), 187, 428, 438, 441, 



* Les noms qui ne sont pas imprimés en caractères romains sont ceux auxquels Maiiro 
Boni et Gamba ont cru pouvoir se dispenser d'accorder un chapitre spécial, et qu'ils 
se contentent de citer à l'occasion des ouvrages qui s'y rapportent : soit qu'il ait été 
difficile de fixer l'époque oii floiissoient les écrivains qu'ils désignent, soit que leur 
place paroisse mieux marquée dans un antre article. Il auroit été fort aisé, mais na 
peu pedantesqne, de faire entrer ces richesses négligées dans nos augmentations. Noos 
nous sonmiSA restreints à 00 qui a été omis sans dessein. 

Pour les Hagiographes qui na donnent pas leur nom à an chapitre, noiu «roi» 
indiqué la ligne où ils sont cités. 



V*'- 



^ 
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Basile de Séleocie , a4x. Boniface (saint) , 3oi. 

Bède, (le vénérable), 399, 436, 44o> Boniface FUI ^ 4a5, 1. 28. 



Bennou (saint) , 34 x . 

Benoit (saint), 266. 

Benoit a*Aniane (saint) , 3ii , 439. 

Bernard (saint) , 36a. 

Boëcet^a6o', 439. 

Bonayeotore (saint) , 389. 



Candide (saint), 3ia. 



Bruno4e-Chartreiix (saint), 34 1. 

Bmno d'Ast (saint) , 352. 

Bruno de Wurzboarg (saint) , 339. 

Bnrchard, 334. 

Burley (Gmllherus) , 356 , L i5. 



c. 



Clément F, 426 , 1. 5. 



Capreolus , évéque de Cartbage , 44o» Colomban (saint), 287, 439, 447, 448. 



1. 15. 
Cassiodore, 277. 
Cèlestin , pape , 439, L z . 
Césaire Tsaint), i83. 
Césaire (saint) , éTéqne d'Arles, a58. 
Charlemagne, 3o8. 
Claude de Tmrini 440, L i. 
Clément d'Alexandrie (taint), i56. 
Clément-Romain (saint), 146, 4^8. 



Commodianns Gazaeos , 206, 445. 
Corippos (Flayins CreMïoniiis) , 2^9, 

447» 
Cosme ÊPEgxpte , 435 , 1. 34. 

CresconiuSf 4^4 > !• 4* 

Cjrdonius (Demetrius) ^ i54, L 8. 

C^rprien (saint) , i65 , 439, 445. 

Cyrille (saint), 194. 

Cyrille d'Alexandrie (saint), 240» 428. 



D. 



Damase I (saint) , 190, 445. 

Damieu (Pierre), 339. 

Daniel ,53. 

David, 19. 

Denis TAréopagite (saint), 222, 

Denis Je-Petiit, 271, 424* 

Dexter (FlaviDS lÂicios), 217. 



Kadmer ou Edmer , 357. 

Egbert, 3oo, 1. i5. 

Éginbart, 3xo. 

Éliacim, 47* 

ÊUzabeth (sainte) , 438 , 1. 6. 

Endelechius (Severus), 446 « 1 18. 

Enée Gazaeus , 254. 

Knnodius (FeUx) , 259. 

Epbrem-le-Syrien (Saint), 189, 

Épiphane (saint) , 2o5. 

Érempert, 3*25. 



Didyme d'Alexandrie, z8x. 
Doimisson , 356. 
Dorothée (saint), 291. 
Dracontins, 233 , 446 , 447. 
Drepanius Floms , 3i7 , 448. 
Drutbmar (Christian) ,3x6. 
Dnnstan (saint), 33 1 . 



E. 



Ériger OU Érigier , 333. 

Ernald, 437, 1. 32. 

Esdras , 60. 

Encher (saint), 244 • 

Eogène-le-Jenne, 292, 447. 

Eugippe , 256. 

Eusèbe Pamphile, 178, 41 1 , 435. 

Eutycbius , 329. 

Enthyme Zigabène , 358. 

Ézéchiel) 52. 



F. 



Fai'undus ,"274, Fortunat (Venance) , 283, 447. 

Falcon de Bénévent^ 325. 1. dernière. François d'Assise (saint), 38c. 

Falconia Proba , 2ou, 44G. Fulbert, 335. 

FasUdius» évéqoc , 439 , 1. 26. Fulbert-le- Sophiste , 335, 448. 

Faustin , 19J. Fnlgence (saint) , 271, 440. 
Fitadc ou Phcbade, 182. 
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G. 



€^d, f8,l. ao. 

Gandeuce (saint), igS , 440. 

Gcrl>€rt f 333. 

Cerson ou Gersen , 400 > L 6. 

Genrais , 379. 

Gérrais de Tilbury, 38o. 

Gratien, 4^3, 1. 18. 4a4, 1. 14. 

Grëgence (saint), 275. 

Grégoire - le - Tbaamatnrge ( saint ) , 

164. 
Grégoire de Nazianae ( saint), igS , 

4a8 , 446. 



Grégoire de Nysae (saint) , aoa. 
Grégoire de.Tonrs (saint), a8a. 
Grégaire-le-Grand (saint), 284» 436. 
Grégoire d*Agrigente (saint) , 288. 
Grégoire IX y 4^^« 1* 7* 
Grossolanus^ 435, 1. 3i. 
Gualter, 437 , l. 3a. 
Gnibert , 353. 
Guignes Dnchatel , 34a. 
GuUlaume , 437 , 1. 3a. 
Gnillanme d*Aayergne, 383. 



Hanyil (Jean de), 373. 

Hégésippe, 207. 

Hélaïsef 36o, 1. 10. 

Hermann^ 437 , 1* 3a. 

Her mas (saint), 1 45, 438. 

Hermias, x54. 

Hermias Sozomène, 41 4* 

Uilaire (saint), a34' 

Hilaire (saint) , pape^ 439, !• a. 



Ignace-l* Ancien (saint), 147. 
Ildefonse (sain^, 394. 
Innocent III, 38o, 484 . 
Innocent //^ 4^^» 1* z* 
Irenée^saint), i54. 



H. 



Hilaire (saint), éwéqaa de Poitiers, 1 84 , 

446,448. 
Hildebert, 35a , 448. 
Hildegarde (sainte) , 369, 438. 
Hincmar, 3ao. 
Hippolyte (saint), 157. 
Honorius , 355. 
Hngues de Saint-Victor, 36o. 
Huguetinus , 438 , L 5 . 



I. 



Isaïe, 38. 

Isidore de Pehise (saint), 339. 
Isidore de Séville (saint) , a89 , 428. 
Ives ou Yves (saint) , 346. 



^ i 



J. 



Jacqnes-le-Mineor (saint), 76. 

Jean (saint), 89. 

Jean de Jérusalem (saint), ao5. 

Jean-Chrysostome (saint), 209, 4a8. 

Jean^Cassien , a36. 

Jean-Climaqne (saint), a8o. 

Jean-Damascène (saint^\ 3u2. 

Jean*le-Milanois , 35i. 

Jean de Salisbury, 37 1 . 

Jeau-le-Teutouique, 386. 

Jean- le- Géomètre , 448 , I. 3o. 

Jéréroie, 48. 

Jérânic (saint) , 2 1 7, 43o. 

JérSme'le-Grec , 44o, 1. itx. 



Jésus fils de Sirach, 65. 

Joachim Tabbé, 375. 

Job, la. 

Joèl, 40. 

Jonas, 4i* 

Jonas d'Orléans, 3x4, 448. 

Josèpbe (Flayins) , 409. 

Josué, 14. 

Judo (saint) , 80. 

Julien (saint), 297. 

Julien révéque (saiut), 27. r. 

Justiu (saint), 149. 

Juvenru^ , 174 , 4'i5. 



* 



I - ♦ 
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Ltctance, 170,447. 
Lanfranc (le Bienheareiix), 345. 
Léon-Ie-Grand (saint) , 348. 
Léon de Marsi, 349- 
Léonce de Byunce , aSs. 
X^porius {Isaac) , 440, L x5. 
Leydradcy 3i4>L la. 



liibérat, 273. 

Lombard (Pierre), 366. 

Lnc (saint) ,87, g5. 

Lucifer, 186. 

Luitprand, 33o. 

Lupus Protospataf 3a5, L demiire. 



M. 



-it-. 



. « t 



^', 



Macaire-V Ancien (saint) , 176. 

Macchabées (les) , 67. 

Malachie, Sq. 

Marbode , 354 , 447* 

Marc (saint) , 86. 

Marc le moiuc (saint) , ^32. 

Marc Termite (saint) » 232. 

Marcnlfe (saint) , 295, 44o* 

Mardocliée , 55. 

Marins (le BiiAbenrenx^, 270. 

Martin de Dame (saint) , 281. 

Mathieu (saint) ,8c, 95. 

Mathieu de Vendôme ^ 377, 448. 



Nathan , 18, L 20. 

Nahum, 44* 

Néhéraie, 61. 

I^icéphore Callixte , 4x6 , 438. 



Htathilde (sainte) , 438 , L 6. 
Maxence (Jean) , 259. 
Maxime (saint) , 246 , 44o. 
Maxime de Constantinople (t.), 99$. 
MeUssa (Antoine)» 3o2. 
Mercator (Marins), 242. 
Methoditis (saint) , 168, 
Michée, 42. 
Miuutins Félix , i58. 
Modeste (saint), 288. 
Moduinus , 44^ , L 6. 
Moïse , 7. 



N. 



Nicolas!, 4^4» 1* ^6. 
r(il(saiut),243. 
Nonnus, 23o, 446* 



o. 



Œcnmenins, 33 c. 
Optât (saint) , i85. 
Optatien Porphyre ,177. 
Origène ,162. 



Orhossow (Hélène), 332 , 448. 
Orieutins (saint), 257, 447* 
Orosc (Paul), 2x5. 
Osée, 36. 



p. 



PacieityiSOf 1. 26. 
Pacome (saint) , 237, ^* ^• 
Palladius d^HelIcnopolis , 4x5. 
Paschase Radbert, 319. 
Paternus (Juliiis), 181. 
Paul (saint), 72. 
Paul de Merida , 286. 
Paul Diacre, 3o4. 



Paul de Benriède , 34o. 
PauUn (saÎDt), 235, 438, 447* 
Paulin a Aquilée (saint), 3o6. 
Pèlerin de Bordeaux (le), 417. 
Petrocorius , 246 , 447« 
Phébadc on Fitade , 182. 
Philastre (saint) , 192 , 440. 
Philippe-le-prétre ,221. 



DBS AUTEURS* 



Pbilîpp6-de>Boiuie-Espéraiice , 365. 

PbiloD , éjéqat , 204* 

Pbilopone (Jean) , aSi. 

Philostor^, 4x3. 

Pierre (saint) y 71. 

Pierre Clirysologne (saint), 187, 440. 

fierre Diacre . 358 , 439. 

Pierre ete Poitiers , 36 1, L dernière. 

Pierre Coniestor, 37a. 

Pierre de Blob » 374. 
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Pisidas, 447, 1. aS. 

Pocopatea^ 4^4 >!• i3* 

Polycarpe (saint) , 148. 

Policrone*, 179,1.11. 

Primase, 275. 

Produs (saint), a38. 

Prosper d'Aquitaine (saint) , a45. 

Prudence, 199, 446. 

Psellus (Michel), 338. 

PnUns ou PouUain (Robert), 36c. 



R. 



Raban-Manr (Magnence ) , 3a i . 
Baimond de Pennafort (saint) , 39a. 
Rampert, tgS , 1. 7. 44o, 1. o. 
Ratlière on Ratier, 3a8. 
Reginon , 327. 
Rémi (saint) , a5i . 
Rémi aAnxerre , 3a4* 



Rémi, archer, de Lyon ( saint) , 3a4. 

Richard de Saint- Laurent , 365, 1. la. 

Richard de Saint-Yictor, 369. 

Robertus (Fr.), 438 , L 5. 

Rufin-le-Syrien, ai a. 

Rnppert, 357. 

Rusticus Elpidina, a66, 447* 



Sagax {Landulphe) , 3o5, 1. a6. 
Salomon, 3i. 
Salvien, a49« 
Samuel, x6. 

Scoi Ërigène (Jean), 3a6. 
Sednlius , a38 , 447* 
SenariuSf 447* ^* ^9* 
Septante (les) , 6a. 



s. 



Sertatius Lupns , 3 18. 

Sévère (Sulpice), ai 3, 

Sidoioe Apollinaire, a5a , 447* 

Socratc l'historien, 41 4* 

Sophonie, 5a. 

Sturmius {abbé de Fulde), 439, 1. 8. 

Synesins, aa3, 446. 



T. 



■ t. 



Tatien , i5o. 
Teodemare^ 439, 1. 9. 
Tertullien, 160, 445. 
Théodolfe ou Théodulfe, 3o6, 448. 
Théodore, 174. 
Théodore de Cantorhery , i^5, 
Théodore Studite, 3ia. 
Théodore Abucara , Saa. 
Théodoret, 244 , 4i5. 
Théodotc, a33. 
T/téodotiony iio,l. 18. 
Théodnlc , 33o , 448. 



Théophane Ceramens , 36a. 
Théophile, i53. 
Tliéophile d'Alexandrie, ai 3. 
Théophylacte , 346 , 438. 
Théorien, 366. 
Thomas-Becquet (saint), 368. 
Thomas de Cautiupré ,391. 
Thomas d'Aquin (saint) , 3g3, 
Thomas a Kempis, 400 , 1. 6. 
Tobie , 45. 
Tyrannins Rtifin, air. 



* Il y a entre les élémens grées da nom de Pofyerone , .et le genre des traranx d*Ea« 
•^be au nom daquel il se trouve joint , tout ce qu'il faut d'i^ntité pour qu'on ait le 
droit de n'y voir qu'une épithète. Noos suivons Manro-Boni et Gamba t l'examen seul 
da livre peut résoudre la question. 
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TABLE ALPHABETIQUE DES AUTEURS. 



Usuard , 43o , 1. a5. 



u. 



V. 



FaUrien , 44o.» ^ zo* 

Victor ou l^ctoxiops ( CUndiiM Bfa- 

riu8),a47»447- ' 
Victor de Vite, 254. 

Fictor d'Antiocke , 440, L ag. 

Fictorin d'Afrique, 440 • 1. x6. 



Xiphilin {Jean), 44i»l* i* 



Zacbarie, 58. 
Zachariede Mytilèue, s56. 



Vigile , 376. 
Vincent de Lérins , 24a. 
Vincent de BeaaTais (saint) , 384. 
Walafrid Strabon, 3i6. 
fraieàold {saint), ^oi, 1. x8. 



X- 



z. 



SKéoon (saint) , 186. 



VIV DR T. A TAni.F.. 



ERRATA. 



Pag. 88,lig. dernière, témoignage, /^«z témoigne. 
Pag. a 34, lig. I , xv« siècle, lises v^ siècle. 
Pag. «242, Itg. 2, Marcius, lisez Maritts. 



î^^ 
■^'-i^ 



>?wc^. 



